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HOMMAGE ET GLOIRE 

AUX D £ U X 

ILLUSTRES CONCILIATEURS 

XI V DiX-KSVTI.àMS flXiCLEf 

PIE VII ET NAPOLÉON-LE-GRAND, i 



JSa: unitate filiciias* 

De runion* naît la félicité. 



La France ^ pendant les du: dernièrea 

années du siècle dix-huitlèinç , avait souf- 
fert des déchiremens afFreax ; les dirisions 

religieuses avaient: couvert de saui^ nos plus 
belles contrées de L'ouest.^ le reste de ce ' 
bel empire ëteit menacé de voir ^ par- tont 
couler les mêmes ëponvaDtahles ruisseaux. 

Avec le renonrellement du siècle ^ heti» 
reusement le ciel voulant^ dans sa bonté , 
mettre fin à nos malheurs y suscita deux 
personnages , dignes , par leur rang su- 
prême et leur giénie pacifique , d'accCkmplic 
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ses desseins bîeflfkîsans.; îl répandît le même • 
esprit de paix et de conciliation jdans les 
chefs des deux puissances j temporelle et 
spirituelle. 

L'invincible Bonaparte n'a pas plutôt ^ 
par ses victoires innombrables , forcé tous 
les potentats coalisés de r£arope ^ à rece- 
voir de sa mala l'oUvier de la paix civile 
au-dehors ^ qu'il tourna ses vues vers la paix 
religieuse ciuus l'intérieur de la France ; iV 
fit auprès du souverain Pontiib , récemment 
alors élevé sur le trône apostolique , lés 
démarches convenables à un si louable 
projet. ' 

Pie VII de son côté se sentant animé du 
même zèle pour le bonheur religieux de 
natre Empire, seconda de tout son pouvoir 
les désirs de l'incomparable Conquérant , 
• qui ne devait point être , aux yeux de la 
postérité , moins grand par sa faveur pour 
la religion, que par sa bravoure dans les 
combats > et à qui, dans son sacre impérial, 
la religion de main commune avec la vic- 
toire, devait un jour décerner le diadème. 

Chiaramonte , loin d'imiter le. caractère 
impérieux et hautain de que^ues-uiis de ses 
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prédécesseurs , dont l'âme aij^ric et îrritéa 
se plaisait à lancer âur les brebis égarées les 
ibudres du Vatican , ne pensa c[u'à marcher 
vers elles pour les ramener au bercail ; à 
Texemple du divin Tasteur , il ni sus dulicea 
de gravir \ps montagnes et de franchir lea 
lieux périlleux et inaccessibles , pour leur 
iaire entendre les doux accens de sa voix 
et les charger sur ses épaules ^ tous ses soins 
lurent de pacifier le peuple et le clergé 
chrétien de France/ 

Il prit pour modèle dans son courageux 
dessein 9 le saint Pape Hormiadas^ qui , dans 
le comineiictiiiient du slxlèiiie siècle, Tan 
âi8^ la cinquième année de son pondficat^ 
opéra la réunion de Té^lise d'Orient L l'é- 
glise romaine) 4;:'est pour cette oeuvre dtt. 
haute sagesse que Tan 5i8 fiit, par les His- 
toriens f qualifié du nom généreux d*Munée 
pacifique y amnus pacl/icus, 
' Aussi, .chez les cliré tiens français, Tan ' 
x^'. du dix-neuviime siècle sera pour tou-- 
jours appelé ïa/i de la paix religieiisem 

Le même espm de sagesse m de pacifica- 
tion eut tant de ressemblance entre Yi& VII 
et saint Hormisdas f ^u'ooi laNi'emarqna jus* 
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ques dans rideulîté de jour, au moment dô 
son exécution. L'histoire nous apprend que 
saint Hormisdas consacra solemneliement 
sa réunion aux f êtes de Pâques de l'an 5iS^ 
et Pie VII établit le triomphe du concordat 
français avec le rétablissement de la reli- 
gion en France le jour de Grandes-Fâques ^ 
fête de la résurrection du législateur des 
.chrétiens. 

Pie VII méritait de conduire à son heu- 
reuse fin cette entreprise si glorieuse , par 
la ressemblance de ses sentimens avec ceux 
d'Hormisdas. Ce saint Pontiié saisissait tons 
Jes moyens d'arriver à la conciliation et à 
la paix j aucun n avait pour lui rien de re- 
butant ; s'il y ayait quelqu'humiliation à • , 
souffrir^ il savctit que ie ciel avait coutume 
de couronner cette vertu par de brillans 
succès , et elle était la favorite de son cœur. - 

L'histoire ecclésiastique nous rapporte 
entr'autres , un trait qui l'honore infini- 
ment , en ce genre : l'évêque de Coiistanti- 
nople , Jean , était sur son siège épiscopal 
depuis six mois, et n'en avait point donné 
a^. au souverain Pontife , par une lettre 
dite leare d'union , dont V usage déjà an- 
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cien alors dans i'église , dura encore cinq 
cents axLS après, jusqu'au sièele dixième^ 
où les brefs de confinnatîan èt de ratificn* 
tion prirent naissance. Saint. Horxnisdas^ 
loin de lancer sur cet évêque négligent y et 
peut-être despeetueux, q^uelques menaces 
d'excommunication 9 comme beaucoup 
ses successeurs eussent fait , le traita ayeC' 
bonté j et fit ^ vers lui les premiers pas^ le 
prévenant fiattraeileinent c^u*il manquait à 
un ancien usage reçu dans Téglise^ et lui 
dît: ce Mon cher frère, il convenait que 
vous me fissiez savoir votre nomination à 
réyêché de Constantinople , selon que la ' 
coutume en est établie déjà depuis long- ' 
tems dans le gouyemement de l!égliae de 
Jésus-Christ.» 

Cette lettre , qui aux yeux de Torgueîl 
humain , était regardée , dans un Pape , 
comme un acte d'avilissement de sa souve- 
raine autorité, élait au contraire Un tialt 
sublime de ce bel esprit d'humilité évangé*: 
lique , dont la vertu ne manque jamais 
d'être chère aux yeux du Pontifia divin qui 
fit dans l'évangile une peinture si pathé- 
tique , si vive , si honorable et si avanta* 
geuse de l'humilité. 



> 
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^ ' âftint Hormisdas amena , par ce moyen 

de douceur et de conciliation , Tevêque Jean 
à tout ce que* la discipliné ecclésiastique de 
son siècle exigeait de lui. 

VII ^ aadix-ueuyième siècle^ ennemi^ 
comme Hormîsdas au sixième , de l'usage 
ànx et rebutant de lancer des ioudres ou 
é^etMiotifier lèsiùenaces, saisit, àPexempIe 
de ce grand saint y le moyen le plus doux 
pour remédier aux maux cruels de la France 
chrétienne. Plein du louable esprit de con-c 
ciii^tion^ il miii à part tous les moyens quel* 
conques de rigueur , et convînt avec le 
valeureux Conquérant , d'étouifer et d'a-< 
' néaii tir tous, les troubles religieux par un 

concordat* 

Heureusement, dit-il à Napoléon, la foi 
n'a souflect aucune atteinte, ni la moindre 
altération par les dissentions, religieuses dan a 
YOtJre Empire ; seulement les esprits d'un 
parti , trop légèrement inoulpateurs , sont 
irrjtés, abondons en injures contre l'autre, 
qmv^ dana son respect pour les lois^ a la 
bonne e* patiente vertu de ne point rendre 
clMtrge pour cliarge , injure pour injure, 
ûiculpatiôn pour inculpation*' 1^ mécon^ 



Digitized by Google 



(7) 

tem f trop exaspérés .pour se bbrmr ami 

déclamations indivictuelles > onty à l'aida de 
quelqjies pmssances:cnDeinieS|Xéu8si2t'iii^ttre 
en œuvre le fer et le ieu ; le 6aiig clirëtkn a 
ruisselé dans, mille* et mille liorribtêS eotn*^ 
bats au nom do Jésus - Christ , ce dieiî de 
paix qu'ilsiiiTiOquèmit malignempBt et mé- 
chamment pourenîmer le pewpie k^têittAfS^ 
à.la guerre*- Mettons lia à tant mdk 
Iteurs pour Vhnmanicé à tant d opproftrea 
posir une religion divme^ cimentée sur la 
eiiorité ^ la paix et rai!ri;our fraternel $ il ne 
^agît, continua ce sayant et sage Pbntife 
ecQRCiliaesiir y que d'objets de diseipline-él: êe 
gouYerneiaeiit y dont nous sommes, vous et 
mei , les modérateuxis et W maîtres soure*' 

raiiis. Conduit par le seul Jesir de la paix 
érangéliijiie ,' je svà^ prêt à faire tous les 
sacrifices qui sont à la disposition du Saint- 
^ge^pour parvenir k mi but si desirab]^. 

Bonaparte , de son t;ôté> édifié dés sen- 
timciis du Saint l>ère>^ s'ioffrit à sacrilier tout 
ce qu'il; iiiudrait de son pouvoir de premitf 
magistrat de la France ; il se réunit bientôt 
sur tous les points avec le Pontife pacifique , 
et Toeuvre du concordat fut coiisomniëej 
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les feax des disputes ëtehtts y les traits cft-^ 

lomnieux bannis, les haines aiicaïuies , la 
concorde ^ la belle concorde reprit^ sur 
toute • la yaste étendue de la France^ son 
ancien et antique domaine (i)« 

Ces deux Potentats conciliateurs vont se 
réunir en personne à Paris pour le sacre de 
Napoléon y premier Empereur des Français^ 
le ciel j ce me semble , leur a déjà inspiré , 
pour le tems de leur entrevue > quelques 
intentions également pacifiques sur plnsiemrs 
réunions à opérer encore dans l'église de 
J. C. I sans doute celle opénëe déjà par eux* 
en France mérite bien d'en enfanter d'au- 
tres. J'ignore les vues da TÉternel sur des 
couvres si merveilleuses , si dignes du ciel 
. et de tous les siècles à venir ; n'étant pour 
rien dans le secret des pensées de ces deux 
Princes réunis^ je ne puis cju'lionorer^ avec 
tous les humains , leur sagesse déjà connue 
de tout l'Univers^ en leur prêtant un zèle 
conforme à leur belle aime conciliatrice èt 
en leur supposant un futur succès dont eux 
seuls ici bas sont capables* 

Si dans ma position obscure j*ai le bon- 

beur de prédire ce qui do^t par eux &'efiec- 

» * 
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tuer en ce genre ^ comme je l'ai fait si heu- 
reusement au sujet du concordat^ peu de 
tem$ avant qu'il ne parAit y que le ciel en 
soit béni , et que la seule gloire en soit don- 
née à l'Auteur de tout bien ^ qui y par les 
moyens adorables de sa proviJenee , a rem- 
pli mon ame d'un pieux désir et dirigé ma 
main pour en former le tableau. 

Ce n'est pas une œuvre moins importante 
ni moins admirable ^ de réunir à l'église de 
J. - C* des nations ou des peuples qui Tont 
abandonnée^ que d'avoir pacifié la France ^ 
qui , par ses dissentions , courait le danger 
de la répudier pour jamais : un premier 
succès conduit à un autre 5 toujours 
Napoléon s'animait à une nouvelle vic- 
toire , par celle qu'il venait de remporter 5 
un père^ de famille brûle d'un nouveau 
désir d'apprendre le retour d'un deuidème 
fils y dès que le premier a reçu entre ses 
bras les effusions de sa tendresse. Ainsi , la 
réconciliation des chrétiens français , par le 
concordat , est un doux et vif attrait qui 
porte presqu Irrésistiblement à d'autres en- 
treprises du même genre- nos deux conci- 
liateurs ^ sur <* tout d'après leur cai^acière 
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ferme et constant^ et selon la plénitodc 
d'une vertu céleste dont ils furent à de$seia 
doués par le Très-Haut. Voici devant eux le 
champ ouvert que leur génie conciliateur 
est dcJicieuseinent empressé de parcourir. 

Parmi la multitude d'hommes répandus 
dans tont l'Univers , qui ont été faits enfans 
de 1 église par le baptême ^ on doit mal* 
heureusement d( {)!orer le sort d'un grand 
nombre qui l'ont quittée pour embrasser p 
les uns l'athéisme le matérialisme ou rin- 
crédulité, parle pzir déisme; les autres Tlié- 
résie ou le schisme. Ces cinq espèces d'éga- 
remens sont tous dignes de la sollicitude 
des deux Potentats conciliateurs* 4>aQS 
doute ils ne peuvent tout à -la -fois les 
comprendre dans I étendue de leurs soins ; 
ce n'est que successivement et par.détail 
qu'ils dirigeront sur eux leurs bienfaisantes 
vues. 

Les athées (a) > les matérialistes et les in- 
crédules ( 3 ) ^ ne faisant point entr'eux 
société , on ne peut point avec eux pro- 
céder j^ar les moyens ordinaires de réu* 
nion $ ils n'ont et ils affectent de'n'aveir ni 
culte ^ ni rassemblement^ ni même aucun 
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lien y XLÎ caxmn ni indiqué pour leur servir 

aux assemblées religieuses ^ ils ODt autant 
de ayélêmes religieux qu'ils sont d'indivi- 
dus : tous incohérens , ils n'ont ni prêtres^ 
ni chefs qui les instruisent et les gouver- 
nent : on ne peut , envers eux , qu'agir in- 
dividueUement. Le ciel inspirerii aux deux 
sagQS conciliateurs les voies par lesquelles 
ils devront faire marcher les ouvriers évan- 
géliques , pour une entreprise sî variée dans 
la multitude presqu'i«£me des personna-* 
ges à Tisîter , à convaincre et à ramener 
à la croyance de leurs ayeux^ counne à la 
ploa sûre tranquillité de l'Etat. 

L'oeuvre de réunion en ^and et en masse 
ne peut 4onc concerner que les hérétiques 
et les schismatiques , parce qu'eux seuls , 
parmi les déserteurs -de la ioi^ ont un corps 
de croyance | ils ont des chefs qui les diri- 
gent ^ des 4;emples qui les- rassemblent le 
saint jonr.da dimanche , qu'ils révérci t ; ils 
ont Un code de doctrine ; ils croiant à 
l'évangiie- et à J.-C* y et se glorifient du nom 
de chrétien | ils ont uneibrme visible et 
générale de gouvemement. Convaincre et 
rameiier. ceux qui les président , c'est avec 
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eux tous , consommer l'œuvre de la parfaite 

réuniûxi. 

Au sujet des hérétiques , les protestans j 

disciples ou de Lutlier ou de Calvin , 60iit 
pour aiiïsi dire les seuls chrétiens d'Europe 
séparés du Saint - Siég j ^ qui fassent sensa^ 
tiou. Ils iont depuis trois cents ans verser à 
réglise mère les faveurs les plus tendres , 
comme les plus aboudautes du respect et de 
compassion. C'est vers eux , par des élans 
particuliers d'amour , que cette bonne uière 
la sainte église de Dieu tendra le plus 
affectueusement les bras dans la personne 
du pieux Chiaramonte* Ces enH^Los^ mal* 
< gré leur fuite , sont toujours chevs au 
cœiu* de leur mère : puissent -ils bi^tôt 
revenir dans son sein ^ et la consoler des 
gëmi^seinens de trois siècles ^ qu'ils la fixent 
une fois bien , et ils ne verront point sur son 
visage les rides affreuses dont on leur a dit, 
par une insigne calomnie , qu'il était cou- 
vert , afin de réussir à les éloigner d^elle ' 
par des sentimens d'horreur. Les vrais 
traits de J.-C. sont toujours dans leur mêmè 
état radieux sur le siège romain , où ce 
divin législateur a établi le trône de son cé* 
leste empire. 
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Uespok de voir dans peu nos frères les 
protestans se xapproclier de nous ^ n'est 
point une chimère y sur - tout sous les aus« 
pices .de nos deux augustes conciUateul» 
réunis en personne dans Ja capitale de la 
grande nation , qui , dans son mode de 
gouvernement, vient si justement d'être dé* 
Corée du nom glorieux d'empire dans la per- 
sonne de Napoléon , qui en a mérité , par 
sa bravoure^ sa sagesse et ses exploits, le 
premier diadème* 

La providence, en même teras quelle 
disposait Tentrevue , dans Paris , des deux 
princes conciliateurs , répandait dans l'es- 
prit des protestans , des dispositions pacifia* 
queSy propres à leur réunion : depuis long- 
tems tous les luthériens et calvinistes judi- 
cieux , de nos jours ^ regrettent de n'avoir 
point de principe d'unité dans, leur secte , 
qui pour cela s'est divisé en vingt -neuf 
branches, et qui, à défaut de premier chef, 
est propre à diviser leur croyance en autant 
de manières , cju'il y a d'individus par mil- 
liers qui la composent , disposition bizarre 
qui n'offre point les apparences rassurantes 
de la vérité. Déjà ilattés des ilaveurs dont 
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Napoléon et Pie VII vienneiit de les com- 
bler^ ils avouent que ni Câlvixi^ ni Luther ^ 
8*ils avaient vécu sous un régime tolérant et 
sage^ tel qu'est actuellement celui de France 
et de Roxae , n'auraient point ayec succès 
levé leurs nouveaux étendarts. Ils avouent 
que dans la haineuse entreprise de ces deux 
cheiis de partis^ rien n'aurait eu la force 
de rompre alors la douce et aimable chaîne 
de l'union. Déjà depuis que le Gouverne- 
ment vient d'accorder trois égli&es dans 
Paris, aux sectateurs de Luther et de Calvin, 
ils demandent eux-mêmes , dit-on , que les 
catholiques ne soient point privés, àleur sujet, 
de l'avantage édifiant de faire publiquement 
à Textérieur, dans cette ville , comme avant 
la révolution , Texercice de leurs cérémonies 
religieuses. 

Il est encore satisfaisant d'apprendre que 
les ministres protestans de Paris , réunis en 
assemblée consistoriale, ont, il y a dix-huit 
mois , en paroles , en démarches et par 
écrit , employé les procédés les plus hon- 
nêtes envers M. Brugière , qui desservait la 
paroisse de St.-Paul a Ste.-Marie , l'une des 
trois églises à^eux accordées par le Gou verne- 
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ihœt I au point qu'à la moindre représenta- 
tion de M« le curé^ xU remirent leur instal- 
lation à un mois plus tard ^ c'est-à*dire , f os- 

qu'a^^endemaln du dimanche de quaslmodo^ 
afin que les catholiqnes pussent librement 
et tranquillemeiii iciupiir encore pour cette 
année > leur devoir paschal dans leur même 
église : onsaitquedëpuis toutes ces marques 
d'estime de la part de ceux dont les pères 
furent jadis si exaspérés , les protestans ont 
ensemble , tout récemment y fraternises dans 
plusieurs- villes de la France : parmi les ou* 
vriers de ces diverses croyances y on ne voit 
' plus ni dans les manufactures y ni dans les 
autres atteliers de travail ^ aucun individu 
' protestant reprocher aux catholiques , les ^ 
différens points caloiiiuieux dont leurs mai« 
très jadis les chargeaient depuis trois siècles. 
Moi-même étant auiiiôiiier militaire pen- 
dant neuf ans dans Cambrai , et me com* 
plaisant , à ce titre , à avoir des relations 
journalières avec les soldats de la garnison ^ 
composée souvent de régîmens étrangers 
qui abondaient en protestans y j'ai toujours 
observé une grande tranquillité entre les 
militaires protestans et catholiques. 
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Tous ces faits rassemblés jettent un calme 
profond dans Tame , amortissent toutes 
passions haineuses , et donnent à l'esprit le 
' loisir comme la facilité de yaincre les pré- 
jugés de la naissance et de Téducation ^ 
j'ose même avancer que ces faits divers nous 
annoncent que les protestans de nos jours 
sont mûrs pour leur réhnion avec Féglise 

romaine 3 ces laits , dîs-je, laissent considé- 
rer avec sagesse la force et le poids du rai- 
sonnement solide , fondé sur la plus grande 
sûreté d'atteindre le bonheur de l'autre vie , 
après avoir aussi , avec la plus grande sû- 
reté ici bas, jrendu au maître de F Univers le 
vrai culte par lui commandé > culte qui' ne 
peut être qu un , parce que lui-même cons- 
titue éternellement et nécessairement son 
essence dans Y unité j n'importe que les pas- 
sions des hommes aient presqu'à Tiniini dé* 
naturé , dégradé , varié y multiplié ce culte 
unique et divin (4)* 

La reconnaissance dont les protestans 
furent pénétrés envers le Gonvernetnent 
français , qui leur avdt accordé trois églises 
dans Paris , ne fit que de beaucoup s'accroî- 
tre encore après qu'ils ont vu que leurs pre- 
miers 
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iiiicrs nùiilstres, membres de leur consistoire, 
non-seulement étaient pensionnés par l'Etat, 
mais au surplus décorés de la croix de la 
légion d'iionneur , commé lîn grafid nom- 
bre d'évêques de 1 rance. 

Ces marques d'attention et de fevenr leur 
font agréablement sentir qu'on n'est plus, 
comme jadis, gendarmé contre eux , et qi^ 
l'œuvre de réunion projetée , j>ron,ise tant 
de lois par leurs ministres , à la viUe de Se- 
dan, sous le gouveniéur Fabert , et ailleurs 
en France , par les plus savans de leurs 
docteurs, ne doit plus aujourd'hui renconi 
trer ni ombrage ni obstacle qui puissent en 
arrêter, en aucune manière, le parfait ac- 
complissement ; on est ^ de toutes parts i 
au contraire , fondé à croire que les pro- 
testans de toutes les contrées de la France , 
et notamment dans Paris , se prêteront , à 
l'enyi, à réaliser cette réunion, aux pre- 
miers jours du règne de Napoléon , premier 
Empereur des Français, et ils se glorifieront 
de faire époque pendant le séjour dans 
Pans de Chiaramonte , le plus conciliant 
de tous les Pontifes qui ont occupé la cliaire 
de samt Pierre î jamais plus belle époque 

b 
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ne pent honorer le protestantisme expi'^ 
,rânt(4)* 

Quelque difficile que paraisse peut-être 
d'abord une telle entreprise , on verra en 
Fexaininant de près , qu'elle n'a rien que 
d'attrayant^ de facile et de consolant^ yen 
eus beaucoup de fois la douce expérience , 
en ramenant au giron de l'église , plusieurs 
militaires de la garnison de Cambrai, tandis 
que dans cette ville Je réunissais au titre de 
curé y celui d'aumônier breveté du Roi, 
pour PHÔpital militaire } fréquentant tous 
les jours les casernes , j'avais acquis ^ près 
des soldats, le nom d^ami, de bienfaiteur 
<Bt de père 5 aucun d'eux ne me croyait ca. 
paUe de le tromper* Je les priais avec bonté j 
francbise et loyauté , de mettre à l'écart 
toute passion , tout préjugé , toute préven-» 
tion^ de converser avec moi cœur à cœur 
dans les sentimens d une confiance réci-* 
proque. Avec ces sûres précautions , la vérité 
venait avec calme se montrer au milieu de 
nou8| rien de bruyant, rien de haineux, 
rien d'effrayant ne l'éloignait de notre com- 
mime présence ; elle déployait à loisir, sous 
nos yeux^ ses cliarmes lumineu^Lj et nos 
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tbiit^yatlces, comme nos cœurs ^ s'unissaiehti 
de deux n'en iaisaient qu'une^ et la réunion 
était consommée* 

Tous ces dons ^ avant-coureurs et compa- 
gnons de la paix et de l'union sé rencontrent 
heureusement ici^ tant chez les protestana 
que dans la p^sonne de Napoléon pour le 

gouvernement, et dans celle du souverain 
Pontife pour l'église de J. - C« ) et j'augure ^ 
par mes anciennes expériences nombreuses 
faites à Cambrai pendant neuf années ^ que 
la réunion en masse de tous les protestans 
français ensemble ya s'opérer avec la même 
facilité que je voyais par mes soins , s'opé<* 
rer sous mes yeux ^ leurs réunions iudivi- 
dnelles* 

Afin d'effectuer ce glorieux rapproche- 
ment ^ tranquillisant pour TEtat , consolants 
pourPéglise, heureux pour nos frères les 
protestans y édifiant pour tous les iidèies , 
Napoléon ^ présent au champ de la réunion , 
à la face de toute la France , invitera le sou- 
verain Pontife à faire le premier pa8> à 
l'exemple de saint Hormisdas envers Jean , 
évêque de Constantinopîe ^ dont j'ai déjà 
paxlé^ ii priera w Sainteté d'accorder, au. 
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gr^ des protestans , tous les objets de dis- 
i^pline dont ils ont désiré de jouir depuis 
(Tois siècles. Le saint Père., ami paiticuliez; 
des Français ^ originaire iui^mëiue d'une 
ancienne noblesse de France dans la per^ 
sonne de ses ancêtres, qui n'ont fait quV/^z- 
Uaniser leur nom de Clairmçnt en celui de 
Chiaramonte y en traiispoi tant leur domi- 
cile en Italie; le saint Père, di$i>je, fran- 
çais d'ancienne origine, voyant dans 
chrétiens français un titre de plus à la fra- 
ternité, ne manquera point de se rendra 
avec empressement et joie au:^^ désirs dQ 
Napoléon. 

* Le prudent médiateur Napoléon se tour- 
nant ensuite vers les protestans , les invi-r 
tera à faire le second pas , c^ui doit aboutir , 
selon qu'il Taura exactement espacé, au 
point mathématique de la réunion , c'est- 
à-dire , il les priera en £mpereur ami, d'ac- 
cepter et de croire tous les dogmes de Té- 
glise romaine. 

Sa Majesté l'Empereur no doit point crcun- 
dre que ni la cour de Pi.ome , ni les protes^ 
tans puissent opposer ici le cri de leur con-*> 
science contre l'accord préalable à faire pou{ 

. I 
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parvenir à cette inestimable réunion 5 car , 
d'une part j le Saint-Siège , comme régula-* 
tecir suprâme des institutions humaines ee« 
ciésiastiques j peut dispenser sur les objets 
de discipline quand et autant qu'il lui plaît^ 
sans blesser aucune loi ni divine «i hu- 
maine^ moyennant toutefois que par sa 
dispense il entrevoie un plus grand bien 
dans l'église de Dieu , dont il est le chef 
visible ; or , jaiiiais il n'aura de plus grand 
et de plus rassuirant motif de condesceo* 
dance que la demande du premier Empe- 
reur des Français au moment de son sacre^ 
pour . la ^Ipire et raffermissement de son 
trône , et pour le bonheur de la plus grande 
nation de TUnivers , qu'il désire de gou-^ 
verner dans la tranquillité la. plus parfaite ; 
jBt jamais non plus la volonté libre et ar* 
bi traire du père commun des ciirétiens ne 
pourra mieux appliquer la résolution de son 
génie indulgent, qu'en se relâchant sur tous 
les points de discipline demandés par les 
protestans 5 c'est mcme lui rendre l'honneur 
qu il mérite ,en,se persuadant pi|r avance , 
de toute sa bonne disposition à cQt égard , 
à laquelle il ne fera que donner une >ust0 
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et louable suite ^ puisque déjà dans le courut 
de la révolution de France il a accordé k 
des personnages français^ des faveurs plu& 
grandes et plus signalées , sans que les rai-, 
sons de les accorder , fussent à beaucoup 
près eomparables à celles qui doivent le 
déterminer à se prêter de tout son pouvoir 
è une réunion si importante. 

Les protestans d*une autre part ne peu^ 
vent point se plaindre d'être obligés de 
Uesser leur conscience ^ eh acceptant tout 
les dogmes des catholiques romains^ puis- 
qu'aujourd'hui ^ comme tou|our8 depuis, 
leur origine , leurs ministres ont de tout 
tcsms avoués y notamment avec la publicité 
laplus solcmnelle dansla fameuse conférence 
tenue à Saint<-Denis , à Toccasion et sous 
les yeux de Henri IV, qu'on pouvait se sau- 
ver dans l'église romaine. Cet ayeu gémirai 
de leur part ^ si propice à la présente ç!t'<r 
constance , n'a rien de nulle part ailleurs, 
d'étonnant y fondé comme il est sur les prin- 
cipes constitutifs de leur croyance*. 

Il est donc par une conséquence slusA 
évidente qu'lieureuse , du plein et entier 
pouvoir des deux parties de se réunir , e( 

• r 
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leur amour pour le bonheur de la France 

doit leur eu faire une loi aussi agréable 
que sévère et prompte dans son exécution. 

Napoléon de son. côté ne pourrait voir 
qu'avec un juste ombrage , celle des deux 
parties qui , ingrate envers ses bienlaits , se 
refuserait à cette' démarche si avantageuse 

à la tianquiliite publique , oubliant danssoil 
opiniâtreté ou ailectant d <>ut»lier ^ qu'une 
iois cette réunion accomplie^ le grand paci* 
ficateur I^apoléou serait assura que jamais 
les feux des guerres presqn'intermînabtes 
des Huguenotsqui jadis plongèrent la France 
à deux doigts, de sa perte , non plus que 
ceux de nos jours dans la Vendée , ne se 
rallumeraient jamais , et que sur leur foyer 
commun parfaitement cteuit pour toujours , 
ensemble sur les bases du concordat de 
1802 y il pourrait avec confiance ériger un 
monument durable^ garant dans tous les 
siècles de la sûreté de scm trône impérial* ^ 
avec cette inscription : Tace religiosd uii^ 
dequaqiiè Jirmatum% 

Quand même Napoléon se verrait obligé 
pour y parvenir ^ d'employer quelques 
moyens pre^sans , la postérité loin d'en coft- 
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cevoir quelque blâme , ne pourrait jamais 
que louer ^vec admiration un tel événe- 
ment 'y car un souverain , chargé de la part 
duTrèsrHaut, du bon ordre public, à leffet 
d'obvier aux troubles religieux , a le droit 
immédiat de 4kitger et de surveiller toutes 
les assemblées religieuses de son empiie , 
afin d^ob.vier aux troubles religieux toujours, 
funestes à l'État : plus il simpliile ces ras- 
semblemeus , moins il lui en coûte de soins, 
et de surveillance^ et plus il y assure la tran- 
quillisé et la poijc. Sans doute ii ne doit point 
vouloir commander àia pensée ^ ni tyrannî*. 
ser les esprits ; mais dès que les suj^ets^ en 
fait de religion et dé culte > n'ont point à 

lui reproclicr qu'il nuit à kur bonheur 

pour l'autre vie^ toutefois qu'ils n'ont pas 
à lui objecter qu'il attaque , altère ou ren- 
verse leurs dogmes f leur croyance et leur, 
foi ; qu'il fronde et décompose les prîncî* 
pes d une religion divine toute cimentée 
sur l'unité et la concorde , il peut en com-^ 
mander le maintien et la tenue extérieure 
pour la plus grande sûreté de son Empire , 
soit qu'i^ assoupisse les troubles prjsens , 
Soitqu]il;prévienneceuxà veiiiri il ne fait en 
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lueneurs ^ capricieux et turbuleiis, cj^u'il est 
bûn 9 louable et nécessaire de ramener au 
bon ordre , à la paix et à la raison (5). 

On voit avec édification» dans la con- 
duite du Saint Père actuellement régnant y 
un exemple irappant de ce bel esprit d'ac* 
cord avec les puissances. Si , d^une part , 
l'ardeur de sa foi le tient constamment prêt 
à souffrir la mort par le martyre^ en cas 
d'atteinte portée aux dogmes de la croyance 
romaine dont le çiel seul est le maître , il 
n'est pas moins , par son admirable esprit 
de conciliation ^ de soumission aux puis- 
sances de la terre , disposé à leur accorder 
pour les grâces par elles sollicitées^ tout 
ce que la discipline de l'église peut souf- 
frir de variété , d'altération et de change- 
ment , ayant toujours devant les yeux la 
règle universelle ou Taxitime reçu chea 
toutes les Nations civilisées : le salut du 
peuple est la loi suprême : salus populi su^ 
prema lex.- 

Cette réunion des protestans de France 
s'étendrait bientôt ^ et peut être du mâme 
trait de providence comme un heureux 

\ • 
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mouTement électrique, sur tous les protêt» - 
taas d'Allemagne et ceux clisséminés chez les 
antres puissances du Nord. 

Qui sait si cette réunion admirable ne 
donnerait point l'éveil aux trois fameuses 
églises sckismatiques de l'Orient , la grecque, 
la cophte et Tarménienne y répandues dans 
l'Afrique , l'Asie, en Russie ,1bt dans Tan- 
cienne Grèce maritime et continentale ^ 
c'est* à- dire dans tout T Archipel et la Terre- 
Ferme , Clé puis le golphe de Venise just^u'au 
détroit des Dardanelles f Uexemple des 
protestans d'un côté leur servirait de mo- 
dèle, de couiiance et d'encouragement* 
Qui sait si Islèbe et Noyon , les deux lieux 
de naissance de Luther et de Calvin, n'au- 
raient pas Tattrayante vertu d'amener au 
môme but^ Axuma , le Caire , Lrivan , Is- 
pahan , Constantinoplo et Pétersbourg i Ces 
églises , toutes chrétiennes , quoique sckis- 
matiques , apprendraient , par la réunion 
dés protestans , qu'il y a de nos jours assis 
sur la chaire de Saint-Pierre le Pontii'e le. 
plus conciliant , le plus ami des hommes , 
le vrai serviteur des serviteurs de Dieu ^ 

par ses rares qualités, parfaitement chdri 
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du TrèsoHaut : ils sauront que les protestans . 

ont obtenu de suivre leur discipline ^ ils 
seront fondés à se nourrir du juste et satis- 
faisant espoir de conserver la leur. Le même 
motif les engàgera à embrasser aussi comme 
eux , tous les dogities de rcgUse romaine 
sans qu'ils puissent avoir rien à craindre 
pour leur salut ; car eux tous , comme les . 
protestans y avouent que le salut éternel 
s'opère dans la croyance du catholique 
romain : voilà donc déjà un grand ache-* 
minement à leur réunion qu'ils s'empresse» 
ront de réaliser sous le règne de Fie YII 
avec d'autant plus de zèhd et de confiance 
encore, qu'ils savent que ce sage Pontife 
vient depuis peu d'accorder en France , de» 
faveurs et des dispenses n oui' elles plus gran^^ 
\ies que celles dont ils font usage par^une 
coutume fondée sur un grand nombre de 
siècles y peut-être depuis le berceau du 
christianisme ^ faveurs qu'ils ne font que 
désirer de maintenir du consentement du 
Saint-Siège , auquel , à cette condition , ils 
s'ofiient de jurer obéissance et réunion j 
çans rien y solliciter de nouveau. 

Çes/ trois célèbres églises schismatiques 
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d'Orient ne peuvent pas nom plus ignorer 

qu'il y a sur le nouveau trône de TErapire 
français uu nouvel Alexandre , invincible 
eomme le leur dans les combats , mais iofî- 
niinent plus estimable que le premier, en 
ce qu'il chérit beaucoup plus les charmes de 
la paix, dont il préfère le gracieux olivier 
aux lauriers de la victoire ^ toujours cou*- 
verts et dégoùtans de sang humain^. Elles 
savent eneore que les désirs les plus ardcna 

de l'Alexandre français sont de voir régner 
ensemble la paix civile et religieuse dans 
tout VUnivers ; '^elles connaissent que sa 
médiation est d'un très-grand poids auprès 
des divers Potentats , pour les engager à 
mettre fin pour toujours aux guerres de 
religion , par une réunion générale de tou& 
ceu:^ qui se parent du nom chrétien. Peut- 
être est-ce le créateur pacifique du concor* 
dat français qui a déjà inspiré , au loîn^ à 
Pétersbourg , dans les glaces du Noi d , ces 
mêmes sentimens de traiiquillité générale. 
Le jeune et Judicieux Potentat de toutes les 
Aussies , qui a déjà , Tan passé , manifesté 
son deslr à ce sujet , est d'ailleurs en très- 
bonne intelligence avec Pie Vil j il paraît 
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comme ce Pape sage , prendre à cœur que 

tous les Gouvernemeiis partagent ses vues 
philantropiques , en réunissant] à un seul 
centre d'unité , toat ce c|ui porte le noiii 
chrétien ^ parcé qu'il est de l'intérêt , dir-il ^ 
de tous les Etats civilisés , d'éloigner pour 
jamais les dissentions , les disputes et l^s 
guerres de religion. Ce jeune prince , déjà 
vieux dans l'art ds gouverner^ a compria 
de bonne heure que Dieu a lié la foi areo 
le bon ordre 9 l'intérêt des puissances aveo 
lesien, et qu'en saisissant le meilleur moyen 
du bon ordre, ce sera aussi le meilleur 
moyen conseryatoire delà foi. La religion > 
dit i Ecriture j est ennemie du iroublc : non 
in commoîione Dominus. 3 reg. 19. 

11 n'est personne aujourd'hui dans l'Uni- 
vers qui ignore que Pie YIl , pour des mo- 
tifs fournis p^r le Gouvernement français , 
a accordé , il y a peu d'années, à un évê- 
qoe décoré de Tépiscopat depuis quinze ans, 
le libre usage du mariage, en le rendant à 
l'état laïc. Si cette dispense^ à cause de al 
nouvcautu singulière, a rencontré des con-»- 
tradicteurs , elle n'a pu les compter que 
parmi les Iiomines pa6i,ionuci» ou igaoran^ , 



Digitized by Google 



(3« ) 

peu instruits de la nature des institutioni . 
humauies , et du ckangement que Ton peut 
toujours y faire. Je dîs , moi , à ce sujet avec 
tous les fiavaus sages : Grâces et gloire soient 
renduesàlapmdencedeceuxqui gouyement, 
quandils conçoivent^ comme Pie YU^ que ni 
tons les siècles , ni tous les pays , ni tous Its 
peuples ne sont point faits pour être con- 
duits paï les mêmes lois humaines. C'est 
d'après la pleine confiance en cette belle 
qualité qui reluit et que tout TUnivers ad- ' 
mire dans Chiaramonte , que j'adresse ici 
à nos frères chrétiens orientaux, les quatre 
vers snivans y modelés sur le caractère con^ 
cillant de ce grand Pontife : 

Rerenez an guron^ cophtes , grecs, arménietts ^ x 
Rome vient de bénir tûs usages anciens : 
Loin de nous déaomiais toute aigreur importune \ 
Jurons que sous un Qief notre croyance est une* (6) 

Sitôt après la réunion de ces trois églises 
orientales à celle de Rome , Napoléon or^ 
donnera une médaille surmontée d'une 
couronne entrelacée de branches d'oliyier 
qu'il tiendra^ d'une part^ et Pie VII de 

k 

I 

\ 
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tienne en chiifres romains au-dessous , ser- 
rent placés ces quatre mots que tous les 
siècles à venir liront avec joie Usu qua- 
druplex j dagmate utiica ; au revers , pa- 
raîtra un soleil radieux à 1 orient et à Toc- 
cident ^ placé aux deux points équinoxiaux 
de riiorizon \ Pie A II et Napoléon rappro- 
cheront ce double astre avec l'inscription, 
suivante : Oriens cîim ùccidente^ 

Quelle noble ambition doit animer une 
si honorable entreprise dans le héros fran- 
çais et dans le pontife souverainement paci* 
fique ! Qnanjl Ton considère que ces trois 
églises schismaticjues méritent d'autant plus 
Je bienfait d'une réunion , qu'elles ont été 
constamment fidelles à leur croyance dans 
tous les individus qui les composent y soit 
prêtres ^ soit Icucs , soit dans l'état" mili- 
taire y soit dans l'état civil 9 en sorte que ni 
l'athéisme ^ ni Tincrédulité , ni le matéria* 
lisme ne sont connus d'aucun chrétien de 
Ces contrées ; avantage infiniment précieux 
dont les chrétiens de l'église romaine ne 
peuvent point généralement se prévaloir , 
notamment en 1 lance y où les pliilosophés 
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modernes , disciples zélés de Voltaire et dé 

Rousseau , leurs divins corjpliëes ont daus 
le siècle dernier y propagé ceis trois doc- 
trines perverses avec tant de succès. Il y a 
'peut-être une moitié de la France qui , dans 
le cours de la révolution , perdit la loi , 
pour donner dans ces trois écueils funes- 
tes (7). Pi'esque par-tout on a rougi du nom 
cbreiien ^ au lieu que tous les individus gé- 
néralement de ces trois églises nombreuses > 
k toute heure , en tout lieu , et à toute cir- 
constance y se font gloire de porter ce nom 
pieux , si riciic c'. si cherîssnhlt? ])ar les 
trésors infinis qu'il distribue à la mort à 
tous ceux qui y sont fidèles (8 ). 

Les chrétiens de ces trois églises orientales 
ne vont - ils point ^ au moment heureux de 
leur réunion , être conduits par les mains 
de la providence , pour remplir surabon- 
damment ce vuide ailreux de l'église la- 
tine f et sécher les larmes de la mère com- 
mune des fidèles , qui verra remplacés par 
d'autres enfans perdus depuis long- temps , 
ceux qui viennent récemment de courir le 
chemin de la perdition ï 

Si 



Digitized by Google 



(33) 

Si la féimion àe ces trois églises en-* 
fiemble ^ et a un seul même instant présen*^ 
tait quelqu'obstacle , il serait expédient à*eA 
ùâre l'entreprise «uccessiveipent et par dé* 
tail ^ en commençant par celle qui of&e le 
plus de facUlté , c'est-à-dire celle des anné- 
niens pour plusieurs raisons : i^. parcd 

qu'à leur croyance ils ne mêlent point d ct- 
reiiurs comme les grecs et les cophtes. Quel* 
ques points de discipline font toiit Tobjet 
de leur séparation 2^. il y a de leur part 
une grande disposition connue à se réunir^ 
puisqu Us en ont ^ dit- on , fait la deiaande 
à Rome par douse reprises différentes ^ 
pendant le siècle dix - huitième qui vient dQ 
s'écouler y la dernière fois^ quiiuten 1791 ^ 
il n*y a que sept années , est toute récente 
et mémorable \ 3^. l'étendue de terrein 
occupé par les quatre - vingt • trois mille 
villages de rAmiéole , comprend le pa- 
radis terrestre dans tout son entier , elle 
compreiu] encore la montagne où après le 
déluge , Noë rendit de nouveau naissance 
au genre humain 5 4^. les ai incniens sont de 

■ # 

tous les schismatiques d'Orient> ceux qui 

diius lem's rits se rapprochent le plus Jg 
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Téglisede Romej S''. il$ ont été de. tout 
tems, de tous les peuples orientaux^ celui 
qui fut le plus attaché à TEmpire français j 
- leur réimion n'offre auçune difficulté ; 
il suffirait qu*un évôque arménien , au nom 
desonpatriarclieou le patriarche lui-même 
pour réglisç annémenne^ se rendît àParis^ 
et qu'à rassemblée qui serait indiquée à cet 
efiet à la chapelle du palais Impérial , cet 
évêque tint eu main la dernière demande 
feite par. les arménieiis en 1797* Le .cardinal 
légat , au nom du pape , ou le pape lui* 
même tiendrait dans la sienne \g concordait, 
fiançais de 1802. Napoléon I»». , empereur ^ 
serait présent comme médiateur , et en cette 
qualité , après avoir tu dans son équité et 
sagesse 9 ujae parfaite analogie entre ces deux 
monumcns , la main étendue sur l'éviingile , 
le diadème sur le front, prononcerait incon. 
tinent avec majesté : Le concordat français p 
est le modèle de l'arménien 5 je demande 
que le concordat arménien ait sa pleine et 
entière exécution comme le français. A 
cliacun des peuples chrétiens, anciena 
amis sera accordée et mwntenue sa dîscîr 
pUoe } Ui éY^qv^ Arméniens.! à l'exemple 
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des €vSqiie3 de France, reconntfîtront le Pap» 
conune chef deréglise imiveiseiie ,/et en té- 
moignage constant de cette croyance , il» fe- 
ceyront aussi comme les évôcjues français ^ 
leur bulle de confirmation du Saint-Siège p 
après avoir été légalement nonunés en 
Arménie 9 selon leur ancien usage ^ 
comme les évêques Iran^ais sont nommés eu 

•France ( 9 )• 

Ce fait signale éternisera de la manière la 
plus wlemnelle dans TAsie^ la mémoire da 
Napoléon , attirera sur sa couronne toutes! 
les bénédictions de la terre et des cieux. 

Cette -réunion si heureusement et sf 
promptement terminée ^ préluderait celle 
des grecs et des cophtes , qui ont , à* leur 
schisme ^ mêlé quelque peu d'erreurs, qu'ils 
alqureraient facilement , en conservant 
toutefois p corniue les arméniens , leur an- 
cienne discipline, qui est, au moins, par 
son antiquité , aussi respectable que la 10^ 
maine ou latine , puisque la Grèce a vu', 
avant l'Italie , luire sur son horison le soleU 
de l'évangile ( 10 )• 

On ssdt que tottte discipliné, comme ou- 
vrage des hommes , est, par sa nature, in* 
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différente, pourvu qu'elle soit propre à être 
la gardienne de la foi» On doit savoir en- 
core qu'après un usage de dix-huit siècles , 
)e changement en serait dangereux chez ces 
fermes croyans orientaux , en ce que , dans 
leurs alarmes ^ ils le confondraient et \e 
prendraient pour un changement fait dans 
le dogme , d'où il s'en suivrait qu'un chan- 
gement brusque et inopiné dans leur très** 
ancienne discipline , causerait probable- 
ment mille fois pins de maux qu'on ne 
pourrait en attendre de bien ^ tels parfaits 
qu'eussent été les motift qui auraient , daùs 
un tel changement , dirigé les vues de la 
cour de Rome* 

Si au premier ahord le grec faisait diffi* 
culté d'admettre dans sa croyance , l'article 
/ orthodoxe de la procession du Sainte-Esprit , 
du iils comme du père ^ si le cophte témoi- 
gnait quelque répugnance à reconnaître 
deux volontés et deux natures en J. C. , 
bientôt ces obstacles seraient vaincus par 
leur propre ancien aveu , on leur dirait : la 
réunipn et la croyance que Ton vous pro- 
pose n'ont rien qui puisse gêner votre con» 
«ûencei puisque de tous les tems vous êtes 
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convenus, et vous nci sistcz à convenir qnd 
les catholiques romains qui croient les ar* 
tîcles que l'on tous propose sont en^ftreté'' 
de salut > vous n'avez aucune raison de faire 
la moindre difficulté de lés admettre ; maw 
en chrétiens sensés , réiléchis et prudens. 
Vous devez ^ avec zèle , embrasser Toetivre ^ 
édifiante de votre réunion j que si vos chefs 
se sont jadis séparés par des sentimetns d'or- 
gueil , d'emportement et de liaine , suites 
déplorables des discussions peu chrétiennes 
ces viles passions , depuis tant de siècles , ne 
doivent-elles point avoir assez vieilli ^ pour 
que rien ne puisse leur conserver ni durée , 
ni vie ? Vous devez aujourd'hui vous faire 
gloire d'opérer votre retour dans le calme ^ 
et goûter les doux charmes de l'amour fra- 
ternel , retour bien précieux , qui , en as- 
sumnt le salut de votre aiiie , tranquillisera 
le Gouvernement sous lequel vous vivez ^ 
et vous mettra en agréable relation religieuse 
avec tous les chréâens de TUnivers. 

Pour le peu que le Prince qui gouverne, 
envisage séiieusement le bonheur de se5< 
Etats 9 il ne peut apprendre qu'avec un mé^ 
contentement inquiet > U, résistance des 
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ts^es <pii se disent chrétiens p et qii! ^ 
cependant, sans rai on, uniquement par 
caprice, â obstinent à laisser, par-*tou(, ^ous 
leim paft, des semeaces de trouble et de 
4i»corde ^ coiuiuite que révaugiie , dont iid 
fie disent les disciples , ^ réprouve avec les 
termes les plus exprès et les plus menaçars 
pour Tétextiité , eçsorte qu'il serait vrai de 
dife dp ceux qui se refuseraient de contri- 
buer , en ce qui les concerne individuelle^ 
ment 9 à une œusrc iil belle, et de toutes 
p^rts . si avantageuse , qu'ils ne sont plus 
chrétiens, et que le Gouvernement , à ce 
titre f ne leur doit plus ni égard , ni protec- 
tion; qu'au contraire , il doit les surveiller 
avec un œil sévère , comme des ennemis 
présumés de sa tranquillité et de son bon- 
Jieur, Ai! si les passions des hommes n'a- 
vaient point altéré les maximes douces et 
suaves de Tevangile tous ies chrétiens, 
cpmme dans les tems apostoliques, n'au- 
raient encore aujourd'hui qu'un cœur et 
qu'une ame , par le principe consolant de 
Ffunité, ils feraient par-tout l'Univers l'ad- 

■ 

miration et la joie des puissances. 
Tout fait époque et réjouit rimaginatîon 
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dans les grands évènemens; c'est par eé 

"^^rincipe d'élévation de génie ^ que je vou- 
drais qu'à ces trois réunions orientales ^ 
toutes faites à Paris ^ il y eut présent un 
évêque pàrrein de part et d*autre pour 
cluKjue église , latine et orientale, c'est-à-- 
dire les deux prélats les f^ns anciens d*âge 
de l'orient et de Toccident;; ce projet , ami 
de la conciliation par les personnages yé^ 
«érables que je propose , sans faire violence 
au texte sacré , semblerait servir d'acconir 
plissement à l'événement prédit par réyan- 
géli^te saint Jean , dans le chapitre quatrième 
de son Apocalypse ^ où le saint Ap&tre , 
inspiré par TJBsprit saint , voit le Tout- 
Fùissant assis sur un trône , et à côté de lui 
vingt-quatre autres trônes sur lesquels sont 
assis yingt-quatre vieillards vêtus de robas 
blanches, avec des couionncs d'or sur leurs 
têtes i ces vieillards représentent la midti- 
tudc des éiu5 , se prosttnieiit , dans leur 
reconnaissance 9 deiant le trône du Très- 
Haut 5 ils ôtent leurs couronnes en signe 
d*adoration ^ et lui adressent le respectueux 
hommage dû à sa grandeur à' sa bonté y \ 
sa miséricorde* 
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Ici les deux cvôques anciens d'âge des^ 
deux enlises, représentant vin gt-detix autres» 
vieillards et la multitude dos deu^t: grands^ . 
peuples chrétiens , oriental et occidentai ^ . 
paraîtront sous le poids vénérable de leurs 
années centenaires ^ avec leur mitre de drap 
d*or ou de broderie d*or sur la tête, tout le 
corps revêtu de blanc par un long rochet 
de fin lin ^ leur belle ame , à l'exemple dea 
vingt-quatre vieillards de T Apocalypse, sera 
agitée du saint empressement de rendre à 
TEternel, au moment de riicureusc réunion ♦ 
accomplie, le juste et solemnel tribut de 
leur reconnaissance et de leur joie. 

Ces deux vieillards parreins ,.anciensi d'âge 
des deux églises, d^occident et d'orient^ 
seront j pour l'église latine , son éminence 
M, de Belloy , archevêque de Paris, âgé de 
quatre-vingt-seize ans; j'ignore quel Prélat 
serait le cbilègue de M. de Seiloy pour Té- 
glise grecque, tlunt les très-nombreux évê- 
ques ont leurs sièges encore existans dans 
rArdiipel , l'ancienne Grèce, en Turquie , 
en Perse et en Russie} je ne connais point 
mieux le doyen d*âge de l'église cophte , 
qui se borne à l'Egypte et à TAbyssinie ^ cji 
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A&ique I mais )'ai la parfaite connaissancd 
d£. l'ancien d'âge des évêqnes d'Arménie , 
par un savant arménien qui habite Paria 
depuis plusieurs années y et c|ui , après 
avoir jadis fréquenté le nionastçre d'Ecs- 
miazîn , où le patriarche réside , y entre* - 
tient toujours une corrcspoiiJance suivie. 
L'âge de cet évêque f dans le siècle où nous 
vivons, doit ctie regardé comme une mer- 
veille; c'est M* Minas , archevêque armé* 
nien , retiré depuis quatre ans auprès du 
patriarche actuel ^ qui a mis en hii toute sa 
confiance , le faisant président de son con-* 
seil. Ce vieillaid, malgré son âge mer- 
veilleux de cent trente - huit ans ^ continua, 
toujours, comme M. Je Belioy, archevêque 
de Paris, de jouir d'une excellente santé et 
de touLo sa force d'esprit. Les dernières 
lettres reçues cette année à Paris ^ du mo- 
nastère même d'Ecsmiazin en Arménie , où 
il demeure, font de lui cette mentio^i ex- . 
presse : il est né en 1667 , à Erzéron , ville 
capitale de la Turquie arménienne sur r£u- 
plirate i il fut sacré en 1728, il a soixante^ 
dîx-sept ans d episcopat* M* de £elioy , né 
1^8 octobre J1709 , à Morangles^ près Beau- 



* 
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mont-sur-Oise , à huit lieues de Paris,. vient 
de commencer sa quatre «yingt* seizième 
année d'âge , sacré évêque le 3o janvier 
1762, bientôt il entrera dans sa cinquante* 
tioisieiue année d cpiscopat 5 tous deux se- 
raient les témoins et parreins de cette heu*- 
reuse réunion ; son ëminence M. de Belloy 
y assisterait^ par lui-même ; le prélat Minas 
par procureur , dans la personne de 1 cvê- 
que qui serait pai* le patriarche d'Ecsmiazin, 
député pour Paris , lieu destiné à cette en- 
treprise si désirable. Ces deux vénérables 
vieillards représentant les deux peuples , en 
exprimeraient les premiers accens de; joie , 
et bientôt ces deux peuples , après eux^ 
rempliraiejit de leurs cliuiits d'allégresse, 
toute la vaste étendue des deux hémisphères. 
' Le Saint Père , sans doute, pour le jour 
de cette cérémonie f décorerait Mi^as , le 
vieillard asiatique , de la pourpre romaine > 
en le nommant le premier cardinal d'Ar- 
ménie ^ réservant sa barette /?^//o pour y 
après sa mort, en disposer en laveur de 
' révêque qui serait son représentant à Paris* 
Avec cette idée iiatteuse des deux par- 
reins y la ressemblance qui se trouve entre 
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PÎ6 VII et lé Patriarche actuel Arménie , 

embellit encore le gracieux espoir de cette 
prochaine réunion ; tous deux sont savans* 
^pieux et couclllateurs ; tous deux, à fort 
peu de chose près ^ sont du même âge 5 tous 
deux furent nommés la même année à leur 
haute dignité respective ) tandis que jus- 
rju*au 14 mars 1800 , Pie Vil était évêque 
d'imola , dans la Romagne , le respectable 
Tartiel était , jusqu'environ la même épo« 
que , archevêque de Smime daus Li Natolie , 
ayant dans sa jurisdiction l'église armé- 
♦ nienne d'Amsterdam en Hollande. 

A ne considérer même le patriarche Ta- 
îiitl qu'isolément dans sa personne, on volt 
que tout en lui ^ jusqu'à son nom^ respire 
l'amour du raprochement avec l'église ro- 
maine. Ce senties mêmes sixlettres dontilest 
composé , qui forment le mot latine; ne 
semble-t-il pas que la providence ait ex- 
pressément marqué du sceau de son règne , 
l'œuvre sanctifiante de cette réunion desi- 
rée depuis tant de siècles ! 

Les véliémens désirs créent des images : 
voilà pourquoi |>ortant toute l'ardeur de 
mon ame vers la reuiiiuii des aimcaiwiiS, 
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le mot Taniél s^offirit à mon unagination , 
comme entouré de iianinies aiiagrammati- 
qiies du génie y et j'ai soudain prié tous les 
échos du paradis terrestre où le Prélat ré- 
side y de lui répéter les chants que ma con- 
fiante voix fit éclater au mumtiiit de cette 
heureuse conception. 

Je prie mes lecteurs de me pardonner ici 
daiis le sujet majestueux que je traite y l'em- 
ploi que je fais de quelques vers dont les 
esprits trop sérieux ou i attrabilaircs pour-' 
raient peut-être blâmer Tusage ; je ne lea 
ai composés que pour mieux servir d'épo- 
que à une si mémorable entreprise ; c^est 

daiis cette seule ijitcntioii (juc je cli:, au 
patriarche d'Ecsmiazin y par allusion à 
Tanagramme de son nom ; 

Ton cœur ^ tes vœuz^ ton nom ^ par Ponction divine ^ 
T'uniront , cher Taniel ^ à l'église latine» 

Impatient d'en composer une hymne de 
commune action de grâces au Très-Haut , 
j'en exprime ici le désir au Patriarche dana 
le vers anagrammatique latin suivant ; 

Màx Ucàiîi armenicè y Taniel p çckntabo latmè. 
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U ne peut assurément point être de sou^ 
liaits ni trop ardens nî trop élevés , à Toc- 
casion d'une fête aussi brillante et aussi 
imiyerselle; Né quelques mois après Pie VII, 
et quelques années avant le Patriarche d'Ecs- 
miazin y tenant presque le juste milieu entre 
leurs deux âges , je désire d'apprendre^ dès 
cette vie (Chiaramonte / et. Taniel toujours 
vivans), que son énûncuee le cardinal de 
£elloy ait ratifié cette réunion , après avoir, 
dans quarante an$ , atteint l'âge de son vé- 
nérable collègue Minas , téni^oin et parrein 
avec lui de cette mémorable fête. . . . 

Minas a dans son long épiscopat, assez 
fait trembler le vice | de Belloy a fait au vice 
luie assez constante guerre, poui' que Fan 
et l'autre aient le droit acq'uis de parcourir 
en ce inuiiJe sims ie poids lionurable de 
l-épiscopatj la mêmelongue et rare carrière. 
A la gloire des bonnes mœurs, à la gloire 
de la divine providence qui dirige si lieu- 
reusement les années de ces deux vieillards 
Prélats , je leur adresse , à Ecsiuioii^in coiiuue 
à Paris, au fond de l'Asie comme an centre 
de l'Euiope , les deux vers suivans , tires de 

l'étymologie latine de leurs noms , de leur 
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belle santé séculaire et de l'analogie piir« 
faite 4e leurs vertus : 

ffimc Bellum inde Minas, perierrtte crimina êiemas^ 

£n tihi non Jru6trd Jlutct diutissima vit a p 

comme si le ciel lui-même à chacun des deus 
philantropes et zélés Pontifes , avait ^ il y 

a cinquante années ^ notiiié d'un ton pro- 
phétique^ l'encourageante garantie expri- 
mée dans le seul vuis iiaii^ais suivant : 

faites pâlir le crime, • • • et vivez centenaire* 

# - 

A la suite de cette glorieuse réunion pré» 

sidéc par Napoléon premier , en sa qualité 
de médiateur, que de merveilles en tout 
genre la France , l*£urope et TUnivers ^ la 
société , ies arts et la religion verraient s'é- 
clore et s'accumuler , si ce héros signalé at« 
teignait le terme de la course de Pévcque 
Minas , doyen d'âge de Téglise d'Orient ! 
s'il parvenait ainsi à rassembler sur sà tête, 
à outre^passer même ie cours des deux longs 
règnes réunis de Louis-le-Grand et de soj^ 
successeur Louis-le-Bieu'Aimé (cent trente-- 
deux ans) ! 
Paris n'est déjà plus ^ reconnaître par \q% 
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embellissemens nombreux que ce savant et 
zâë protecteur des arts y a faits depuis un 
an. Que serait - ce si, selon nos vœux, le 
Tout^Fuissant ^ ayant de donner au grand 

Napoléon la lécompeiise uternelle si bien 
di^e à ses éminentes vertus , lui accordait 
encore ici bas un siècle de vie et plus , pour 
cgaijer la longévité de Minas ! (12) 



F I N 



REFLEXION ADDITIONNELLE. 

% 

I L 11 est personne ([ul ne sache qu'au mo- 
ment d'une iête célèbre qui doit faire époque 
dans rhîstoîre , telle que celle du sacre d'un 
Koi ou d'un Empereur ^ il est d'usage de 
frapper des médailles , de graver des mé- 
daillons , d'imaginer des légendes , des ins- 
criptions , des devises , de resserrer dans 
quelques vers des idées qui y sont relatives 
et qui transmettent à la postérité ce qui s'est 
. passe sous Ls yeux Ju poète ou de l'artiste* 
C'est dans cet esprit que parnû plusieurs 
médaillons , légendes et devises que je me 
6uis proposé de placer entre l'Quvrage et 
les notes ^ à Poccasion du sacre impérial y 
î'ai voulu dans cette réflexion additionnelle > 
commencer d'abord par le médaillon de sa 
majesté 1 Empereur ave son pendant ; je 
m'étais proposé de les iaire graver l'un et 
Tautre^ mais ma convalescence arrivée trop 
tard, ne m'en a point laissé le loisir ^ je n euâ 
que la ressource d'en donner du moins con- 
naissance par la voie de Timpression j en 

priant 
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l^riant le lecjteur d'observer que €e ciue le 
grâveujr et le lapidaire ëossent exécuté en 
forme ovale ou circulaire^ Ti m primeur ne 
peut le représenter que dans la forme d'un 
quarré ^ dans lequel on verra les lettres qui 
indiqtierolit les endroits où l'artiste aiirait 
déployé les ckarmes de son burin ^ mon style 
aera souTent emprunté du lapidaire ou du' 
méduilliste^ plus attaché à l'époqjie mémo- 
rable , qu'au chmx des grâces de la diGtion« 



N m 



t. C. 




F. 



s o ?r 
PENDANT 

est 
à n tître. 



5-i 




G. Déjà loiig-tems avant l'aurore de, la France ^ 
Le destin s'épuisàil; à bénir sa naissance. 
Sièdes, ceiitùplfi«*.TOU9..«.. et tos effort» noutcaux 
En Tftin se promettront un semblable héros* 

- La lettre A est ùh aigle qaî , du haut des 
airs et sous un ciel éclatant, parsemé d'é- 
toUes, s'élance vèrs la terre 5 il tient à son 
bec , lettre B , le sommet d'un angle formé 

d 
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par une chaîne d'or enrichie de diamans; 

4ipyubles lettres CC sont les deux côtés 
de cet angle ^ que présente cette riche 
çhaîne, qui servent à suspendre Jes deux 
pédaiUonsquisont figurés parles lettres BD. 

Le mçdailioïi lettre E est le portrait grave 
en profii de Napoléon , le regard dirigé vers 
$on pendant) autour de sa gravure, ou lit 
Vinscription suivante , disposée atix quatre 
façades ; Napoléon-le-Grand , premier Em- 
pereur des Français • 

L'ovale lettre F sert de ptadant , et au 
lieu d'une £^re humaine gravée^ on lit 
cette inscription , placée de manière à cor- 
respondre à la forme ovale d'un médaillon : 
son pendant est à naître / autour de cette 
devise française est un vers latin qui ren- 
ferme la ^même idée : Ipsi quis similis ^ so^ 
dus quiSy^U nisi ncmo î Ou a placé der- 
rière ce vers de légende , aux quatre extré- 
mités des deux diamètres perpendiculaire 
et horiaontal , comme servant d'attache à 
rinscripiion, les quatre lettres en majus- 
cules du mot nemo j lettre G , quatre vers 
pour devise ; le tout sm entouré , pour Tun* 
el l'autre médaillon j d'une couironne An 
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brancliie^ de laurier entrelacées dé brancbei , 

d'olivier, éclairée d'une vive et brîHante 

lumière céleste. 

Malgré tant de mérite , les partisans du 
trâne des Bourbons ne cessent de publier ^ 
pour déprécier notre nouvel Empereur ^ 
que Bonaparte est un étranger , et qu'il est 
honteux pour la France , jalouse du trôna 
de 3es pères , d'être gouvernée par un étran* 
ger;. j!ai peasé qu'il étaitimpcortant^ pouc 

rectifier l'esprit public , de les réduire a un 
rigoureux silence ràir ce points en dévoie 
lant leur honteus: mensonge. J'ouvre 1q 
Dictionnaire géographique de Vosgien y 
édition de 1798^ et je lia au mot Corse, la 
remarque suivante : <c Adimur ^ amiral des 
» : Génois , la prit sur les Sarràzina et la sou-> 
^> mit à la république de Gêne» en 1780 5 
3» les Jiabhana se* révoltèrent f les OétioiS' 
» ayant tenté de la soumettre , mais inuti- 

liement 9 ont cédé oetto ile à k. France 
5^ en 1768 ; cette puissance l'a soumise en- 

tièrement M:, 176^ , . et en. jouit tlmifailo 
» lenient. » , 

I^apoléon Bonaparte éiaiitnéle i5 d^aôft& 
•& donc été- coïK^u et il est jié IraH^' 

i 
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çals. Voici cinq vers qui en feront une ëpo* 
que sûre , claire et honpraUe t 

Corse par u s a y eux ^ le grand Napolëon 
Mst COn|u y né français. . . £11 lui iUUustre nom 
Par la providence divine | 
Perdant son antique origine^ 
Donne à la i rance un grand renom. 

A l'extrait de Vosgien , je joins celui des 

archivas nationales , où j'ai trouvé <|ue le 
oode ciTtl et criminel de Corse a été sanc* 
tionné par le Roi Louis XV , au mois de 
pûa 1768 ; j'ai ensuite compulsé les bureaux 
du Ministre des relations * extérieures , et 
l'y ai lu dans le livre iatitulé ; Extrait du 
Ouide diplomatique'^ pag. 2^2 ; imprinié' 
en 1B01 ^ que le traité entre la France et la 
république de Gdnes ^ . tomchant la cession 

de l'île de Corse, était du i5 mai 1768, 
quinze mois 9 jour pour jour ^ avant la nais- 
sance de Napoléon , et isixTOois^extoement 
avant qu'il ne fût conçu ^ puisqu'il est né 
le i5 aoftt 1769. Le traité s& trouve en en* 
lier en seize articles ^ à la Bibliothèque 
natiôtiidé , dans le Uvre intitulé^ : Codew ju- 
V. ris gejiùum ,]^?NwQi^ , tome 3, pag. 714^ 
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imprimé en 1796. Les curieux y trouveront 
leur parfait appaisemest ^ et lea i!aéGOzitens 
leur couiusion complète. 

A toutes ces preuves authentiques et ir- 
réfragables 9 on poiurrait joindre encore le 
témoignage de plus de cent militaires an- 
ciens de Paris 9 dexniciiiés à Vlxôtel des 
Invalides ou ailleurs , qui ont fait la guevre 
de Corse et qui attesteront que long-tems 
avant le mois d'août 1769 ^ la Corse était 
entièrement soumise^ la campagne iinie ^ 
les camps levés f les armes ventrées dans 
les arsenaux ^ et les soldats semestriers 
partis. 

Par mite du reproche d'étranger , les 
mêmes partisans des Bourbons ajoutent ime 
mauvaise et méchante plaisanterie, mais 

dangereuse , parce qu'elle est d'un goût 
populaire : ils disent : ce Corse n^est qu^uhe 
écorce, A cette basse méchanceté je ré- 
ponds : quand même il ne serait qu'une 
écorce y encore devriez-yous vous souyenii^ 
q[u*un filament y un brin de cette écor.ce a 
eu la force d'ençhainerles plus gros chênes 
des forêts de TUnivers* Voici comment 

%4 ■ ' 
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j'^î poQSié à bout leur impuctence par les 

Jruiio ;nhre verdoyant ^ 

XJn brin de ton écorce 

Fut souUn si puissant f 

Déploya tant de force , 
Que sa prompte , rapide y étonnante vertu y 
Egalant , surpassant les merreilles romaines | 
ïhM0 tùutos les Ibréts de i^nÎTers yaincu , 
f pdifina^ reuTersa^ brisa les plus forts chénea» 



B. 



BRJiDIC^T 



A. 
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Cambiei^ ce-mince fil a produit de fracaa! 



Au-dessous de cejs huit vers , j'ai placé , 

en forme de médaillon, comme chose con- 
venable à la fête du couronnement impérial ^ 
le dçssin suivant : lettre A est un trcs-grand 
et très-fort chêne 5 lettre B une main sor- 
tant d'un nuage ^ lançant la foudre 5 cétte 
main 9 par une vertu céleste , entoure avec 
un mince fil de 1 ecorce de l'arbre encore 
presque naissant , le tronc de ce chêne 
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énorme , et sans que ce fil si menu ee oaise; 

cette main terrible ébranle , incline , déra- 
cine f enlève de la surface de la terre ce groi 
chêne , uialgië raudacieuse élévation de sa 
cime , malgré Téteiidue immense de ses in- 
finis rameaux , malgré la vigueur fière de 
son coloris , malgré le touffu presqulmpé» 
nétrable de son épais feuillage ^ xtnalgré la 
circonférence extraordinaire de son tronc f 
malgré la prodigieuse hauteiir de sà futaie p 
malgré la profondeur et la prolongation ex- 
trêmes de ses racines 9 ainsi que la ténacité 
de la terre ferme , adhérente et presqu*insé- 
parable dans laquelle il est planté. Lettre C 
est la légende en prose ; lettre D , un vers 
latin qui marque par uue devise , le fracas 
de sa chute ; suit la même idée en français. 

Je préviens cependant mes lecteurs , qu'en 
représentant le jeune et victorieux Napoléon 
sous Temblême d'un iilament d'écorce^ qui 
enchaîne les arbres les plus vigoureux , je 
n'ai point prétendu qu'à l'exemple du fas- 
tueux Louis XIV , il tiendrait enchaînées 
sur une place publique de Paris, toutes les 

Puissances par lui vaincues de TEurope $ sa 
qualité de conquérant par excellence n*a 
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l^ien es. lui d'humiliant; pour les Rois qui 
êon% tombés sous ses foudres de guerre ; il 
2i'a rien au contraire clc plus à cœur que de 
rechercher leur amitié et leur'estime pour 
le bojiiieur des nations ^ ils savent que la 
guerre actuelle que Napoléon soutint seul 
contre TAngleterre , n'a pour objet que Je 
i^endre les mers libres au commerce de tous 
les peuples ^ loin d'en tenir enchaînés les 
divers Potentats d'une manière ignoble et 
serrile. 

On se rappellera ici judicieusement que 
les ambassadeurs des puissances étrangères 
voyant^ pour la première fois, enchaînés 
honteusement sur la place des Victoires ^ 

les princes dont ils claiciit les lepréseil- 
tans , se plaignirent soudain à Louis XIV ^ 
de cet acte méprisant de sa part , et que le 
Monarque français leur répondit : Dites à 
vos Rois qu'ils consentent à me laisser 
prendre le titre d'Empereur , et je ferai dis- 
paraître y je livrerai à la fonte ces quatre 
figures qui vous déplaisent. 

Les Rois d'£urope préférèrent soufBrir 
rhumiliation publique dans ces quatre fi- 
gures colossales de bronze , que de satisiairo 



Digitiz 



(57) 

l'orgueil de Lonîs-le-Grand, par la déuo* 
niination impériale. 

Aujourd'hui les mêmes diverses puissan* 
ces consentent de bon gré que Napoléon . 
soit décoré de cette qualité suprême, parce 
que , loin qu'elles souffrent de sa part le 
plus léger signe d'humiliation, il n'a en 
vue ce degré d'élévation , que pour plus 
noblement leur départir à chacune la por* 
tion égaie de liberté maritime dont je Tiens 
de parler* 

C'est d*après cet çsprit de justice ^ de 
grandeur et de magnanimité que les hom-> 
mes pensans reconnaissent dans Bonaparte, 
cequ'un an glais disait ilyaquelqne tems dani^ 
Paris , à la vue des embellissemeris qu'o^ y 
fait : <c Laissez y disait cet anglais ( qu'ôn ne 
soupçonnera certainement pas d^être un 
£atteiu:) , laissez à cet homme rare la gloire 
de monter son gouvernement à un degré 
d'élévation digne des regards des Puissances 
de l'Europe et analogue aux victoires non 
moins innombrables que signalées qui vieu;- 
nent de donner à la France le rang suprême 
sur toutes les nations j laissez , disait encore 
, cet anglais, laissez an grand Napoléon le 
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tems de renjplir et de combler les gouffres 
affreux de la ruine nationfde qu^ont creu« 
ses, ayant lui ^ ceux qui oxit gouverné la» 
France y et en moins de dix ans^ continuait 
ce profond observateur , le peuple français 
sera le peuple le plus heureux de l'Univers^' 
son bonheur sera Tunique objet de com* 
plaisance et le doux aliment de ^la noble 
amhition d'un héros qui j ne sachant con- 
cevoir d'ombrage à cause de son élévation 
de force et de génie y se fera gloire et une 
singulière jouissance ^ d'associer à celle de 
tout le peuple français , sa félicité person- 
nelle ; ce sera alors pour la première fois 
depuis le bon Henri IV , que le peuple fran- 
çais y habitant le sol le plus heureux de 
rUnivers ^ sera aussi le peuple le plus heu- 
reul , comme naturellement il doit Tétre. » 

J'avais devancé de long - tems le présage 
favorable de cet anglais, par les trois qua» 
trains que j'envoyai à ce grand héros > il y 
a cinq ans ^ le lendemain de son arrivée 
d'Egypte : 

Reviens, sage vainqueur, d'Egypte et d^Italîe p 
Viens mettre im terme à tes expUûtt \ 
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' Reyiens âTec Pâiinable et dons règne t&et loiS) 
Donner la paix à ta patrie. 

■ 

Vois , sensible héros ^ Pabime de souiTrance 

■ 

Où sont tes frères les français ^ 
. Et pense que tu peux^ par tes brUlans succès ^ 

Faire un paradis de la France, 

•■ 

Ta magnanimité^ ta valeur y ta sagesse | 

Dignes piincesses de ta caur| 
Viendront à cliaque instant fixer notre aliég^eeseï 

Kotre bonheur et notre amour* 

Quand j'ai dit que celte main placée dans 
le médaUlon était conduite par une verm 
céleste , je n'ai fait que suivre l'esprit de 
Napoléon au sujet des prodiges de protec- 
tion dont Dieu favorisa la France dans les 
victoires de nos armées républicaines tou- 
jours-victorieuses pendant le cours de notre 
révolution ^ c'est ce qui a donné à ce grand 
guerrier Tîdée réfléchie de changer la devise 
qui servait de légende sur les pièces de 
monnaie française $ au lieu de Tancienne 
légende latine ^ sit nomen JJontini benedic* 
tum y il a substitué celle-ci en un vers fran- 
çais. Dieu protège la France, En effet, 
c'est sur-tout dans son bras • c'est dans son 
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ëpée, c'est dans le déploiement de son rare 
génie dans l'art des combats , que cette 
protection s'est fait v isibiemeiit sentir. Tou- 
jours lancé en braye au milieu des combat* 
tans^ des m'ilîers de morts à ses cûtus, ja- 
mais il ne reçut la moindre blessiure ^ d'une 
autre part, quoique toute l'Europe se soit 
liguée contre la France , la France , cons- 
tamment yictorieusé, s'aggrandit d*un cin- 
quième en étendue comme en population j 
elle atteint les limites que la nature lui 
avait tracées depuis quatorze siècles* 

Je reviens , après cette épisode ^ aux mé- 
coiitens y perturbateurs de la paix pubUt^^ue. 
A quelles clameurs ne se seraient -ils donc 
pas abandonnés -, s'ils avaient vécu pendant 
les cinq dernières années du pontiiicat de 
saint Hormisdas ^ lorsque l'empereur Justin* 
le-Pieux venait de succéder au persécuteur 
Anastase I Ce prince , avec toutes les bonnes 
qualkcs Joiit il fut doué et qui ie rendaient 
l'idole du peuple , n'en avait pas moins été 
dans sa jeunesse , gardeur de pourceaux , 
ensuite soldat , et eniin empereur y nonuné 
à l'empire à cause de ses rares talens , par la 
garde prétorienne. Cet homme , de si basse 
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iKs^traction , fit le bonheur du peuple et la 
gloire de la religion pendant les neuf années 
de son règne. 

Ce qui rend encore plus inexcusables ces 

caustiques murmurateurs ^ c'est qu'ils sa- 
vent parfaitement que Napoléon est issu 
d'une ancienne noblesse militaire de Corse, 
jusques-là que son père 7 était général d'ar^ 
mée^ et que lui-mêtne, à titre de noblesse, 
fut élevé en France, à l'Ecole- Militaire > 
où , par la hauteur de ses talens , il se mon- 
tra toujours digne du faîte d'élévation où il 
vient d'être porté ; il sortit de cette savante 
école pour être ofiicier, à l'âge de seize ans 
et seize jours ^ le premier septembre 1785* 
Un écrivain sage doit s'appliquer à détrom- 
per le peuple , de la misérable calomnie des 
médians^ ils sont seuls dignes de punition: 
le peuple trompé ne mérite qu'e compassion 
et indulgence. 

La Corse a eu pour maîtres , 1^. les 
tyrrhénîens * ^ 2^. les carthaginois 5 3^. les 
romains ^ 4^* les sarrazins 5 5o* les génois ; 
tf^. enfin les français > d'où je .conclus qu'il 

* Tyriiiéniens , anciens peU2>le9 qui habitaient lea 

borcU Je la mer de 'i. oscaue. . . , : ' ^ • / 
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est possible que la famille de Bonaparte 
déscènde d'une très •ancienne noblesse de 
chevalerie romaine* ' 
Après avoir donné le pendant de Napo- 
léon , j'ai cru qu'il convenait de faire celui 
de Pie VII y son collègue dans la belle œu- 
vre de la pacification des chrétiens français. 
J'ai déjà ^ au commencement de mon on* 
vrage , comparé ce grand Pape à saint Hor- 
misdas , et puisqu'il lui ressemble si bien , 
lien n'est pins juste que de le lui donner 
pour pendant } en voici les deux médaillons : 




A. 



Mk • TOVT 

B« comitatur 



snaar 



e 

s;- o 

• o 
sa 

M 



G* Hormisdam puîsit nil nisi piicis amor 

H. Inspicit HormUdam pius cdmas pacis amaton 

Lettre A c*est Jésus-Christ y le Pontife in-' 
visible et divin dont les deux Papes sont les 
vicaires sur la terre. Il est revêtu de sa roba 
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sans couture y symbole eyangélique de Tur 
nion ; on voit au dos de ses mains les cica*^ 
trices des clous dont elles furent percées f 
en luémoire de la reconciliation qu*ll a 
opérée par refhision de son sang , entre le 
. Bère étemel et la race humaine réyoitée 
contre lui par la faute du premier homme ; 
B est le médaillon que ce prince de la paix 
tient à sa main gauche , dans lequel est gra^ 
Tée la figure de saint Hormisdas^ pape^ 
avec rinscription latine en légende : Hor^ 
ijiisdae annus pacificus 3 2 S* Le sauveur du 
monde tient à sa mx&a droite , lettre C y le 
médaillon où le pieux ^ savant et pacliîque 
He YII est gravé d'après nature y les mots 
suivans y servent de légende : F il VU an- 
nus piicis i8oz. Lettre D est un ange de 
paix qui supporté les deux médaillons réu- 
nis 5 et parce que cet ange de paix ^ jSo- 
phaëlj qui jadis conduisit le jeune Tobie ^ 
est mentionné dans la prière du Bréviaire 
pour les voyageurs , par ces mots : Ange-- 
lus pacis comité tur vobiscum^ je les ai em- 
ployés lettre £ pour embrasser ensemble les 
deux médaillons, et derrière ces mûmes 
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mots làtins l'di placé ^ leiU eF, le vers fraii-* 
çais suivant : 

te même ange de paix par-tout les accompagne* 

Lettre G est en ibrme de devise tui vers la* 

tîn placé au-dessous d'Hormisdas 3 lettre H 
est de même un autre vers latirt sous Pie VU* 
* Un écrirain ne doit point ici laisser igno- 
rer que très-probablement la première des 
trois couronnes qui embellissent la thiare 
papale, est celle qui fut donnée par CIovîs, 
Roi de France, au pape Hormisdas dont 
nous parlons ici , pour montrer qu'il le 
reconnaissait comme chef de 1 église uni ver- 
^lle. Cette couronne, digne de la muniii- 
cence et de Jam^'esté d'un Roi des français , 
était en or massif. Qui sait si Napoléon 
n'en offrira point une quatrième ^ tant pour 
S^ir d'époque mémorable à sou sacru im- 
périal, que pour iaire savoir à toute ia 
terre , que la quatrième race des monarques 
en France le reconnaît , comme depuis Clo- 
vis , pour ^^ centre d'unité et Je TÎcaire vi- 
sible de J.-C. en icrre, avec le peuple de ce 
vaste empire , qui forme le plus ancien état' 
catholique de l'Univers ! 

n 
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B est encore un rapprochement infini- 
ment précieux: à faire pour un bon franç^iis ; 
Pie VU et Napoléon sont tous deux fran- 
çais ^ le premier Test d'ancienne origine 
par la famille de&4^C3 4e Clermont, dont 
une bratiche se transportant en Italie , a 
italianisé le nom » changeant le nom 
Clermoui en celui Je Chiaramonte , comme 
je l'ai déjà dit page 2iO. . Le fiCCriMid, a «omr. 
aiencé dans s& lignée, 1^ i*a.ce. française ; 
son bejceau fut le premier berceau A:aaçai» 
de sa famiUef ' : Hé ! que d'^heur^nx géniea; 
d^stij^és à la garde de cet empire y ont jan- 
touré et surveiUé«:çe berceau .y* cpfz^ne.lç; 
dépôt le plus rare, le plus,;riç:ixe^ et.le plu^^ 
précieux ! hé V quelles français da'iTent, de, 
ces réflexions , augurer de grandes choses 
pour leur bonU^ur ! Leciel^ qui neiait rien 
en yain y a certainement ses vues bienfai» 

santés sur les opérations 4e 9as.4^^^gi'<^^f, 
personnage réunis ; ii leâ yoif: comme les 
dewx'iiUibranlables Coionrjes Je. 4a »rcj.igipny 
èt le peuple français co|isid^r?;ifty^c com*^ 
jjiiisaiice dans leurs gagnâtes .personnes > 
deux àmis y^deulx» frères , (Jçnx. jprotecte^ff 
pQ9r la vie et pour, l'éteniité. /, 

e 
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Je ne terminerai point cet article sand 

faire observer à mes lecteurs ^ qu'il a fallu 
reculer dé trMse cents ans sur la chaîne 
des âges pour trouver dans riiistoirc un 
pendant à Pie VII et qu'après avoir com«- ' 
puisé tous les siècles depuis six mille ans ^ 
on n'a remarqué aucun personnage qui fàt 
digne d'être rois à Pë({uilibre de la balance 
ayec le premier empereur des français. 

Malgré tons ces traits rians auxquels 
toute r£urope reconnaît les deux illustres 
personnaiges f Tirréligion et Tesprit de parti 
ensemble combinés , chez un certain nom- 
bre d'individus , blâment hautement^ comme 
aviUssant pour le Sàînt-Siége , la démarche 
de Pie VII en personne envers Bonaparte , 
' à TefFet de le sacrer dans Paris y de ses pro* 
près mâins ^ empereur des français. Ne se 
aouviennent'ils pas que depuis plus de douzé 
cents ans, d'après saint Grégoire, surnommé " 
Je Grand ^ tous les Pontifes romains preli-* 
nent , à la tête de leurs bulles , le titre hum- 
ble et soumis de serviteur des serviteurs de 
Dieu ? Si donc un pape se' doit , dans son 
ministère, au dernier des chrétiens, s'avilir 
lait-jl en se rendant aux- v^u« du plus gran4 
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prince de l'UniTers , pour la jim împor* 
tante de toutes les fonctions pontificales à 
exercer eni^rs lui f ceHe de son sacre î Ces 

hommes inquiets sur tout ce qui ne se prête 
pas à leur caprice ^ ignorent peut-être que 

TEmpereur de TAbyssiiiie fait venir de six 

cents lieues ^ dans ses Etats , le piuriarclie 

d'Alexandrie en Egypte , pour sacrer des 
évêques aux sièges vacans^ ils ne peuvent 
ignorer que Pie VII ne fait pas la moitié de 
ce trajet 9 c'est-à-dire deux cents soixante-* 
dix-sept lieues seulement pour Tenir sacrer 
Napoléon j il est vrai que le premier empe- 
reur des français aurait pu recevoir le sacre 
impérial des mains d'un Pontife inférieur ^ 
résidant en France ; mais de même ce prince 
africain pourrait, s'il ic voulait, l'aire or- • 
donner les nouveaux évêques par de simples 
évêques de la même contrée. Ce l^otentat ^ 
le plus grand de toute l'Afrique , régnant 
sur tout un vaste pays de quatre cents lieues 
de long sur trois cents de large , a , dit-on, 
, l'équitable générosité de défrayer de soA 
long voj^age , le Pontife égyptien ; maïs qui 
nous dira si en cela il surpasse « ou s'ii at» 
teint le degré de luuiiificence avec lequel 
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Napoléon traitera avQc le, Sftin|:-Fère tùt^ 
les cardinaux qui sont à sa snifce:? 

Nos mécontei s , ce6 uiêinesi ijûoteurs du 
trouble public , affectent encore de présager 
que Pi^. VU fera ddiis Paris un séjour beau» 
eoup plus long qu'il ne désirerait mais 9 
Etiemie 111 ({ni sacra le Koi Pépin , demeura 
dix-huit rnoii» eu France qu'ils attendent 
donc avant de donner Tessot à leurs mur- 
mures j que Ciiiaramonte ait outre-passé ce * 
terme , alors , et seuleipent alors , ils méri- 
ter ont d'être écoutés , en confrontant toute- 
fois la longueur du çéjpur avec les UtfgCh 
çiatioiis iiiipui laxiles que ce sage l^ontiiè y 
aura traitées. 

Faui-il leur apprendre ou leur faire res^ 
souvenir que le premier Roi de la seconde, 
race , Pepin-le-Bref , fut sacré par le pape 
Etienne III , à l'église de Saint-Denis , dis- 
tante de la capitale y seulement de deux 
lieues ? Voudraient-ils accorder à Napoléon 
moins de mérite qu'à Pépin , ou à Pie YU 
moins de sagesse et d'esprit de paix qu'à 
Etienne III; dont ils .ne pensent point à 
critiquer la conduite? Four mieux faire 
accréditer leur génie atrabikdre et passionné^ 
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ils n'osent point faire sous nos yeux la com»- 
paraison des personnages 5 je vais , à teur 
honte , en présenter le tableaiï/ 

Etienne III est venu en Prânbé ^ conduit 
\ par son attachement aux biens tcnij ore's, 
^ pour invoquer le secours de Fepin contre 
k^Lcinbai Js , (jiii venaient d'envahir Texar- 
chat de Kavenne , et menaçaient la ville de 
Rome 5 Pie VII vient , par un vît' sentiment 
de religion et de reconnaissance envers le 
protecteur de l^ëvangile ^ qui, près de trois 
ans auparavant ^ avait , si sagement avec iui^ 
fidt cesser parmi nous Teffusion du sang 
humain , et paciiié la France religieuse par 
m concordat , après avoir arrêté le char 
impétueux et foudroyant de notre épou- 
vantable révolution. £tienne III ^ après 
avoir sacré Pépin , reçut de sa munificence 
( le premier de tous les papes ) le titre de 
Prince temporel en Tan 765. Pie Vn , long- 
tems avant son départ de Rome ^ avait vu 
relever par les mains de l^apoléon, ce 
même trône papal , établi depuis plus de 
mille ans , et renversé par la commune rage 
de l'anarchie et de l'impie té. 

Pépin , à la suite d'une révolution ourdie 



Digitized by Google 



f 



(70) 

par Ta&tuce de son çaractére èntreprenant f 
s'est fait nommer Koi après avoir lui-même 
détrôné Childëric III y son Roi légitime* 
£n ouvrant les iàstes de la monarchie fran- 
çaise f on voit que Pépin , après s'être àdt 
proclamer Roi par le vil moyen de la ca- * 
baie f fit signifier à Childéric sa disposition ; 
il lui fit couper les cheveux en signe d'im- 
bécillité^ il ne tarda pas y après cette dé* 
gradation ^ de le faire conduire et renfer- 
mer dans un couvent à Saint • Orner en ' 
Artois 9 ' où ce Roi infoitané ^ accablé 
sous le poids de ces humiliations ^ qui lui 
étaient plus insupportables que la mdrt ^ y 
fit descendre avec lui , trois ans après, dans 
sa tombe ^ le chagiin cuisant de se voir dé** 
trôné par un vassal ingrat et cruel ; aussi 
Pépin ne reçut-il le sacre rojral qu'après 
avoir obtenu du pape Etienne , l'absolution 
du crime qu'il avait commis contre son lé- 
gitime Prince et son bienfaiteur généreux» 
Louis XVI^ dernier Roi des Bourbons , était 
depuis douze ans descendu du .trône dans 
le sépulclire par Tlgnominie de l'échafaud , 
lorsque Napoléon parvint à l'iilmpire. Pépin 
était maif^ du Palais f c'e^t-^Hlire , par la 
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nature de son emploi , ayait Pintendance 

«UT tous les. domestiques du Roi son maî- 
tre i Bonaparte ^ mille fois avant d'y mon- 
\ ter, avait mérité les honneurs du trône par 
la bravonre de . «es valeureux exploits qi^i 
étonnèrent TUnivers 5 ne semble-t-il même 
pas que le sceptre appartienne de droit à 
. un yaiUant guerrier , quand nous ^tendons 
un Foète célèbre nous dire : 

ce Le premier qui fut iLoi fut un soldat lieureax. a» 

Pharamond y le premier Roi de France, fnt 

après ses victoires , couronjié par, ses sol- 
dats $ . et c'est le plus fenne.appui que puisse 
avoir un peuple, quand après ime si hor- 
rible révolution que la nôtre , il se présente 
♦ un capitaine fameux, qui, en maintenant 
par la terreur, de ses armes ^ les mécontens 
de rintérieur , inspire un égal respect aux 
Puissances environnantes , en leur faisant 
perdre toij^e idée d'invasion dans son Em- 
. pire, deux moyens les plus efficaces pour 
. faire goûter long-tems aux humaim ies 
.douceurs d'une heureuse paix. 
- Bonaparte n'était - il pas l'Jioinnie donné 
par le ciel pojur remplir cesjpbi^ts aveq in-. 
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casiun de faire valoir i>cs coiiiJaLssances ilv 
limitées dans les sciences et les arts ^ on 
sait que les 'choses qui y sont les plus abs^ 
traites et qui échappent à une iniinité de 
savans , lui sont absolument familières. La 
diploiuatle ou l'art dje gouverner n'a rien 
non pltû de trop profond ^ de. trop élevé', 
ni de trop étendu pour le sublime élan de 
son génie. Si d'une part il imprime la crainte 
par son habileté dans Tart des combats, de 
l'autre il entretient la douce harmonie par 
sa prévoyance sans bornes que lui facilite 
le grand livre de l'avenir politique^ sans 
cesse il le tient ouvert sous ses yeux; la 
lecture facile qu'il y lait , riieureuse com- 
binaison qu'il y acquiert ^ la sûreté de sa 
main à tenir, par ce moyen , dans un juste 
équilibre , la t^alance diplomatique de l'Eu- 
rope , le garantissent de tous les prompts 
^nconvéniens de la surprise. Avant son mi- 
raculeux passage du mont Saint-Bernard et 
la victoire signalée de Marengo , qui iixa la 
paix , il avait conquis toute l'Italie , forcé 
notamment T imprenable forteresse de Man- 
toue^'il av^t gagné quator^ batailles rasL-: 
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gées^ remporté la victoire daiîSSOÎxante-dî«' 
combats , fait cent mille prisonniers^ dé£ak 
cinq armées autrîcliteimes , pris à Tentierai 
six cents pièces de canon de campagne j 
deux mille de gros calibre y cjuatre équipages 
de ponis , envoyé trente millions au Mi- 
nistre des finances pour le soulagement du 
Trésor public, enrichi le Mum «.le Paris, 
de plus de trois cents objets , chef-d^œuvres 
de l'ancienne et nourelle Italie ; conquis 
deux républiques avec les plus l)elies cou* 
trées de l'Europe y et disposé la France à 
prendre les limites dont quatorze siècles lui 
otfraient , par les mains de la nature , le 
riant tableau. Ici Pcpin n'est point petit de 
corps seulement. 

Après un si avantageux rapprochement 
et un si irappant contraste entre Pie VII et 
Etienne III d'une part , Napoléon-Ie-Grand 
et Pepin-le-Bre£de l'autre , je ne dois point 
craindre d'accabler les murmurateurs sous 
le poids des vérités aggroupées dans les deux 
quatrains suiyans , dont le premier présente 
une devise expressive et juste 3 le second , 
une grande supériorité dans la comparai* 
son. ^ Si je n^ai point la satisfaction de les 
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I 

voir se réduire au silence y ils ne feront 

qu'aggraver leurs torts et prouver à la pos- 
térité , que leur mécontentemeut faisait 

toute leur règle de eoiiduite. 

Des MoiiarcjULS français la race cjuatrième « 
Au grand Napoléon par ses brillans exploits f 
Plus glorieux lui seul qu^ensemble tous nos RoiSj 

A titre d^empereur le premier diadème. 

Pépin ^ le premier Roi de la seconde race , 

Far un pape est sacré naguère à Saint-Denis \ . 

Le plus grand des Iiéros, de nos jours dans Paris | 

Mieiut^ ^ue iui uiiile fois mérita cette grâce* 

L'histoire nous apprend que Tepin fut le 
premier Roi de France qui reçut le sacre 
royal ^ rhistoire certainement ne sera pas 
moins attentive à certifier à la postérité 9 
que Napoléon est le premier qui reçut eu 
France le sacre impérial ; riiistoire ajou- 
tera que si la race de Pépin mérita de se 
maintenir pendant deux cent trente -six 
ans p celle de Napoléon mérite de ne voir 
ternir Téclat de son diadème qu*à la chute 
des siècles 9 lorsque les asti*es eux-mêmes 
s'éteindront. 

Toute l'Europe regarde le tems de TAvent 
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comiiïe la saison la plus favorable à la plan* 

tation des arbres , tant pour leur plus 
grande sûreté de reprendre vie ^ que pour 
leur plus forte vigueur productive et leur 
plus longue durée. 

Le lapidaire représente ici dans son mé- 
daillon | le premier empereur des français 
au jour de son sacre , le 2 décembre 1804 1 
premier dimanche des Ayants ^ sous Tem- 
blême d*un atbre du meilleur de tous les 
fruits. 

Le même artiste puisant ensuite dans la 
croyance du christianisme , l'expression de 
rëvangtle S. Mathieu , chap. 24 » vers. 29, 
où il est dit qu'au moment du dernier avè- 
nement de J. C. pour juger TUnivers sorti 
de ses cendres , les étoiles tomberont des 
cîeux f le soleil et la bme perdront leur 
lumière j forme de cette idée religieuse , le 

vœu de la France pour la durée de la race 
impériale Bons partienne. 

Lettre Tarbre planté ; lettre B , un vers 

en légende , présage du bonheur. O l'keu^ 
reuas tems pour la plantation J d ilécembre 
^804., Lettre sont deux autres vers en 
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forme de devise , qui contiennent le vœu 
des français , pdur ' qu'aucune autre race 

jamais ne succède à celle-ci. 



2 DliCEMBRr, J Oc>4 




C» Ciel , exauce nos Toeux pour cet abre chéri ! . . . 
Que les astres étemts ne tombent ^u'aTec lui I 



NOTES 

■ 

(i) p,S. Qv^iz. est doux pai|r mon cœur de no 

souvenir que tandis que dans le plus grand secret. 
Fie Vil et Napoléon métlil aient la confection du 
concordat) j^en avais désigné l'esprit pacifique quelques 
semaines auparavant dans ma lettre à M« de Juigné ^ 
dont j'envoyai quarante exemplaires au conseil 
d'État , et dont le Secrétaire générai me noti&a la 
f^ception et la distribution. 

Il est important de remarquer ici que les troubles 
religieux de la France révolutionn 'e prirent fui par un 
concordat qui est une transaction dans laquelle Tune 
•t Pautre partie contractante cède quelque chose de ses 
droits par esprit de pacification et le désir de sa tran*» 
quillité. Aiiisi pour le bonlieur de la paix rtli-lt u e 
parmi le peuple chrétien et le clergé français | le sou- 
verain Pontife d*une part et Bonaparte alors premier 
Consul de Pautre 9 se relâchèrent de la rigueur des 
droits resppctifs de leur autorité souv-eraine. 

Cette mémorable transaction eut en. jparticulier cela 
d'heureux , de réduire au néant toutes les qualijhca-* 
tions odieuses Tomies pendant dix ans par un parti 
contre Pautre^ telles que les inculpations d'hérésie^ 
de schisme ; car si les dissen^ons ont pu setermiher et 
ont été' terminées par un concordat ^ é'est qu^ leur 
objet n'avait rien qui appartînt aux dogmes delà foi j 
mais qu'il était totalement et dan;» tous ses noints 
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renfermé dan» les choses de gouverncnient et de dise!** 
plme j car Ioa objets de ibi ne se terminent point par 
un concordat , on ne. transige point sur la croyance 
commandée par J. C. j mais par l'assistance de Pes-* 
prit saint, on porte une décision toute de rigueur, 
tout J est divin ^ au lieu que dans une transaction ou 
un concordat ^ tout est du ressort des puissances Hu* 
maines , tout y est liumain. 

L'objet i]u concordât français ne comprenant 
que des articles de discipline | il n'y pouvait point 
aVoir depuis dix ans ni hérésie niscliisme. Donc la cons- 
titution civile du clergé n'a pu engendrer ni liérétiques 
ni scliismatiques , et ces dénominations dcslionorantes 
ne furent donc que des calomnies atroces lancées contre 
les prêtres obéissans ^ qui se sont soumis à César j à 
IVzemple de Jésus-Christ leur divin maître et en exécu« 
' lion de ses commandemens exprès et signalés y pour 
lesquels dans l'épitre aux Romains , il ordonne sous la 
menace de la damnation éternelle , d'obéir aux puis- 
sances établies. 

A la gloire de ce monument vénérable y j'ai projeté 
un ouvrage intitulé : Triomphe du concordat. J'y ai 
destiné pour épigraphe les quatre vers suivans : 

It réprime l'erreur y confond Is calomnie » 
▲ttz trembles à venir sagement il cl>vse. 
G009B par l'éqnitép la amoocde et U pain» 
Comme nous nos aeveoz chsntefont sm biealsits. 

^ Le concordat réprime l'erreur de ceux qui croyaient ' 

que la constitution civile du clergé contenait des 

r 
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choses contraires à la foi t par suite îl confond la 
calomnie des méclians , qui d'après cette erreur de fait^ 
se plaÎMMiit à cpialifier iii|iirieiueiiieiit d^hérétiqiieft 
et de sdiismatî^es y les prêtres qui s'y étaient aouinis. 

Au nom du S t. -Siège , au nom du Gouvernement 
ijnan^ais , la paix est commandée entre les deux partis ^ 
en sorte que Ton peut et que l'o» doit regarder comme 
crimiBela de lèjie*umoii.det deux pul^ances suprêmes 
réunies dans F œuvre du concordat, lO. tous ceujç 
qui y en partisans obstinés de la discorde ^ continuent 
d'imputer les crimes d'iiérésie | de schisme f etc*^ tm 
ecclésiastiques qui se sont soumis aun lois de 1791* 
a**. Tous ceux qui ne cessent encore de qualifier ex- 
clusivement du nom de catholique Tun des deux 
partis* 3^* Cîeuz qui regardent un seul des deux aor 
ôens partis comme attacké à Punité de Péglise. 
Ceux qui veulent encore regarder comme seuls prêtres 
lé^times, lai ecclésiastiques méconteas qui ont refiisi^ 
obéissance aux lois de 1791* 5^. Ceux qui ^ malgré 
le concordat , persistent à fuir les offices de certains 
prêtres. 6^. Les supérieurs qui ne placent que les prêtres 
de l'un des deux ancienspartb| parpréférence à ceux 
de l'antre 9 sans égard ni à la sdence, ni aux yertna^ 
ni à l'expérience de chacun , suivant ainsi leur ca- 
price et leur vieille haine | plutôt que de s'appliquer*^ 
par un sage mélange ^ au maintien de la tranquillité 
publique y au ravivement de la foi ^ à la plus solide 
instruction des peuples , à la gloire du christianisme 
si avili en l'rance ^ depuis les cruelles dissentions 
dont il fiit déchiré} à rédification de Tégliise qui m 
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bâtoiii «ni|otird.^]itd plus que jamais des aiéill«orB oiM 

Triers tvniiî' 'liqncs , choisis dans les tk ux partis. 
Sont r; p!; m( nt crixuineU | les vaniteux et les in- 
ferigans qui sollicitent tx)U)our8 encore les prêtres setw 
nentés à r<^tracter leur serment ^civique,: auquel toute 
la France, on prêtant, a rendu un solcnmel liomjuage. 
Leurs sourtit's mêmes sont condaimiccs par les àiHé'* 
Tehtéà circulaires des trois ministres^ de i'ântérteur) des 
âtlteset de la police 9 ainsi que par ceUe du cardinal l^gat. 
• Tous ces agitateurs, fjiielqiie soit le rang qu'ils oc- 
cnpent dans l'Etal ou dans l'église ^ quelque soit lft> 
liante dignité à laquelle ils sont élevés ^ sont bien peu 
élgties des soins généreux que le Saint-Père et le pre« 
mîer Consul oui pris de pacifier laFr uir*» clirétiennef 
OU plutôt ils méritent la plus sévère aniiuadversion de 
lâ-part de Pune et de Pautre puissance* 
' ILè crime que commettent particuUèrement ceux qui 
ont la bassc<;se de se prêter à la rétractation , aiiisi que 
les ennemis du bon ordre public qui y sollicLteut^ 
est parfaitement senti par tous les sa^ans^ et nommé-» 
ment par le judicieux magistrat Portails j ministre des 
citltes , qui if à son audience du 22 iloréal an dix^ m'a- 
dressa , avec énerve I l'e^pi t ssion suivante ; X^o/ij il 
ii^esi point permis â un prêttede rétracter son serment^ 
ei ni Bonaparte ni moi qui avons fait le même ser^ 
ment que vous , ne le rétracterons certainement ja-" 
mais. Aussi personne dans l'État civil et militaiie ne 
pense à commettre le parjure de la rétractation. 

liong-tems avsnt que le cardinal Chiaranionte ne 
fut élevé au souverain Poiililicatj c'e^t-à-dire dans 
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le COUTS des gueires .dUtalie i il atait des siftlâmeat 
calmes ek^tfdfiques confoxmes au futur concordat, et . 
à Pëxpression que nous Tenons de dter de M. Portalis. 
Un jour 3 tandis qn^il était encore ëvêque d^Imola, 
dans la Romagne ) il disait au général Girardon , dî- 
nant cHea lui : «c J'ai lu et étudié la constitution cU 
a» vile du clergé , en prêtre italien qui voulait la trou* 

ver mauvaise et la réfuter j je n'ai pu y réussir , et 
» si j'avais été piètre français, je l'aurais acceptée et 
a»' signée. » ^ L'évéque d'Imola avait toute la pénétra* 
tion et le talent nécessaires pour réfuter cette consti- 
tution y si eiie eut été erronée : ii avait été dans l'or- 
àse des Bénédictins, où ii Ait reli^eux j professeur de 
théologie renommé : autant sa réfutation aurait con- 
fondu les prêtres qui 'Pont admise-, autant son silence 
sur une telle entreprise j et son aveu fait en faveur 
de l'orthodoxie de ce monument^ doivent traniqwliiser 
tous les prêtres anciens aermentés de Fiance^ 

Je sais encore de la bouche d*un de mes amis • M. 
Féburc-Frénoy , chef de brigade, ancien commandant . 
de la citadelle d' Ancône , actuellement commandaltt ' 
de la ville de Briançon » membre la légion d^hon- 
neur, décoré' de la croix, que le cardinal Chiara- 
iiiniite se trouvant chez madame la marquise Sasatelli, 
sa proche parente 9 un religieux français y voulait , 
en sa présence » se ùàre gloire de s^être émigré par 
motif de religioji ; le cardinal évéque lui fit une ré- 
ponse bien propre à liumilier sa jactance hypocrite : 
et moi, lui dit le pieux et savant Fontife, sifûVM 
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été prêiji^ français^ aurais obéi aux loixj^ ut serais 
demeuré bien paisible dans ma piUHû» ' « 

Ces puolei liiMt piononoées en présence du brave 
nâltttm Frénoy, que le cai^inal éréque d^ImoU 
estimait, et à qui, depuis qu^il est pape | il conti- 
nue toujours d^accorder le même degré d'estijne et 
d'amitié. Après des expressions si claires sorties de la 
bouche d'un cardinal di^renu paj)o quelques années 
après , ii est inutile de rapporter ici les mêmes aveux 
imprimés de deux vicaires généraux de Paris j MM« 
Barruel et Emery , qui dans leurs ouvrages ont déclaré - 
« que l'église constitutionnelle n'avait rien changé aux . 
dogmes et qu'elle n'avait commis aucune faute con- 
tre la foi. 

Au sujet du sixième article d'infraction qne^je- viens 
d'exposer , le mélange des prêtres des deux partit 

qu'un devait employer dans le saint ministère, était 
la seule mesure conforme à l'esprit et à la lettre du 
concbrdat) si même ont eut voulu la suivre littérale- 
ment , on eut dû placer de préférence ^ autant qu'il 
'i'en seraient tiouvés, des prêtres soiiîiiis aux lois de 
là constituante , les seuls qui étaient pensionnés par 
elle : les vicaires et desseivans ^ dit l'article 68 des 
lois organiques du concordat ^ seront choisis parmi 
tes ecclcsiasti(j lies pensionnés j en exécution des lois 
de rassemblée constituante* On n'aurait point dû 
croire | en lisant cet article ) qu^on aurait pu prati- 
quer diamétralement le contraire. 

A l'appui de l'esprit et de la lettre du concoidat ^ 
le pri;mier Consul avait fortement ordonné ce mélange 
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le i3 floréal; la^iïaiiiti-Fère , de soii càtè^ croyait | 
comme Bonaparte , à ce prudent ^ «agfs et religimx 
amalgame^ puisque son l^at â laiere^ le cardinal 
Caprara qui le reprc^scnLu en L r.iiiri: , m'a dit chez iui, 
dans le tems ^ avoir écrit au premier Consul ^ Tei^ga- 
géant à faire pratiquer, sur* tout dans Paria , ce mé- 
lange si ami de la paixb ' 

M. Portalis , ministre des cultes , l'avait auisi cora- 
Kiandc , autant quUi pouvf^ty dans sa circulaire du lo 
prairial , par les expression^suiTantes t « OnL .n^«|car* 
» tera pas les prêtres qui ^ dans les tems difficiles f en^t 
» porte le poids du jour et de la chaleur* .... Le 
» gouvernement ue permettrait ^as que des ecclésia»- 
» tiques suspects ^la patrie | par le refus obstiné de 
a» faire l^ttr soumission aux lois , fussent préférés à 
» des ecclésiastiques sages et éclairés qui ont donni 
» le premier exemple de la Âdélité au nom dHine re- 
a» ligîon ipii recommande par tout la soumission et 
» Poliéissance. » Ailleurs il ordonne de faire ce mé- 
lange par tiers ou par quart. 

On conçoit difficilement après cela, comment, dans 
plusieurs villes y et sur-tout dans Paris^ où le concordat 
a pris naissance^ et où le gouTemement tient immé- 
diatement tout sons sa main et sous ses yeux y on n^âit 
pas eu égard à tant de fortes et de justes considérations 
réunies. ^ 

Il semble 1 au contraire 9 quW n*aYait parlé publi- 
quement et si ouvertement de toutes parts , en faveur 
des prêtres sermentés y qo^e pour les exclure plus sûre- 
ment dans le travail secret des nominations , après les 
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aToir ainsi endormis dans i'étraugd' piège d'iinef COU" 
£ance |u6te et méritée* 

Il t»t vrai que ei dans quelques cités , il y a eu de 
granfîcs considérations politiqueis et déterminantes , • 
pour n'y placer qu'un seul des deuJi; anciens partis , 
il valait mieux et il était plus sûr pour la tranquillité 
de FÉtat , d'en faire supporter le saqrifice d^exdnsion 
aux prt'tiL'S qui, par leur constante iidëlité aux lois 
et leur fermeté de caractère , étaient demeurés dans 
leur patrie y dans les tems d'orage ^ sans murmure et 
aans crainte ^ en supportant dans le silence on même 
avec joie ^ la perte de leur fortune , comme St.-Pdul 
disait ai^x chrétiens parfaits de son tems : J acturam èono- ' 
rumvestrorumcumgaudio suscepiêHs, (Léb. lOy 34)* 

Le mépris dont on aiFecte de couvrir ces prêtres 
constamment soumis , l'abandon dans lequel on les 
laisse , les privations qu^on leur fait supporter sont 
bien propres à les rendre plus estimables aux yeux 
du gouvernement et de la religion , à 'cause de leur 
patience à toute épreuve et de leur parfeite résigna- 
tion aux vues de la providence. Ils savent souffrir 
patiemment » persécution pour la justice y mais ils ne 
savent point murmurer ni comme citoyens ni comme 
chrétiens : non comme citoyens , de crainte de trou- 

t'i Cil la moindre chose ^ le bon ordre public dont 
ils révèrent la tranquillité : ils ne savent pas non plus 
murmurer comme chrétiens , car ils perdraient la ré- 
compense étemelle qui leur est promise par le Très- 
Haut et sur laquelle ils fondent avec sécurité la vive 
espérance qui les console* 



Digrtized by Google 



0 



(85) . 

Il est un autre motif puisé daiis rc%aiigilc , qui les 
conaole infiniment dans Pespèce de captivité où on les 
tient i sép As deê fonctioiis du saint ministère f, c'est ^ 
qu'ils ont k sincère Yolonté de les remplir , et qu'ils 
savent (iu'aux veux de celui qui voit au tonil des 
cœurs , la bonne volonté est comptée pour ceuvrç | 
]ioumi toutefois qu'en tout tems ils soient prêts ^ en 
disant, avec le prophète & Me 'voici j envoyer - moi 
quand il vous plaira , ou , avec Saint-Martin : Je ne 
refuse point de travailler , ' que la volonté du Tout' 
puissant sur moi s'oit /aile ; pourvu encore que le 
pôre de famille venant à passer et leur deinandant 
pourquoi ils ne sont point occupés', ils puissent ré- 
pondre que personne ne les a dciiiandés , quia nemo # 
nos conduxit» Si après cela le maître du champ leur 
dit i Allez aussi ^ vous, trawUcr d la vigne $ on les 
verra d'un pas empressé s'y rendre et en arroser la 
terre de leurs sueurs : dans le cas , iiûn-croya'ljle , qu'on 
ne les y appelle jamais^ le même prix ne leur sera 
pas moins compté q^'à ceux à qui on a mis en main 
la bêche fertilisante. 

Au sujet des LiJiolumens que lo sanctuaire fournit h. 
ceux qui servent Pautel et dont ceux-ci sont privés • 
piar l'exclusion qu'on en a £dte , voici leur philosophie 
chrétienne : le nécessaire à la vie n'est , par la pro** 
vidence , refusé à personne , le surplus doit être versé 
dans le sein des pauvres : eli bien , le désir de faire 
l'aumône 9 quand on ne peut la faire | rapporte aussi 
autant de gloire pour l'é;;ernité , que l'aumône eflPectivQ 
e)le-mênie. Comment donc et pourquoi n^urmure- 
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rniont-ils , s'ils sont parfaits cli retiens ^ comme, sur- 
tout depuis treize ans ^ ils en ont fait ]>reiÉ?e frappante ? 
Ces réflexions * forment une barrière insurmontable 
contre les assauts àe la critique amère des jaloux, 
contre la risée méchante des insensés • contre la haine 
et ia calomnie des incorrigibles. 

Je bénis le ciel d^avoir rempli mon coeur de Pespi{t 
de paix que je Tiens de dépeindre» Ayant été décoié 
du sacerdoce c^uelques mois avant la naissance de 
Napoléon si Ton me demande pourquoi après trente* 
m années de travaux et d'expérience dans le minis- 
tère sacré , je n'y suis plus employé , je dois répondre, 
pour lever le scandale des faibles , que mes infirmités 
contractées dans les cachots révolutionnaires me.rete* 
liant depuis dix ans dans Paris , ce n'est que dans 
Paris que je peux servir la religion et Pégliae ; )*a- 
. joiitcraî (jUf i'.ii iiii.s Cil «uvic , pour y être aggrégé 
au nombre des ouvriers ëvangéliquos , tous les moyens 
permis , me godant seulement de celui de Tintiigue 9 
si indigne de mon &pe et de la ma^animité 4^ 4&es 
sentîmens. 

Quand je me suis présenté au cardinal légat | au 
ministre des cultes et aux trois ecclésiastiques cbar* 
gés d'organiser le clergé de cette capitale immense f , 
j'ai par-tout annoncé mon indifférence sur tous les 
postes divers , aussi content avec la cananéezme ^ des 
miettes tombées sous la table y que d'occuper la première 
place du festin ^ sacbant bien que n^y ayant rien de 
bas dans l'église | cVtait par-tout les mêmes sacre^ 
piens qu'on y administrât | les mêmes xaystères que 




Digitized by Google 



•(•7) - 

l'on y prêchait j et la mcme xucumpeiise ctemelie qu% 
l'on méritait. 

J'avais #isi le yendredi saint 1802 , demandé pat 
lettre , à M. Parchevéque de Paris | récemment uom^ 
nié , la cic iiiière place dans son église , pour a\ oir la^ 
douce consolation d'y monter au saint autel, près et 
au bruit de mes anciennes chaînes que j'^pUs à dou<* 
toureusement trafnées dans le grand salon de Tarcke- 
\êché , qui , alors servait de prison aux détenus. 

M* Fortalis • sur la modestie de ma demande dd 
dernier vicaire ou de dernier habitué f voulait contri- 
buer à ma guérison dans un poste éminent , en m'îns* 
Ciivant sur le lahieau des évêques que l'on proposait 
de nommer dans les Colonies , où la chaleur bénigne 
dv climat eut opéré elle seule la guérison de ma pft«» 
ralysie , survenue par la congélation de mes membres ^ 
pendant ma longue incarcération. J'aurais accepte cet 
é^êché colonial avec autant de satisfaction que j'ai 
mis d'empressement à refuser) \i j tL six ans y celui 
du nord , à cause de la rigueur de la température que 
je n'aurais pu iioutenir, comme avant mes infirmités. 
Mais aujourd'hui | obligé de regarder comme évanoui, 
À 'cause .des conjonctures politiques j ce projet dee 
Colonies pour moi tout à la fois utile et honorable, 
je dois me résoudre à me fi^ier à Paris y près de M» 
£ngttehard) médecin habile , qui dans piA prison me 
sauva de Pamputation de mes deux poignets; sous la 
surveillance de ses soins, j'attendiai dans Poris pa-» 
tienunent et paisiblement , comme jadis Moïse et Jacob , 
]k volonté du Très'Huut «wr ma destinée | prêt k 
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cliaque înstânt à prêclier dans les mêmes murs , Vé^ 
^ vangiie di^Dieu dont j'ai, dans cette capitale^ il y 
a once ans, vengé l'existence à travers uW forêt à*é^ 
«hflikuds, au péril évident de ma vie. 

Alors , sous le règne persécuteur et féroce de la 
convention tous les prêtres de Paris se tenaient ca^ 
chés j loin àeê flèches fatales $ je fos le seul qui \ae ' 
montrai sur la brèche et défendis la cité sainte contre 
les vives et fières attaques des atliées 5 je portai dans 
leur impie aréopage, comme autant de traità per* 
çans^ huit cents exemplaires, d'un ouvrage que je 
venais de £ûre imprimer contre l^athéisme. Je crus' 
' bien signer mon arrêt de mort, lorsqu'on me força 
d'en signer un de ma main avant leur distribution. 
J'ai sinsi payé, au prix de mon aaagi mes lettres ' 
d'attache et d'incorporation au diocèse de Paris. 

Au .moment du concordat, j'ai offert généreuse^ 
ment et humblement le même t>ras, les mêmes armes, 
le même courage pour combattre dans les mêmes 
murs 'les ennemis ordimUresAn salut et de. l'église, 
je ne fus point admis dtuis les laii^s. Je souhaite que 
de brillantes "victoires se remportent , mais aussi je 
demande qu'on me £use la justice de ne poin% m'ac<- • 
cuser de lâcheté , pour n'y avoir point priis part en per* 
sonne. ' 

Le présent ouvrage prouvera ma bonne volonté et v 
la sincérité de .mon xèle $ car h peine revenu des 
portes du tombeau où deuxmaladies mortelles et longues 
m'avaient ensemble conduit , je ne craignis point 
ni le danger toujours inuninent d'une rcchûte âmeste^, 




■ 
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ni la. prolongation considérable «lans ma convalescencô 
leate et douloureuse , je nie suis promptemeiil; rendu 
éùdie à la voix du ciel qui m'inspira le jurûlant désir , 
de l'entreprendre. Lancë dans cette carrière amie , maîa 
disparate de celle dejs fonctions sacranientelles du saint 
-aini^tère) si je réussis à remporter quelques succès 
pour la réunion dont je -trace ici seul' comme le piaf 
de campagne , ma victoire , je m'en console , sera 
bçaucou^ plus brillante que toutes celles que j'aurais 
pu remporter ailleurs dans la mêlée $ je ne me trouva 
point ici avec une multitude de frères d'armes , res- 
serré dans les bornetf d'une paroisse de Paris j jc^. dis* 
pose seul mes évolutions pour toutes les plaines de la 
sur&ce du globe. Je parcours le monde entier ^ TUni- ' 
Ters seul &it ma liante ; bien entendu que mes ram 
courageuses et hardies sont subordonnées aux volontéa 
impénétrables du Tout-Puissant qui m'en fait naître 
la conception. Je bénira^ sa main bienfaisante | s'il 
donna à la ttieune toute la force et l'efficacité qua 
j'attends de lui , pour sa propre gloire. 

Peu de tems après la solemnité du concordat ^ dans 
la confiance intime où j'étais que la paix relig^use f 
fAt ce monument que l'on venalît de pûblier , était 
dans tous les esprits et dans tous les cœurs , comme 
dans le mien , j'avais fait un ouvrage en réponse à la 
lettre pastorale d'un évêque du voisinage de Paris ^ 
que je croyais être le seul en Fiance qui tentait à 
rallumer de nouveau, les feux que cette transaction 
pacifique venait si sagement d'éteindre j je lui adressais 
d'abord par épigraphe ^ les deux vers latins suivaiiS| 
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maume leçon oomctÎTe^de sa dangereuse iorpru* ' 
dence : 

Ut * contordaium genuit sibi gallia f gallos ^ 
Tmita eonconUs liguU âiscordiajmtns* 

Il ne jn^ëtait point difiiciie d^imaginer ce petit mor* 
ceau de poésie \ je legardais tous les Êruiçais ^ coauno 
HBvenus à des sentimens fraternels, je me figurais 

voir la discorde effrayée, les cheveux énars , se re- 
lançant pour jamais dans son antre, dès c^u^elle TÎt 
devant elle le rassemblement de plus de trente mil- 
lions d'hommes réunis et rederenus amiè , la bienfai- 
sante paix les couTrant de ses ailes. 

Ce n^était ni en fanatique visionnaire , ni en supers- 
titieux partisan dn hasard que je UL^étais formé cette 
agréable et raTÎssante image ; le concordat m'en avait 
clairement disposé les traits et présenté Pensemble 
du dessin par tous les moyens possibles , avec les- 
quels il a établi les bases d^une paix à jamais durable 
parmi tous les chrétiens français} i^. il a fait taire 
toutes les clameurs 9 cesser tous les cris poussés si 
chaleureusement jadis contre les libertés de l'église 
gallicane , c'est-à-dire contre les quatre lamcuses pro- 
pontions du clergé de France de 16Ô2 ^ en obligeant 
tous les évêques à lès adopter sous la foi du serment; 
2**. il a confondu les inculpations modernes d'iiérésie 
et de schisme^ dont on chargeait méchamment ceux qui 
s'étaient soumis aus lois de 1791 ^ en terminant la 
lutte par une transaction} il a fermé pour toujoura 

■ 
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ÀTavenir aux prêtres français le repaire iiorrible et 
ruineux de la chicane , en âÔMuit tarir | au Clin-d'oeil f 
comme a^ec une pompe magique , toutes les sources 
de procès , par la suppression d'un millier d'articles 
du droit canonique concernant les collations , les ffé* ^ 
' sentations , les prestations j les dérolutS) les penud- 
tations , les résignations^ les induits ^ les expeetatÎTes^ 
les mois gradués j, les mois du pape , les mois du coV- 
loteur ordinaire , les mois ckapitraux , etc. ; le pré» 
sent j le passé , Payenir ^ tous les siècles se réunissent 
ici pour célébrer la sagesse et la gloire de ce monument 
admirable. 

Ou avait crié à Thérésie depuis cent vingt ans ^ 
contre les Hbertés g^dlinanes | Rome vient de les adop- 
ter par la bouche «lu ssTanty éclairé ^ pacifique Pie Vil. 
Trois papes consécutiis, pendant dix - Iniit ans , de- 
puis 16S2 jusqu'à lyoo , avaient , à cause d^adhé- 
^n ces libertés ^ refusé le bref de confirmation à 
quarante ou cinquante éiréques français j nommés bien 
légalement par Louis XIV 5 et Pie VII, Ix aucoup 
mieux avisé , plus calme et profondément instruit f 
Tient d'accorder j en vertu du concordat , ce même 
bref de confirmation aux soixante nouveaux évéques 
de France qu'il sait être tenus de jurer de soutenir ces 
mêmes libertés. 

Fie Vif en 1791 et 179^9 comme Innocent XI en 
a 68a ^ avait articulé des expressions menaçantes de 
condamnation , d'excommunication , le souverain Pon- 
tife* actuel qui honore si admirablement la chaire de 
saint Pierre , vient de tendre les bras pour embrasser 
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iVtendue d'un siècle et demie de troubles y et y mit 
une prompte ùu par la Toie de la conciliation que son 
cceur conçut et que sa digne main solemnisa*. Pie VI 
avait refusé de répondre aux <|uatre-TÎngt*troi8 lettres 
des quatre-vingt-trois évêques cuiisLii.Liti<>nnp!s de 
Vah 1 79 1 9 Pie Vil I sans rien iaire qui pût iiétrir la 
mémoire de son prédécesseur , imagina dans sa sagesse 
i|n moyen facile , respectueux et paisible d'arranger le 
différend entre le Siaint-Siéoe et le Gouvernement fran- 
çais : voici , pour y parvenir , ce que d^^bord il s'est 
dit itti-méme dans la profondeur de sa pensée : J'ob- 
serve que le Gouvernement français veillant à ses 
nances dans la constitution du clergé , de 1 79 1 , comme 
Saint-Louis dans sa pragmatique sanction de 1268, a 
voulu faire revivre la discipline des lettres- d'union qui 
étaient en utsge dans les siècles primitifs et qui durè- 
' rent jusqu^àPan iogo à 1 100 j il voulait par ce moyen 
qui n^avait rien que de licite et du convenable à un Etat 
ruiné qui cherchait à faire face à ses dépenses néces- 
saires, épargner les frais des brefs de confirmadon qui 
enlevaient de France pour Tltalie , toute une année de 
revenu à chaque évêque 'y je vois , dit ce conciliant 
Pontife ) un heureux expédient pour ne déplaire à per- 
sonne ^ ni violer aucune loi^ et contenter les dèux 
parties. Je m'offre à donner gratis la. bulle de confir- 
mation^ et parce que les sommes en provenant, étaient 
employées par la cour de Home à la subsistance des 
missions envoyées dana les pays infidèles , la France 
certainement ne se refusera pas à fournir directement 
par elle-même â ces frais de mission : ainsi toute 
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difiicalté fut levée ^ et la transaction , sous le nom de 
concordat, consommée f «or l'articie qui a^fait le plus 
de bruîty excilié le plus de claneun, engendré le 
plus de caloDiiilos, fomenté le plus de haine, allumé 
ie plus ardemni ( 1 ' l 1* s ieux de la guene intestine, si 
toutefois ce n'est point cet article seul qui couvrit la 
Vendée 'de sang et de cendres. 

La < oustitutioii civile du clergé qui commandait 
les lettres d^uniouy est depuis long-tems réformée, pareil 
que ^8 créateurs eux^mémesPont abandonnée et qu'elle 
ne convient pas aux circonstances actuelles. Rien n^eni- 
pécherait néanmoins que le gouvernement français la 
remît en vigueur , si le bon ordre public, ou Tintt ivt 
des finances l'exigeait. Rome , par le fait du concordat y. 
avoue qu^elle ne contenait rien de contraire à la foi , 
cek suffit seul pour quMle^soit et demeure toujours 
à la liljtft disposition du clief de l'empire. 

On vit le pacifique Pie VU porter avec empresse* 
inent la même solUcitade sur un autre article qui 
n'^avait pas moins troublé les consciences ^ ni fait ré- 
pandre moins de sang. Une nuée de prêtres , dans 
leur fuite au-delà du fleuve germanique, criaient dans 
leur avare dépit, au vol, à Pusarpatiott^ au sacrilège 
contre les acquéreurs de leurs Mens ; ils maudissaient , 
tant ceux qui présidaient à leur vente , que ceux qui en 
avaient décrété la loi^ iU autorisaient dans leurs cla- 
meurs anti-chrétiennes et anti-modales , de quelques 
bre& romains* vrais ou faux qu'on avait fait illégale- 
ment circuler sur toute la surface de la France. Après 
s'être toujours fortifiés dans la Germanie pendant deux 
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ans sur leurs principes fauxet injurieitt) ils irepassèrent 

le liliin à la lueur des torches ilamboyantes de la guerre 
quUls avaient allumées j et dès qu'ils furent rentrés à la 
suite des phalanges autrichiennes | dans leurs bénéfices 
dépouillés^ ils torturèrent pendant quinze mois les 
cuascieiiccs dts IiulIcj , les forçant à la, restitution y 
sous peine d^étie privés dn bienfait de la reconciliation 
sacramentelle et des saints mystères* Peus tout le loisir 
d'être par&itement instruit j sur les lieux 9 de toutes ces 
▼exatîons, lorsqu'après la retraite de Pennemi, je fus 
aux eaux minérales de Saint- Arnaud en f iandre ^ pour 
ma guérison ^ pendant deux années» 

Fie VII Toulant mettre fin à ces hypocrites et déslio* 
norantes menées , fondé par ses connaissances aussi 
étendues que profondes sur le droit des nations j sur 
Tétat toujours précaire dW clergé enrichi^ sur la dé- 
cision même du Concile de Trente* (c« 1 1 ^ sess* aa) f 
qu^un peuple peut toujours rentrer dans les biens qu'il 
a donnés à l'église ou qu^il lui a permis d'acquérir ; 
Fie VU | . d'accord ayec le sage Napoléon) consigne la 
résolutîdn suirante dans Part. t5 du concôrd^t i « Sa 
a» Sainteté , pour le bien de la paix et l'heureux réta- 
» bUssemeat de la religion catholiijue , déclare que ni 
» elle | ni ses successeurs ne troubleront en aucune 
7> manière les acquéreurs des biens ecclésiastiques 
a» aliénés , et qu'en conséquence la propriété de ces 
» julhic s Inciii. , les droits et revenus y altacliés , de- 
ao meureront incommutables entre leurs mains ou celles 
3» de leurs ayant cause. » 
O que n'éties-TOus assis sur la chaire de saint Pierre^ 
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illiistie GMftraiiioiite y lorsque la France conçut forte* 
ment l'idée de se régénérer î je n'aurais point vu un 
de ces prêtres fugitifs ( M* Manesse ) faisant en mon 
absence les fonctions pastorales à ma paroisse | refuser 
la sépulture à mon ami , mon paroissien (M« Lemaire^ 
cultivateur à la Ferme de Pierre - Fontaine ) par la 
seule raison I qu'il avait acheté des biens ecclésiastiques. 
Et foi y cher ami , que je ne yerrai plus , et dont f au** 
rais avec pompe révéré les cendres , en faisant couler 
solemnellement sur ton cercueil le sang de l'agneau; 
toi dont l'aurais pieu&ement recueilli et sanctihé les 
derniers soupirs ; toi dont j'aurais religieusement con<- 
fié les tristes restes , en les déposant dans le sépulcre 9 
à l'ange du ciel chargé d'en conserver le dépôt sacré 
jusqu'au jour de la résurrection générale | ô toii juste 
possesseur des biens dont tes longues sueurs t'avaient 
facilité Pacquisition ^ sois en paix en quelque lieu que * 
tes ossemens reposent loin de ceux de tes pères ! l'igno- 
minid de sa sépulture est levée j le mauvais génie qui 
voltigeait sur ta tombe est disparu} ta mémoire^ in^ 
justement flétrie , est réhabilitée ; les larmes de tes 
•proches sur le déshonneur de tes obsèques sont séchées 
pour toujours j le chef de l'église lui*méme vient de 
confirmer par un monument authentique ^ la légitimité 
de cette acquisition , dont un prêtre plus pamionné 
qu'ignorant te fit un si grand crirne. Tendre ami y con- 
sole-toi y cette propriété bien légalement acquise par le 
fruit de tes louables travaux^ passera, selon tes dé- 
sirs y à toute la suite de ta Ugnée , aussi chrétienne que 
laborieuse* 



Digitized by Google 



• l 

(96) 

f (&) Page 10. Les athées sont les hommes qui refusent 
de reconnsitre l'enstence d?iia Dieu , premier être % 

les matérialistes sont ceux qui admettent un être su- 
prême f créateur de P Univers | mais qui ne reconnais- 
•enk en eux et en lui que la matière , n'admettent ni 
la spiritualité ni Pimmortalité de Pame^ ni une autre 
vie après la mort ^ les incrédules ou déistes ^ adorent 
un Dieu , croient le dogme de Pimmortaiité de i'ame, 
rejètent TéTangile et Jé&u&-Clirist^ son diyin auteur j 
les hérétiques adhèrent à Pérang^le ^ révèrent Jésus- 
Christ comme Dieu$ maïs ne voulant pointreconnattre 
son église, ne croient puinl Luutes les vérités chré- 
tiennes ; les sckismatiques refusent de reconnaître 
révéque de Aome comme chef visible et centre d'unité 
de Péglise de Jésus-Christ. 

Au sujcl lies athées , les cicux chantent intelligi- 
blement rinfinie majesté d'un Dieu | cœ/i enarrant 
^wiam Dei | que Ton dit généralement dansie monde 
qu'il n'y a point d'athées de cœur, de bonne foi, et 
par conviction , niais seulement de bouche , par caprice 
,et sans aytre raison que la seule vanité de se rendre 
singuliers $ ils ne se disent athées par orgueil, que 
pour être impunément matérialistes , vivre sans frein |^ 
sans aucun espoir ni crainte de la- récompense et de la 
punition éternelles annoncées Jans l'évangile \ il faut 
,donc les ranger avec les matérialistes ou peut-être avec 
les incrédules* 

L'on dit qu'un Astronome célèbre dans Paris se dit 
hautement et ouvertement athée je suis bien éloigné 
de IVn croire sur sa parole et de le combattre comme 

tel j 
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tel \ je tae coatenteraiti fiit6t aprè^ sa moift'i «i tolile^ 
Ibis il meurt dans jactance â^fttkèiime.'y 4fi jaettre ^ 

«ur sa tombe ré]>ita]jiie buix aille ; ..!..'. 

Ci gil nnconce? able olistîaé t qui Hei cîèUx. ' ^ * 
Toujoaii cammensofâ la profondbat' imîttl^aiè - 
Toujours rit l'Éternel briller itevwarsea fèum.j ^ 

Toujours nia son exlâtencc î . 
Vain , afTecté proneur du hasard , du néant, 
Pourrait-il étic Âthée , Astronome un iustant l ^ 

Pendant sa vie^ il sufi&t de plaind^e^sa f^iiblçsse dW 

prit en ce genre, sans craindre (tout savant: qu'il soit 
dans Tart de pénétrer riimnenfiité des cieux et ^ caU 

' tculer avec justesse le mourement de ses ^xfs platté«> 
taires ) que son triste exemple puisse con^ilitter à for- 
mer une société d'athées. Pour mieux accréditer son 
«ystéme | s'il a coutume de se regarder oomme^/yA 
«tôme^ en comparaison du vaste Univers | c'est qu'il 
lui plak d'oublier que tout atôme qu'il soit par la j>p- 
tite et mince dimension de la matière qui ie compos>e^ 
il y a en lui une substance spirituelle ^ .un« ame qui^ 
sans étendue , est plus grande seule aux yetix,du sou^ 
Tcrain Maître dont elle est l'image^ que tous les mil- 
lions d^ corps célestes ensemble ou Timm ensilé de 
l'espace lumineux ^ut=Us contient»^ Ces ootps innpair 
brables peuvedt être tén^ins de notre gloire dans les 
oeux, mais lU ne peuvent point j comme nous , en 

* avoir la jouissance ni eu goûter les douceurs ineffables j 
ils sont lumineux 9 édatans^ glorieux , mais ils n'ont 
ni sensibilité ni exception | ni un coeur pour combi< 
ner et jouir, 

s 
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Eh.^oil «n astronome çonnait géométriquement 
que le «okil est éloigné de nous, cle trente - cinq mil- 

lions de lieues ! qu'il a plus do treize cents mille lieues 
de circonférence ; ce même astronome découvre * aii 
télescope^y nn million d'étoiles dans la yoùte.du firma-* 
ment , quoique nos yeux seuls n*en apperçoivent que 
deux à trois mille 5 il sait, par les mêmes principes 
clairs i évidens et infaillibles de la science géométrique^ 
que parmi tant d'étoiles y celle qui est la plus voisine 
de nous, a au moins pour distance de' notre œil, qua-» 
tre cent trente - deux fois trente -cinq millions de 
lieues , qui ibnt plus de seize billiards et deux centtf 
milliards de lieues ^ et on voudrait que tout cela pût 
exister sans mettre t 

D'après cette connaissance acquise par les principes 
krvariables de .la géométrie et des mathématiques ^ si 
l'on vient à joindre une certaine opération nouvdle , 
on saura que la moindre grosseur dSine étoile est au 
moins de cent quarante - six millions de lieues de 
circuit , quoiqu'à nos regards elle paraisse tellement 
n'être qu'un point insensible f que les astronomes 
n'ont pas-cncore jusqu'ici pu saisir son étendue. Tous 
conviennent qu'elle n'occupe pas une demi - seconde 
d'espace dans le cercle des cieux ^ c'est - à -< dire ^ la 
vingt-six cent millième partie du cercle y d'où U' suit 
que vingt-six cent mille étoiles accolées les unes aux 
autres sur la môme ligne , ne formeraient pas un 
cercle^ntifT qui embrassât toute la voûte des deux. 
Quelques savans en astronomie assurent qu'une étoile 
n'occupe même pas i«t dixième partie d'une demi-se* 
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conde. M. de Parcieux, le meilleur proFesseur de tout 
Paris } disait I il y a six ans^ un pea avant sa mort^ 
ÛÉLDS une de ses leçons astronomiques à Là^uelie j'as» 
sistaîs y qu'une étoile n'avait peut-être pas un deux 
centième de diamètre d'une demi-secoade y en ce cas , 
toute une page de chiffres ne pouriait pas en nombrer 
ta distance en lieues de France . • . et tout cela^ grand 
Dieu ! serait sans auteur ! 

Eh supposant une étoile du diamètre d'une demi- 
seconde < qu'elle n'a pas) y nous pouvons aujourd'liui 
assurer quelle est sa moindre grosseur réelle^ comme 
depuis long-tems nous avons certifié sa moindre dis- 
tance ; déjà nous savions qu'elle ne pouvait pas être 
éloignée de noosy moins que de quatre cent trente-deux 

■ 

taille fois 'trente-cin(^ taiiUions de lieues^ je viens de 
découvrir aussi que sa circonférence réelle ne peut être 

moindre que de cent quarante-six millions de lieues y 
quoiqu'elle puisse être beaucoup plus grosse ^ comme 
beaucoup plus éloigiVée. 

La largeur réelle de soii disque ou une broche qui 
la percerait d'outre en outre, serait de plus de qua- 
ïante-neuf millions de lieUes de longueur» H est gra« 
icieux d'ajouter à tous ces calculs , une image familière 
aux îgnorans comme aux savans. L'artisan qui veille , 
et le berger qui garde son troupeau , comme l'astro- 
nome qui observe èaUront que deux étoiles qui , k 
leurs yeux, paraissent éloignées de la largeur appa- 
rente du soleil ou de la lune, sont l'une de l'autre 
éloignées réoUemeut de plus de seize milliards de 
fieues* On peut doubler et augmenter leur distance 
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apparente tant youdray selon cette proportion , 

mais il ne serait point sage dans ces grands coiqis 
d^admiration > d^oublier le maîtrtî qui les a faites ^ C£ui 
les a placées à son gré , et nous a donné des yeux pour 
les contempler ^ ainsi qn^une force d'esprit pfcur con- 
cevoir et calculer leur volume avec leur ëloignemeut 
presqu'in£ui« 

Sur ces considérations | j'invite ^ et je sais que je ne 
pids qu'inviter un astronome athée ou simple déiste 9 à 
reprendre avec j^e la croyance de ses ancêtres , qui 
doit leur procurer , connue à leurs pères , une récoiu- 
pense proportionnée à la gloire et à la puissance du 
maitre des cieux. Pour la conversion de leur cœur ^ je 
n'ai que la voie amicale de la persuasion ; mais pour 
les vérités que je yîens d'établir, j'ai celle d'une dé- 
monstration rigoureuse et mathématique , dont js 
m'offre de rendre raison à MM. les Membres de la 
Société d'Âstronomie de Paris* 

Que dirait - on d'un homme qui , tenant dans sa 
main une dent d^éléphant du poids de deux cents livres 
et de la longueur de huit pieds | la jeterait ensuite par 
terre et se vanterait que sans travailler ni toucher 
cette énorme pièce d'ivoire venue de PAbyssinie ou tio 
l'Inde^ mais en l'abandonnant à elle-même ou au ha- 
sard I il en sortirait mille boules de billard très-polies ^ 
du poids de trois onces chacune et de quatre pouces 
de circonférence ? on dirait que cet homme est un ex- 
travagant , un insensé ^ digne d'être enfermé avec les 
£3iis de Bicétre* - 
Ne peut'on pas dire la même chose d'un astronome 
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rpii prétendrait que tous ces miiUers èt corps célestes f 
immenses 9 spkériqties et lumineux d^un contour clia« 
cun de cent quarante - six millions de lieues , ne sont 
que les en fans du hasard et qu'ils n'ont point eu de 
créateur ? li y a tant de choix dans les artistes table* 
tiers de Paris , pour bien faire | ayec un bloc d^ivoire 
une bille de billard , à cause de l'extrême justesse 
cju'ciie exige pour sa parlaitc sphéricité 5 et il n'y au- 
rait point eu un ouvrier merveilleux et infiniment par- 
fait qui eût formé ces brillantes et incommensurables 
sphères des cieux î 

Si la demeure éternelle du chrétien fidèle n'est point 
située dans un des espaces immenses qui sépare les 
astres Pun de IWtre j il faut du moins que toutes ces 
étoiles soient autant de flambeaux qui éclairent la route 
qui conduit au trône du maître des cieux dans une ré* 
gion encore beaucoup plus élevée , comme les milliers 
de luminaires qui formaient ^ au |our du' sacre de 
l'empereur , l'étincelante illumination de ses jardins , 
conduisaient aux appartemens de son palais, , 

L'illumination des Tuileries ne dura qu^2n jour | 
celle des cieux durera autant que les siècles. Ces astres 
lumineux peuvent, au dernier des jours j prendre lin j 
les feux des étoiles peuvent s'éteindre > mais les rayons 
de gloire qui investiront Pastronome sage et tous les 
autres élus , ne s^éteindront jamais. 

Depuis que le fameux Herschel ^ astronome anglais 
encore vivant, a découvert dnq cents nébuleuses nou- 
velles qui: sont autant de teches bl^cbes que le télès- 
dope découvre dàns les cieux , leur nombre se porte à 
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i^eux iHiile Cinq cents ; or , chaque nébuleuse est un 
amas d^étoîles ^ui| par leur iumière réunie | formel^ 
cette blancheur. 

M« Lalande , doyen des astronomes de PanS| dit 
dans un de ses livres astronomiques , que cbacnne de 
ces nébuleuses rassemble des milliers d'étoiles \ M. de 
Laplace y autre astronome ^ nous assure que cbaque 
nébuleuse est formée par des milliards d'étoiles. Leurs 
deux expressions peuvent être, je Tayoue, exagérées ^ 
mais elles sont du luoins bien propres à nous faire 
cbanter plus ardemment que jamais | les infinies gran* 
*deurs de- Dieu qui a créé et qui maintient tant de 
merveilles. 

Si au lieu de nous attacher aux deux mille cinq cents 
Vtébuleuses que l'on ne découvre qu^au télescope ^ nous 
nous appliquons à considérer la voie Uctée ^ populai- 
rement appelée le chemin de Sainte Jacques , qui est 
C^tte bande blanche qui entoure tout le firmament , et 
que nos simples yeux distinguent très-bien toutefois 
que le ciel est parfaitement étoilé \ ai nous ^considé* 
rons ^ dis- je , cette roue blancbe qui est aussi toute 
formée d'un amas d'étoiles y o combien elle en contient 
infiniment plus que les deux mille cinq cents nébu- . 
leuses ! Ici les millions de M. Lalande et les milliards 
de M. Laplace ne sont presque rien ; je ne compte 
plus , je ne calcule plus ^ et je défie le plus fort aJgé- 
briste d'atteindre une telle immensité de nombres. • . 
mais je Pinvite avec moi , après qu^il se sera comme 
moi épuisé fn élans ou en extases d^admiratîon^ de 
revenir comme par un doux et délicieux délassement ^ 
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à Pexpresslon brièveet magnifique du prophète royal , 
au pseaume 18^ cœli enarrant gloriam Uvi. O com- 
bien Les deux chantent merveilleusement les grandeurs 
de leur maître ! Je ne quitterai cependant pas mon 
arithméticien avant que je ne lui dise t ami , ce grand 
maître est celui qui doit te récompenser ^ il a même 
promis d'employer toute sa puissance à orner ta cou- 
ronne : publions ^ chantons 'ensemble son. étemello 
magnificence : toute sa gloire ^ si noua le voulons y est 
dans nos mains. 

Lorsque Phabile calculateur astronome qui veut bien 
"ptciF gentillesse se dire athée y s'apperçott quW des 
deux très-minces fils de son réticule* à l'aide duquel il 
saisit le passage du soleil au milieu du jour et les ascenr 
eions droites ^ ^tomme les aberradoniB des étoiles pen« 
dent la nuit; quand, dis-je, ce savant voit que Pun 
de ces deux très-minces fils se casse au milieu de ses 
observations , il se iaciie et maudit l'ouvrier qui a mal 
labiiqué ce £1 $ et pourquoi ce savant ne pourreit^il 
point admirer avec calme et bénir le grand ouvrier qui 
û si parfaitement formé les astres ? Il ne prie point le 
hasard ni le néant de lui faire un autre réticule | il a 
recours à l'ouvrier qu'il sait en être l'artîtie f pourquoi 
donc ne reoonnaltndt-il pas un ouvrieor daaa Pimmense 
ouvrage si durable et si régulier des cicux j ou jamais 
lien ne se brise y ne s^altère y ni ne se dérange. Sans 
cesse , à l'aide de ce £1 ^ il ^die 9 il observe,^ il con-i 
temple , il admire Fimmense profondeur des deux^ 
peut-il , après cela , se plaindre que leur auteur se tient 
«aché à ses regar^ ? XI calc^ile jusqu'àune deaii«eeconde 
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lie lems y la (înn'r (rune future éclipse do solnîl on de 
lune I comrncnl Jonc peut-il ignorer l'existence ('U r- 
nelie du Dieu qui a si sagement réglé leur cours? Ah. l 
Tayeugle Tolontaîre est pire que Paveugle de naissance : 
le second est à plaindre ^ le premier est moins à plain- 
dre qu'à mépriser. ^ 

M* Pingré | autre célèbre astronome ^ parlait, de 
nos jours , pendant sa vie , un tout autre langage que 
son doyen 5 lorsqu'il était cliez ses amis, il avait cou- 
tume de leur dire , que pour conibndre un atirée , il 
ne voudrait jamais de moyen plus efficace, que de lui 
ouvrir , par quelques leçons astronomiques , le grand 
livre des ricux. raijiù les divers ouvrages qui hono- 
rent sa mémoire , tous les siècles admireront dans 
Paris le fameux cadran cylindrique tradl^ur la colonne 
qui est adossée à l'édifice merveilleux de la Halle-au- 
Blcd , dont la superbe coupole fut dévorée par les 
ilammesy il y a deux ans 9 sans que ni ce cadran ni 
la demi-couronne curieuse qui dirige le passage suc- 
cesnf du rayon de lumière, pour désigner chaque 
heure, ait souffert aucune atteinte. 

M. de Pardeux , mort depuis M. Pingré , avait 
comme lui grand soin, en astronome sage , d'incuU 
quer à ses élèves ce raisonnement juste et satisfaisant : 
si un ouvrage est beaucoup plus parfait qu'un autre , 
ii faut bien se garder d'en conclure qu'il n'a ]^oint de 
mettre 9 mais bien que l^mafitre en est plus parfait.^ 
D'après ces deux grands bommes et tous les astronomes 
qui pensent sagement ^ je conclus, dans la joie de mon 
coeur , que les savans en astronomie m'ont appris par 
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le télescope j que les deux étaient infiniment plus 

admirables qu^ils ne le paraissent à mes simples regards ; 
plus ils sont admirables , immenses et lumineux ^ plus 
leur auteur lai->mème.A de perfection y de grandeur et 
de majesté f plus je vois quUi est capable de me dépar» 
tir la récompense qu'il m'a promise après ma mort , sî 
pendant ma vie je lui suis fidèle dans l'hommage reli- 
gieux qu'il exige que je lui rende* O que cette récom- 
pense est grande ! quMle est riclie y puisque ce mettre 
(jui règle les cieuxa juré dans sa foi d'employer toutes 
les ressources de sa puissance à me récompenser. Ici 
l'astronomie vient au secours et à l'appui de l'évangile. 
Si d'une part cette science ^ par la contemplation des 
astres , conduit les caravanes dans les sables des dé- 
serts , nos navigateurs sur les mers | pour y éviter les 
écueiis et diriger silremeiit leur route pendant la nuit^ 
de Pautre elle élève nuit et jour Pame chrétienne vers 
lesf'jour infiniment glorieux (]c Dieureuse imnioi ulité. 

Je dis eniin à la gloire des astronomes observateurs^ 
qu'il n'y a point ici bas ^ dans tout l'Univers f aucune 
occupation qui rapproche autant l'homme de son Dieu 
et le familiarise davantage avec l'idée d'un bonheur 
futur, glorieux et infini* 

Les astronomes de France , d'Angleterre 9 de PAl* 
lemagne et de toutes les autres régions du Nord cmt 
sur i eux d'Eg^'pte , deChaldée, d'Arabie et de l'Inde,* 
le beau mérite d'un travail plus ingrat sous un ciel 
moins serein dans des contrées moins bénignes. 

Au rapport de M* Lalande y il n'7 a chaque année ^ 
à Pari^ , ^ue cinquante à soixante nuits d'un ciel bien 
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ékcSléy k la fiiTeur duquel Pobservatevr puisse faire un 

travail soutenu , cucore la plupart de ces belles nuits 
^^im ciel dégagé de nuages , ne déploient leurs -voiles 
çombres et ténébreux que dans les teins d?une gelée 
âpre pendant un Ifiyw rigonreuz , au point que 
M. Herscliel , comme le rapporte le médecin Browii , 
anglais ^ fut quelquefois obligé y en étudiant aux astres, 
de mettre sur ses j^bes jusqu'à quatorze paires de bas 
les unes sur les autres pour ne pas succomber & Tex- 

tréme rigueur du froid. 

£n vérité , tant de merveilles d'une part ^ tant de» 
peines et de durs travaux de l'autre- , ne août point 
fiûts pour engloutir l^astronome à la mort y dans Pabtme 
imaginaire d'un triste et cliiniérique néant y cjuoi t^u'en 
dise le yieux astronome ^ prétendu athée de Paris. 

Après- m'étre étendu sur quelques-unes des Téritéa 
les plus piquantes de Pastronomie ^ dans lintention de 
mieux confondre l'athéisme par ia magnificence infinie 
du maître des cieux ^ je dois par ayance me déiendre 
contre ceux dont l'ignorance ou lalégèreté ne voudraient 
voir dans ces observations qu^un réve ùàt à plaisir, ou 
une brillante chimère ; c'est pourq^uoi j'avertis , i*^. que 
toutes les choses surprenantes que j'ai dites, sont fon- 
dées sur le système de Copernic , établi sur le mouve- 
ment de la terre «nr l'immobilité des étoiles 5 et pae- 
liculièrement sur 1* immobilité du soleil au milieu do 
l'espace planétaire, a**. Que ce système est aujourd'hui 
suivi par tous les savans de l'Europe. S"". Qu'il a acquis 
la consistance d'une dénioiistratiott physique et d'une 
vérité mathématique, depuis sur-tout qu après l'usage 
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du télescope^ Bradley, astronome du Roi d^Angletem^ n 

découvrit, en 1728 , l'aberralion des étoiles, qu'il est 
de toute impossibilité d'expliquer dans tous les systèmes 
possibles qui placeraient lâ terre immobile au milieu de 
PUniTers, parce que cette aberration est un angle vî« 
suel apparent qu'on appercoit aulour de loutes les 
étoiles* L^illusion en provient de la combinaison du 
mouyement de la lumière parcourant trente - cinq mil- 
lions de lieues en un demi quart d^heure , et la terre 
près de trois mille Ueues en sens opposé ; de là vient 
que i^œii de l'astronome, trompé par ce jet in^niment 
rapide dans la lumière et le mouTement de transport 
continuel de la terre ^ rapporte Pétoile dans son lieu 
apparent à ■j.o i^econdes du point central de son inimo- 
bliité ou de son lieu Trai, teUement que raberratioi^ • 
est la quantité dimt une étoile parait éloignée de sa vé- 
ritable place y quantité qui n'eaccède jamais Pétendne 
de ao secondes. 

Le mouvement annuel de la terre autour du soleil en 
365 jours , est 63 fois plus rapide que son mouvement 
diurne en 24 heures sur son axe ; ainsi ^ tandis qu'en 
un jour sur son centre , elle fait 9 mille lieues, elle en 
fait par son mouvement de transport 567 mille , et par ^ 
heure ^ a3,626 ; par demi - quart d'heure 2,953 et | } 
par minute , j 1 lieues 5 par seconde ou battement d'ar-; 
tère^ 6 lieues et demie \ mais la vitesse de la rotation 
diurne n'est que de d38 Coisea par seconde* 

Je dis , 4^.^ que ce système , loin de mériter les 
j oTidres du Vatican , comme on l'a cru mal-à-propos du 
tems de Copernic et de Galilée ^ est au contraire au* 
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Jmird'îim ce qu'il y a de plus propre à faire atîmircr les 
|;randeurs de Dieu^ 5°, que les élans d^admiration 
eaTen le créateur , sont dans ce système au-dessus de 
ttmêles autres , en proportion àesoixante^a: millions 
à (jîiatre mille 5 c'est-à-dire , Dieu dans ce système ^ 
ést de soixante-neuf mi Uionsneufcent quatre-vingt-spîïe 
nille fois plus grand | plus niagnilîque) plus admirable 
que dans aucun autre. Dans tout autre système où 
toujours la terre est supposée immobile , l'astronome 
avec sa lunette ^ n'a pour s'ouvrir une route dans lea 
cîeux 9 qu'une ouverture d'angle de quatre mille lieues , 
prise de la Laponie au Japon , ou à la nouvelle Hol- 
lande , ou aux terres magellaidques ^ au lieu que d.nis 
le système du mouvement de la terre , il obtient un 
écartement et une ouverture d'angle de soixante-dix 
Inîllîonsde lieues. Le premier janvier il fixe une étoile^ 
\v premier juillet suivant , six mois après , se trouvant 
à soixante - dix millions de lieues de l'endroit où il 
«^tait le premier janvier ^ il fixe la même étoile» Qr, 
les deux lignes d'observation du premier janvier et du 
premier juillet se trouvent être paralèles sur l'étoile, 
comme les deux lignes prises de la Laponie et du 
Japon I ou de l'isle de Feu. Ni d'un côté ni d'autre , 
Fétoîle n'a pas une demi-seconde d'espace dans le cercle 
des cieux, c'est-à-dire qu'elle n'a pas une vingt-cinq cent 
quatre-vingt-douze millième partie du cercle. Mais 
l'étonnante et admirable différence | la voici : d'une 
part, cette demi -seconde ne vaut pour le cercle ^ que 
quatre mille iieues d"e<i|):ife; d'autre pail , la demi- 
su coude vaut 8oi2kantç-dix millions dé lieues. Dans 
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toul autre système^ le ceicie des cieux aurait; dtnix 
millions cinq cent quatre-vingt-douze mille fois quatre 
mille lieues \ et dans celui de Copernic | il a deux 
millions cinq cent quatre - vingt - douzé mille fois 
soixante-dix millions de lieues. Là^ c'est un eniai;t 
qui à peine insinue le doigt dans la tranche du grand 
livre de^ cieux^ ici c'est uu homme robuste et vigou- 
reux qui ouvre et déploie en entier ce livre admirable. 
Le système de Copernic est comparable à un vaisseaii 
de la plus grande et de la plus élégante structure qui 
cingle à pleines voiles Ters sa destinée : tous les autres 
près de celui-là , ne sont qu'autant de petits et chétif«i 
bàtimens démâtés , qui ne vont au port que d^une m<i- 
nière tardive et languissante. Je ne craindrai point 
d^ajouterj à la gloire du Tout-Puissant ^ que les trois 
autres systèmes rapprochés de celui de Copernic , ne 
sont que comiue trois lampes sombres et presqu'éteia- 
tes près du. feu d'artifice le plus brillant. O prêtre 
pieux et savant , que je te révère ! ô que la Prusse 
Royale qui l'a vu naître ( à Tliorn ) est heureuse ! 
combien les humains te doivent de reconnaissance dans 
Pœuvre méritoire d'admirer son Créateur, et combien 
le Créateiir lui- même aura mis de complaisance à te 
charger d'autant plus de faisceaux de gloire , que tu as 
multiplié i admiration des humains par une iuhniment 
plus grande étendue des cieux I Sous ta main ^ 6 qu'ils 
ont acquis de profondeur y et que le lointain où l'Éter* 
nel pla^a son palais est admirable, quand c'est ton 
pinceau qui y attire mes regards ! 
O savant illustre! l'église bientôt jrendant justice X 
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les TertttS) te rangera avëc plus de gloire qu^aucuxi 
autre mortel , clans le catalogue des saints qu'elle in- 
voque dans les mystères sacrés ^ et qu^elle expose à la 
Yénération des fidèles par uné solemnelle canonisation! 
Tes mérites sont connus de tout rànÎTers clirëtien » 
I*. jamais ta plume ni tes livres n'ont souillé l^imagina- 
tioa la plus délicate et la plus chaste , ni fait rougir le 
front le plus serein y le plus pur et le plus susceptible p 
ni contristé Pâme la plus sanctifiée 9 la pltts scrupu- 
leuse et la plus ascétique y 2^. tu as porté au comble de 
la perfection l'accomplissement des trois grandes vertus 
chrétiennes f appelées théologales ^ la foi y l'espérance 
la charité \ 3?« toi seul^ plus que tous les humains 
ensemble ^ as aggrandi Pempire des meryeilles du Très- 
Haut. Sans toi y le télescope^ qui ne parut que soixante 
ans après ta mort , serait presque sans vertu et sans vie. 
Que de merveilles il eût opérées devant tes yeux ^ si la 
Providence en avait placé Pinvention dans tes mains ! 
Mais , consuie-toi , puisque tes travaux ^ aussi heureux 
que constans ^ avaient jeté les gprands principes de son 
usage et t^en ont attiré tout le mérite devant PÉtemel^ 
dont il découvre presque la magnifique demeure. En 
quelque lieu que tu sois placé à sa brillante cour^ dans 
les approches de son trône étemel ^ |e t'invoque poui^ 
que f y sois près de toi. Je te chéris plus qu^aucun des 
élus j parce que je te vois, dans tes œuvres , chargé des 
plus signalés mérites § je te jure d'employer mes faibles 
talens astronomiques à procurer , selon tes désirs 9 aU 
champ vaste que tu as ouvert ^ la plus riche moissoif 
possible pour le bonheur des humains et la gloire de 
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leur Créateur , dont tu [contemplas y £ace à face ^ leé 
beautés rarâsantes depuis plus- de deux siècles et demi, / 

Je te demande qu'elle me soit continiiée par ton iuter- 
cessioA d'eu haut jusqu'à mon dernier soupir^ cette 
circonspection sévère que tu «s aiise dans tes paroles 
et tes écrits. AfFermis-mcM de nouTeau dans les trois 
sublimes vertui, c^ue je prêche aux peuples depuis, prèa 
d'un demi-siècle ; encore huit années ^ et j'aurai par- 
touru ta carrière ici bas« Soit avant | alors ^ ou plus 
tard , que la mort vienne mettre fin à mes travaux 
évangéliques , fais que je ne sois point privé de te 
connaître dans Pétcrnité! 

£t vous 9 Saint -P^ro) à qui ye déJiie le préseut 
tmvrage. Pontifia éclairé comme 6régoire-Ie-Grand , 
savant comme Benoît XIV I qui composa sur la canoni- 
sation des saints y les Yolumes célèbres où pour cette 
ceuvre solemneile. ii exig moins de conditions que 
celles qui se rencontrent icî , donnes dans la personne 
du prêtre Nicolas Copernic , un patron céleste aux 
sayans dans Tastronomie | Palgèbre y le génie | les 
mathénmtiqués. Mort en ^ deux cents ans avant 
votre naissance et la mienne , Copernic eût été deptiis 
deux siècles proclamé saint par le diocèse de Warmie 
et par tous ses contemporains j si depuis Malachie^ 
évéque d'Irlande 9 mort ea ii4^ f le Saint-Siège nV» 
vait attiré à lui Poeuvre délicate de toute canonisation 
à Pavenir. Le souverain Pontife et tous les cardinaux 
de la cour romaine ont vu ce grand homme professer 
avec autant de modestie que de distinction les roatfa^ 
m^xifpies et la pUiosophie à la ville- de BxiBie même ) 
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«63 levons f ses écrîu^ les ttinoignDges de ses coni* 
provinciaux viendront adieirer l'instaniclion du ]>rocès 
de ta canonisation* 

Parmi tous les millki^ de couveiits et de cellules 
des anciens anacliorètes , parsemés dans la haute et 
basse £gypte, dans la Palestine et la Syiie y dans la 
Natolie et toutes les Capadoces , dont un seul connu 
sous le nom d'Oxyvinque , vers les bords de ia Aler- 
Houge I coii^juart trente mille religieux , y eut-ii un ' 
seul de tous ces solitaires dont les méditations saintes 
aient égaié celles que ce sayant astronome soutint cons- 
tamment pendant trente aimées , dans le ^iience du 
cabinet y sxir les grandeurs du maître des cieuz? tous 
ces personnages vertueux des déserts brûlans et des 
montagnes arides^ sont sanctifiés et invoqués en masse 
dims nos litanies , par ces paroles : o vous ! saints 
anachorètes y priez pour nous. Manquerez -vous , Saint' 
Féroi d'y joindre le saint et savant prêtre qui mûrite 
si bien d'être placé à leur tête ? 

Saint-Papias , évêque de Hiéraple en Phrygie , dis- 
ciple de saint Jean Pévangëliste ^ Pan iiô^ avait été 
l'auteur de rkérésie des ^millénaires | erreur qu'après 
lui avaient pour un tems suivie saint Justin'^ martyr ^ 
vers Pan i5o, et le grand saint Irenée vers la fin du 
même siècle \ après ces grands personnages , saint Au- 
gustin | Ters l'an 3j49 ^'^^ pendant quelque tems 
adopté Phérésie des manicKéens^ et nonobstant ces 
erreurs , ils ont ëté , après les avoir expiées ou abju- 
rées I admis dans les dyptiques de Péglise naissante j 
Copernic a tout un autre mérite qu'eux : il n'a dans 

tout 
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''^ tout le cours de sa vie , aucune erreur à reprocher^ 
jnaissiiaeu la gloire de gémir du kaut des cieux sur 
les coitdaninalions^jiiaL fondées ^ que le dé&ut de 
seieace ayait porlééa contre ses ouvrages , qui aujour-' * 
d'iiiii sont élevés par les savant de tous les Etats et do 
toutes les religions^ au plus haut degré d^houneur et 
èm perfection , paisqiiHls donnent au mi Bieu qui 
glorifie les saints ^ mille et mille Ibis «'plus de gloire 
quo tous les inorteU ensemble depuis Toriglue du 
monde» « ... 

* i«aint*Pàré , dont «ràt PU]û^<ef8 connaît iifi^^^ 
et la slmplidté é^ngéHque , s*il né voua^est point.pos*^ • 
<;î[)le de supprimer les dépenses énormes attachées de- 

* 

puis sept cents, ans à rœttvre de la canonisatîion , dô« 
penses abaoluuent inconnlws avant ^ doiuttàaie.aiéel«y ■ 
eomplez sur toutetr les sociétés astmiomiquet de P£»»>- 

rope et sur la gônéralilé des têtes couronnées {|ui sottt- 
attachées au Saint-Sîége ) elles ne seront qefUiaemenk 
pasiaBoins libénleé .envers un saTaat.si Tenoaiwié > 4^ 
la Rot d^Angleterve actuellement régnant 1^ été envers 
M» Hersclieli , ianieux astronome anglais , encore vi- 
vantf dans les mains duquel il ht verser la sanuae 4». 
i00|000 fr, pour la cbnstfipictîon de<son célèbi» et^pm* 
Agieux télescope , dont le miroir présente dans sa ùxnm^ 
circulaire , douze pieds de tour et quatre de diamètrO' 
en tout sens»' . < 

' Gesiargesse» derviendfunt enoote plue muUipliéQS efr 
plus abondantes ^ très-Saint^Père , après que vous au- 
rez opéré la réunion de nos irères les proiesians | et 
> des grecs que je soUifiito 'pràs de voua dans le présent 

h 
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ouvrage* Les «steonomes f les natli^matkiens 'et lt« - 

Potentats de Suùdc , de Dannemarck , de Prusse , der 
Saxe f de Kusêie et jd'Anglett i re aisputeront de géné- 
^ miliérsur ce, p<Mat ai^ec les Potentats d'Espagne , 
Portugal, d* Allemagne, deNepjes, d'Hétnirie et do 
Ba vitre , etc. Le nouvel empereur des Français saiitf 
doute: s'y- distinguerait particulièrement à titre de géo- 
«àlxQ: efc de juatlii^aîicieut ne pc^t que former de«^^ 
élèvW trôs*flîéWs pour k défense et le salttt dela paj||Ry . 
i*^. en se donu.uit la peine de les interroger Ivii-ii^BI» 
daiœUslxycées , sur. les points les plus abstraits de ce» 
sden|Cbs:eKactee duiit il coimait txwtes les profondeurs f 
vP. en ''récompenaamt fidèlemsiit ceux qui excèlefiA 
.^s.çleairs réponses a ses problèmes 5 ici il donnerait ^ 
1^'ce^mêtoee élèves et à tous les savans de l'ejapire 
franç is i un piotcctwir dans les cieuat , qui leur inspi- 
rerait a^ec le goût des scienées^ celui de religioik 
ëvangélique , si propre, à former , à illustrer et à^éteiÉ* 
nwer uneaiçire, en même teius qu'elle opère Péterneiie 
féUcîté iftdwidueUe de tous les sujets qui le composent^ 
J t puisque je met» ici Paatronoaiiè eh oppoéifedll 
avec l'athéisme , joignez , Pontife sa^e , à la canO|iÎM)T 
tion de Copernic, celle du grand l énélon , arobcvê^ 
que de Cambrai, dont les sublimes écrits prouvent si 
invinciblement contte les: aihées , l'existencé. d'uft, 
Dion. Le Gouvernement français élève aujourd^lim à. 
Cambrai un monument à sa mémoire ; l'égU se , à son 
exemple, ne^lui fen^ra^-elie point à Rome la gloire 
religieuse qui W e*t ii «en due? Après que noue- 
«vons ^u nos loicenés rcvoiuuonuaires le^actertw 
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' * tendres, nous pouvons dire qne4'œutre d« «a ciuiOiti» 

saLion osL J.'ja consommée dans tout le peuple français, 
non moins chez les impies tjue chez les hdèies du e lienSé 
Un intérêt particulier joint -à Tintécièt; général ^ 
«Urige id nn 'wwe soUîcitation. Des onze curés de 
la \ilic de Cambrai , j'étais le plus voisin de sa tombe , 
que j^ai révérée à loisir et ayec extase pendant neui 
années ; je suis au spirituel son en£uit posthuoie ; c^cst 
lui qui dans sa tendre piété a formé les HMenrs de ceux 
qui m'ont donné le jour 5 il leur a de ses prupres mains, 
au cunuauiicemeut du siècle dernier , administré le 
sacrement de confirmalion/et j'ai Appris d*ettX| par iui^ 
à' être fort dans les combats contre les ennemis dè In 
veiiLc et du salul. Ce digne prélat est, de nosionrs, et 
il le sera jusqu'à la fi n de? siècles , l'ami de toutes les 
natiqpis y de tous les États et de tous les lionifles $ com- 
ment donc ne serait -il pas Pami diérî du dieu qno 
Rome adore? 

. Que l'erreur passagère de Fénélonne rallentisse poiut 
votre sèle à canoniser un personnaga «i digne, d'être 
révéré par tous les humains ^ il serait moins grand sM 
n'avait point erré j ce fut pour lui une faute heureuse 
qui amena la rétractation la plus prompte , ia plus sio* 
cère I la plus solemnelle > -et le couvrit d'un* gkura 
singulièrement éclatante* 

!ll y ajouta ^ six mois avant sa mort 9 un riche mo* 
nument de sa par£»ite soumission au Saint-Siège ; il ât 
don à son église métropolitaine , d'an soleil d'or de 
ducats j du prix de 24^000 liv. , de vingt- six pouces de 
hoMteur, Etant curé dans Cambrai ^ je l'ai mesuré^ et- 

I 
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f âi copié sur le registfe du Chapitre f racceptfttjDn de 

ce magniii4ue présent j en voici le dessin : un cfiéruhîn 
debout sur un piédestal quarré , les deux mains t le- 
Ti^ps latéf aleaient ao^deâinis ^ la tête ^ rapportait le 
soleil dont il était surmonté $ un voile d*or tombait 
avec toutes les grâces d'une draperie la plùs délicate- 
meBt imitée , et couvrait avec tout le beau silence de 
l^ .inodestie | les yeux de ce génie céleste. , 

Le même chérubin tenait un pied levé f et sous ce 
pied était ])lacé en même or nrassif , lirre des maxi-' 
mes des samts , c^ue Home avait conda^fnné. — En signe 
de.smunisaioa et do conformité à la 'décision du chef 
de Péglise , le génie foulait ce livre aviX pieds } il s'é- 
chappait en même teins de dessous ce-livre, une lame 
d'or flottante en forme d'une bande de parchemin , sur 
laquelle on lisait ces paroles d'Isaïe : Verè tu es Deus 
ahscondUus t vous êtes vraiment un Dieu caché. Ce 
monument cjui devait durer, aeloir le vœu de Fénélon, 
jiuqu'à la lin des siècles , fut pris et mis en fonte par 
les vendalistes révolutionnaires. 

Je garantis également sous la même foi du serment , 
Saint-Père , le trait suivant , que je tiens de la bouche 
d'une des Supérieures des couvenU dont j'étais con- 
festeur ordinaire : cette dame 9 appelée sœur Caroline 
Glorieux , étant née avec le. siècle y avait connu Féné- 
lon jusqu'à IMge de quinze ans 5 son père était \ami du 
grand doyen qui avait administré les deniicrs sacre- 
mens àFénéion. Dans les visites qu'U rendait fréquem- 
ment dans cette famille , après la mort du saint pré- 
lat, la jeune personne avait souvent estendu de la 
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bouche de ce dignitaire estimable , le récit suivant : 
le graAdJdoyen arrivé , au lit de mort duvertuaux arches 
véque y tenaat ostensiblement Phostîe sainte en main , 
.adressa au malade y comme il est d^nsa^e , des paroles 
de consolation et de salut , analogues à la circons- 
tance I il finit sa briève ekKortation par celles-ci : 
«c Monseigneur ^ c'est yotre créateur , c'est votre ré- 
dempteur , c'est votre juge que je vous app<Jrte pour 
Taliment de votre amet » A ces mots y Fénélou ras- 
sembla le peu de forces qui lui restaient y pour se 
mettre sur son séant ^ et les mains ji^ntes en signe 
.d'adoration y fixant amoureusement l'hostie sainte, il 
dit : Ouî^ n)on sauveur J. C. contenu réellement dans 
cette hostie ^ est mon. Dieu. . il est mon juge» . • » 
mais je taime bien plus que je ne le crains» Ce vrai 
• langage de prédestiné mérite une place éminente dans 
Je catalogue des Saints. J'oubliais de dire que l'erreut 
de quiétisme condamnée dans le livre ,de iPénélon^ 
n'entra jamais dans son cœur; car^ combien* de' foli 
chaque jour de sa vie n'exprimait-il point des actes de 
la plus vive espérance | soit dans la liturgie de la messe ^ 
soit dans la récitation de son a£&ce ? adveniat reg^m 
iuumy a4jùtorium nostrum innomine JDominifDeus 
in àdjuiorium' meufn intende et tant d'autres dont les 
pseaumes sont remplis de toutes parts* 

Un troisième et dernier personnage y , Saint-Pére ^ 
que j'ai à vous mettre ici sous les yeux , pour1*ceuvre 
de la canonisation , c'est rillnstre Gerson , clianrclier 
de l'Université de Paris ^ le plus grand homme de son 
siècle \ c'est lui ^ui déjà quatre cents ans auparavant | 
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au Concile de Constanre , auquel il assista comme 
ambassadeur de f rance , en i4^4 f ^ pûsé les folides 
basea du concordat par lequel vous avee, en 1802 y 
pacifié la France religieuse; personne n^a^' comme 
lui y pénétré profonHémenl r.ivenir pour la paix de 
l?égiisef c'est de sa main qu'a été, pour la première 
£>isy tracée avec fermeté la ligne de démarcation entre - 
la puissance spirituelle et temporelle ^ entre le dogme 
et la discipline j c'est de sa main aussi que le clergé de 
France^ en 1682 1 a reçu le riche présent de ses li- 
bertés contre toute innovation $ c'est sa main enfin qui 
èonduisît la vAtre dans la signature de la célèbi$ tran« 
saniou entre vous et j\apoléon-le-Grand. C'est en clft- 
riiiautde si importans objets | qu'on évite les divisions^ ' 
les querelles , les haines et les scissions ; c*est par ce 
moyen savant 9 pacifique et sage , qu'on retient le peu<* 
pie de J.-.C. dans une parfaite union , et qu'on l'em-» 
pêche de donner par la voie scandaleuse de l'incerti'^ * 
tude du murmure et du dépit ^ dans les trois ^écarts fu-* 
aestes dont j'ai parlé , et qui , pendant notre révolution 9 ^ 
ont fait parmi les chrétiens fran^jds , tant d'incrédules, 
de matérialistes et d'athées ! 

Vous dooneres encore ^ St.-Pére ^ en élevlmt Gerson 
cur le chandelier eacré ^ un motif d'ëminente consola^p 
tion aux prêtres français, qui, à cause de leiirobéissaiice 
évangelique et de leur amour inaltérable des vérités 
qui soAt depuis long«tems dans votre coeur | comme 
jadis dans celui du vertueux chancelier , sont aujour* 
d'hui vers la fin de l'âge ^ comme ce grand homme ^ 
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Jii.be8aiii« ^ 

Gerson penéciité pour son attaelieiiieiit in'ÛQlabW. 

à la vérité dont aucune puissance humaine ae pu.t ja^ 
mais briser en. lui le solide lien | fut réduit à passe» 
les quatoue dernières années de sa vie } à ianre Véooie 
aux enfans des pauvres de la YÎUe de Lyon. GVstjus» 
qucs-là que cet homme illustre poussa Ther* usine do 
l'humilité chrétienne , et c'est là que du fond de la 
fournaise des tribulations | il a^ de retour du.CGnciie 
de Constance ^ composté le livre iniaiitoble de Plmi- 
tation <îe J. C» , le chef-d*G)uvrc Jes innombrables pro- 
ductions de son vaste génie. Sa canonisation donner^ 
dans sa personne ^ re:^empie de la plus pvoibnde ku« 
milité 9 de la plus parfaite résignation dsns les souf- 
frances et de l'ùlïraiiJe généreuse qu'on eu tioAt iaire 
sans cesse au dieu mort çur la croix. 

Presqu'à chaqu<i propos ce savant célèbre | «oujour» 
parfaitement résigné , prononçait ces paroles jacula^ 
toires et sanctifiantes : Uco gratias , et incoalincnt 
ensuite , sursum corda. Ce court précis de sa vie (quft 
l'avais été chargé de décrire en entier il y a un an ) 
vous sufHt, Saînt-Père , pour activer vôtre sèlc ^ jo 
laisse le tout à votre brûlant amour pour Uieu et pour 
TégUse don» vous êtes le chef visible \ envisagez sé** 
rieusement pour le bonheur des chrétiens français ^ el 
comme fléau de Tathélsme , la cause honorable dea 
trois grands personnages que je réunis ici en peu dfe 
mots ( 

Att sarsnt Copernic » aa pknx JFéBf^len*» 
Jeîgnç:fi ^ Pontife saint , le pénétrsnt Genon^ 
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n étt cepiendaiit dotiloujtgiâx de fenter que le «avant 
Copernic (que son onde n»aternel| értque de Wa^ 

' mie , avait nommé chanoîne dans sa cathédrale ) , après 
trente ans de combinaison de son système, dans le si- 
4ence du cabinet , n^aurait pas échappé au blâme de la 
cour ronNdne 1 6'U n'était point 'mort avant qu» son livre 
ne parét , c'est-à-dire le jour même qu'on lui en ap- 
porta le premier exemplaire* Ne semble-t-ii pas que la 
Providence ^ sa bonne mère , par reconnaissance des 
grandeurs nouvelles qu'il préparait au Créateur dans 
l'esprit de ses créatures ^ l'ait singulièrement voulu 
traiter en enfant chéri des cieux , en Fen levant de la 
terre le 24 ™^ i543 ^ à Tàge de soixante-dix ans ^ 
pour le soustraire aux ignare^ malédictions de son 
Siècle ) avec l'engagement sacré de lui rimver toute 
la gloire des siècles futurs ? 

Soixante-quinze ans après Copernic f Galilée j as* 
tronom italien | moins heureux que luî^ composa un 
télescoqe à Timitation de celui inventé en Hollande , 
en 1608, par Jacques AIclùis , et après avoir , ù l'aide 
de ce nouvel instrument^ fait valoir avec avantage , 
les idées de son mattre 9, il fut obligé , à Pàge de 
eoiaEante*dix> ans 9 d'abjurer ses principes et d'en faire 
amende Lonorable à genoux , nue tète , la main éten- 
due sur les sainj^ évangileS| pour éviter une prison 
perpétuelle qu'il afait la certitude de souffrir^ après 
avoir été défa auparavant emprisonné pendant einq à 
six ans, ])cnir le nicmc lait. 

Que les ennemis de l'évangile ne cliantent cependant 
point ici victoire | ce n'est poist l'église ^ dont les dé- 
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Galilée j te fut i'afikiie cîo quelrpio^» prêtres plus zélés 
que savans. JSÏ 'importe ^elie était leur dignité ^ £(it« 
' ^lie «upréme , telle qve celle d'Urbain VIII ^ C6S 
prêtres ou ces pontifes négligeaient de faire usage du 
don précieux et rare ( parmi les autres dons) d'ijiUjr- 
préter^ conformément à TinteiUion de Pi^prit saint ^ 
les discDurs et les écrits obscurs ^ abstraits , difficiles^ 
élevés , profonds et équivoques dont parle saint Paul 
dans sa première épître aux liabitans de Coiinthe^ 
c. 12 , versets lo et 23 , alii interpretatio sermonumt 
aussi FégUse a-t-eile depuis iong-tems fait oublier cette 
imprudente insulte dirigée contre un illustre savant ^ 
en interprétant dans le sens de l'apparence , toutes le» 
expressions qui ont rapport à ce système ^ moyen sag» 
que Iq divin mattre ordonne d'employer et que toujoufv 
■elle emploie quand le texte sacré pandc se trouva en . 
oppositioji avec quelques vérités naturelles, scientifi- 
ques et évidentes. L'objet des saintes écritures est da 
former notre foi et de régler nos mœurs | si cependant 
il arrive qu^ii s^y rencontre des expressions qui sem- 
blent contrarier les sciences exactes et détruire les dé- 
monstrations qui appartiennent à la physique ou à 
l'histoire \ dès-lois on a recours au don d'interprétation 
des livres saints que J. O. , en qui résidaient tous les 
trésors de sn gesse et de science, a par sa prévoyance in- 
finie, fait répandre dans un grand uombredeses pontifes 
et de ses prêtres ^ pour la paix ^ l'honneur et Taflerniis- 
sèment de l'évangile. L'Esprit saint ayant inspiré des 
liuiames pour leur faire écrire les livres sacrés , les a 
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parler selon Popimon conumine et popt^ire $ il a 
«Il dessein de nous rendre fermes croyons' et gens de 

•bien ^ et non ^nê pliilosoj^}lies ^ a&trouonics ou uatura- 

Voici 9 à la gloire du Créateur de rUniyers et de 
«ou église , qui sans cesse chante sa tnagnificence et sa 
majesté j quelques vers qui peuvent gi anclement servir 
ÀJixer les esprits sur les principes solides et sur l'ad- 
Ikirable nmplicité du systtne de Copernic ^ dans lo> 
tfici^ d^une manière parfaitement analogue à la mar- 
che parfaitement uniforme d'une sage providence j 
1^* tous les corps célestes par eux-mêmes lumineux ^ 
9àm» anciine exception , sont fixes et . immobiles $ 2^* 
«à toutes les planètes aussi ^ sans exception^ tournent 
«ur leur centre çt autour du soleil ^ 3*^. où tous les 
•MteUites connus tournent autour de leur planète | non 
iffB sur leur axe ou sur leur centre y mais comme à 
une danse au rondeau , présentant toujours la même 
partie ^ le même front et la même face ; ainsi ton me 
ia lune, seul, satellite de la terre , ainsi tournent lea 
^natre satellites de Jupiter et les huit de Saturne. ( 

Astres étînceîaiis, respectez la défense 
D'otïfir à nos regards voire aberration , 
Si vraiment Ton vous fait par un trajet immense » 
Chaque nuit parcourir ootre vaste horitoa. 

Mais rÉtemel jadis vous créant immobiles 
Et TOUS enjoignant d'être à ses ordiei dociles f 
Par nn angle uniforme^ apparent^ lumineux^ 
Vous lit aberrer tous, toujours par tous les cîeux* 
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Votre Immobilité long-teini ctvB hérédqaep 
Eaiinie objet du donte et de Popinioa # \ 
Id défient m tnt certain, inathémâtique f 
Digne dee citante eacréi de U religîoB* 

E N t. A T I K* 

Ui quid aberratis lèr septem pœnè sec un dis 
SielUe^ si mundi terra est immobile centrum ? 
Quam benè aberratis » quia circuit ilia quoiannifé 

Même idée avec plus d'eoipire* 

Nullibi aberretis stellœ si tfolvUis orbem t ' 
Estis ai immoUB ? cmlos trmte per omnês* 

L'aberration des étoilet nous prouve mthématîqiie- 
ment depuis 1728 qu^elle commença à être connue » le 

mouvcmrnt annuel la terre autour du soleil en 365 
Jours. Cette découverte est en même tems ia plus im- 
portante ^ la plus ingénieuse et la plus belle qu'on ai} 
faîte dans la science des astres. Une autre preuTe «éga- 
lement lieureuse et évidente est acquise depuis peu 
dWuées , pour le mouvement dinmc (^c la terre sur son 
axe : on laisse tomber un poids d'une hauteur suffi* 
santé (de 3 à 400 pieds ) pour que pendant sa chute le 
jnouvemeat de la terre ait le tems de se rendre sensible^ 
et on observe en basi que ce poids ne tom|^e pas sur le 
point perpendiculaire à son échappement^ mais qu'il 
acquiert de î'écartement et de la divergence én propor- 
tion du mouvement diurne de 9 mille lieues que la terre 
fait chaque jour en a4' heures. 

Cette expérience qu^on Tient encore d^iamoncêr tout 
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récemment dans lespicniiors jours de décembre 1804, 
ne saurait avoir trop de publicité y pimquWle sert à 
consolider de plus en plus un système qui miiltipUe si 
merveilleusemeiit les rayons de gloire du Créateur. 

L'immobilité des étoiles est liée nécessairement au 
système du mouvement de la terre , qui a été condamné 
par Urbain VIII ^ par Pinqulsition et par d^autres 
théologiens qui , tous y aujourd'hui , rougiraient d'a- 
voir d'une manière si peu réflccliio , tionné jour à leur 
censure et frappé de leur impitoyable foudre y des 
savans si estimables* 

' Mouvement des dix planètes , dont une découverte 
\ - «I» 1781 ^ «f» trois autres depuis quatre ans. Voici 

leurs noms par leur ordre de distance du Soleil : 
Mercare'laplus proche ^ ensuite, Vénus | la Terre ^ 
Mars y Piazxi ^ Olbers y Harding^ J upitet | Saturne f 
. Uerscheli. 

Chaque planète astreinte av double ordre pareil » . 

Sur son axe tournant , tourne autour du Si^eil* 

EN A T I K. 

(lui^que planeta suum complète circuit axeatp 
, ' Ciicumiens itidèm peragrando sydaa solem* 

Mouvement des quinze Satellites» 

L'aimable Satellite en .tournant avec grâce, 
.Toajonrs jetB sa planète offre la même lace. 
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Girafin immenso cœlestîs quîsque saieïïes * 
Circuiens proprium sub eadcmjronte planeiam. 

Mouvement des quatre*Ymgt*biize Comiètes connues» 

. Eirantet dsns les deux les hrûJsjiies comètes 
. Frolpngent leur ellipse au-destus des pUaèiei* 

• ' ' £ N I. A T 1< ir« 

Ellipsi immcnsà cuncios supernnâo pîartetas 

Perpétua errantem eut sum tenu en: comeiœ. 
» * . - ' > 

J^ai versifié le mouvement des comètes -comme celui 

des planètes et des satellites, pai< c; (juVlK s ne servent 

pas moins que les autres astres , «à la coiiiusioii deSi 

athées \ il semble même qu^elles exigent un soin plus 

exact de la part du Créateur. L^astronomîe de M. La- 

lande, qui est remplie de citations en vers .uicicns, 

m'a autorisé d'en composer quelques nouveaux pour . 

de même aider la mémoire dans une matière si abstraite 

et qui écliappe si facilement à nos souvenirs. 

Quoi(|u'()a iippclle les comètes , des astres crrans ^ ^ 
parce que les unes vont de l'Orient à r(^c( ident, les 
autres, de l'Occident à l'Orient • ou du Midi au Nord., 
ou du Nord au Midi , cependant elles ont entre elles 
une régularité t^ui réclame (ruiie voix aussi liardicj la 
sagesse d'un Créateur j que les étoiles et les planètes ^ ' 
dès qu'on les observe avec une grande précision. 

Les comètes sont des corps opaques comme les pla- 
nètes 5 elles suivent comme elles les mêmes règles do 
mouvement pendant tout ie^ tems qu'elles décrivent 
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dans leur apparu tipn , la partie inférieure de leur el« 
iipse qui eat trèo-graiide et très-allongée , et que Pon 
calculenut en entier ^ «i elles demeuraient plus long^ 
ten» tisible» à nos yeox. Newton les regarde comme 
des corps célestes et périodiques , jusqu^à £jter leur re^ 
tour \ mais a|irès avoir pendant quelques semaines ou 
quelques mois , souyent efFrayé les humains par leur ' 
■ atmosphère embrasée , elles s^élêvent dans la partie 
supérieure de leur ellipse | et dès qu'elles ont atteint 
la distance de Jupiter^ qui est de 178 millions de 
. lieues , elles disparaissent aux meilleurs télescopes ; 
et parce qu'elles sont un tems fort long à reparaître , 
on croit qu'elles s'enloucent dans l'espace planétaire y 
beaucoup au-dessus de la planète HerscheU^ qui est 
à 659 millions de lieues de la terre. 

Ce qui étonne le peuple à l'aspect des comètes , c'est 
qu'elles paraissent rarement sans étri ni annoncées ni 
attendues ^ et qu'elles ont ordinairement leur atmos^ 
plière embrasée , soit en forme de queue | de barbe 
ou de chevelure. Celle de 1744 avait une traînée si 
longue , qu'elle couvrait près de la moitié du ciel , en 
fbrme d'éventail* Leur embrasement se porte quelque- 
£iis à un tel degré d^excàndescence ^ qu^il surpasse 
deux mille fois îa chaleur d*un fer rouge , et qu'un 
globe de fer de même grosseur conserverait sa chaleur 
plus de cinqiuuite itailTe ans : telle était celle de 1680 ^ 
qui fut une des plus étonnantes par Pétendue de sa 
queue. 

Si les astronomes avaient un instrument assez par- 
fait pour suivre des yeux une comète au-dessus de l'es^ 
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pAce pkntoir» jiuqpi'à IVxtrémité de aon elUfie ou d^; 

80n OYale aiiongé^ on fixendtlrassi facîlenient et avec 
autant de certitude , leur disparutiou et leur retour^' 
qn^OB annonce ittm les ftlmanaclu le lever et le cou*» 
dier du «oJeil et de la' lune $ on prédirait les éclipse»' 
qu'elle^ -sotiffrent et qu'elles forment : néanmoins , en 
attendant ce nouveau secours de i'art , on est déjà assez 
muteé en coanaissances à hut sujet | pour prédire le 
jrtetûvir de <{sciques*uae8« On ayait annoncé pour j 769 
la nonvelle apparution de la comète de 160^ t t de 
r68a , et elle parut vraiment au tems prédit ^ on i'at* 
tend de BOOfreau en | on en attend une autre pour 
' i'846> uuetroisiènie'eiifin^ la grande comète de 1680^ 
dôît ref)araltre en 2354* 

S'il n'y avait cjue le hasard qui conduisit les corné- 
teè ) il y aurait longues années que ces corps si ardena« 
dériant leur route régoUère , auiuiesit réduit lar 
tferre en cendres avec les autres neuf planètes et les 
quinze satellites. M. Laknde dit qu'il peut y avoir des 
comètes par centaines ou pai^mUlsers } mais comment 
Tsnt-ii 'qt^e Parfo atéc Ixnto WFvilnce puisse s\ttsureè 
d'une minute d'existence, s'il n'y a point un maîtr©. 
tout, puissant et éternel qui règle ces corps embrases 
imcila même fa^Uté qu'il les a créés? Serait-il biei^ 
en paix , cet AjstroUome célèbre , si on abandonnait 
au hasard une maison en feu , à son voisinage ? Devons- ^ 
nous être plus tranquilles sur notre globe } si tant de 
milliers de comètes em feu nWt aucune main puis- 
saute et sage qui nous préserve de leurs flammes si in- 
tenses et fi dévorantes | tellement que iius ibux les 
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pliia ardeus n'en sont que l'ombre ou ne coAtienneiit 
que la dfitix- miUii^4i6 pa^^ 4e ioiur clialeur ^ «aû ^ 
«^onsoloiu-xi^u» ) et qu^ <et A5troii04iie lai*inéme ee 

console avec nous 5 le Dieu qui maintient et dirige le 
<iour4 des plant; les autour du soleil ^ maintient, et di- 
2^ .p^ même sagesse | celui des wm^t^çM autour 
4e cet astre lumineux. 

Il peut se faire que la «conflagration du monde en- 
l^r au dernier des jours | s^opère par Tapproci^^ .4^ la 
comète» si. embrasée^ â/B 1680 j maïs nouB ,sçm^Bac|^• 
prévenus 4^ la catastrophe ^ etle miracle 4^ déran» 
gement de son cours est commandé par le Dieu qui Pa 
fprmée et qui la gouverne* ^ importe de quel moyen, 
dévorant l'Etemel se serre pour accomplir « ses. des* 
seiiisj; c'est à nous de- iipus préparer fiu jugement «du 
juge sévère qui. viendra établir son tribunal sur l'Uni- 
vers réduit en un tas de cendres,. et ouvrira aux uns les 
portes des cteux, aux ^autres les porter de i'a^ine.. De 
quel c6té Tathée veut-il que le Dieiî .qu'il a, si .majUr 
cieusement lué^onnu , doive le ranger? Il l'a remé 
danâ sa miséricorde ^ il . sera £orcé de le recQni^ai^re 
dasiB sa justice. • . : . . r '. 

Tant de sagesse et d'uriiformité que tous les astro- 
nomes reconnaissent dans l'éciatante vojute dtt firma- 
ment ne peut point être comparable à ià pooss^ère dea> 
cliamps que les vents légers <?t capricieux.ambiEcàlénft 
ou flispcrs. nl à leur gré, qu'ils laissent tantôt paisible 
sous nos pas, en nous invitant à considérer les fertiles 
côteaux et les riantes plaines j ou qu'ils élèvent eu 
tourbillouâ impétueux 'qui npus suffoquent et uous 

frappeut 
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fcappent â'aTeuglement ^ en cliargeaiit nos déHcatw 
paupières ^ de leurs sables 'aigus et dévorans ! Non , il 

n'y a point d'autre athée que celui qui s'obstine à fer- 
mer -voloAtaireiuent ies ^eux à tant de miracles de lu- 
mière. 

Qu'il est doux el: consolant d^occuper toutes les 

puissances humaines à l'adoratiou du lualtre de i'Uni- 
▼ers y quand par le secOurs du pieux et savant cha- 
noine deWarmie ^ leprince de l'astronomie chrétienne^ 
nous voyons que les œuvres du Très - lurat sont si 
parfaites , si brillaiitrs , si majestueuses^ si uniformis 
etsi régulières! £a admirant Dieu dans tant de proloa- 
deur et tant d'immensité de gloire ^ pent-on ne paa 
être pressé du plus vif et saint désir d'avoir part à ses 
récompenses ? 11 avait donc bien tout ic pouvoir de 
nous dire avec vérité que le cœur humain n'a j^uuaia 
compris et ne comprendra jamaÎB ici bas combien ces 
récompenses seront grandes et magnifiques. Celle de 
l'ame échappe à nos conceptions , celle du corps est 
décrite par saint Pâul, dans sa première épitfe aux 
Ck>rintliiens ^ c.^i5, où il dépeint les quatre dons dif- 
férens et signalés des corps des élus f. que |'ai réunis 
dan^i les deux vers suivons ; 

thipassibies , Bubtilsj, agilef , Inminetix, 
Tels seront à jamais les corps des bienheureux* 

Les expériences merveilleuses et innombrables que 
les savans de notre siècle ont fait depuis trente ans sur 
l'accoustique , là lumière ^ la chimie et Péiectricité ^ 
nous aident à comprendre ces expressions ravissantes y 

N 1 
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cie rAp6tre des nations , comme si elles nons disaient t 
si le maître de PUnÎTers qui répand à son gré ses 

dons naturels dans Tesprit des savans, leur donne la 
faculté de découvrir pendant cette \ic fugitive, des 
choses si inef£Eibles pour satisfûre la curiosité des hu- 
mains^ pour leur amusement passager et leur utilité 
de quelques inomens , quel sera l'épanchement de ses 
trésors infinis | quand ii s^occupera tout entier à 
nous récompenser I et à nous récompenser étemelle- 
ment ! il donnera à notre ame une amplitude propor- 
tionnée au degré de jouissance qu'il lui décernera, il 
corroborera nos organes par une force toute nouvelle ^ 
pour supporter le poids de gloire dont il nous inves- 
tira» 

O atlîées încoiisldcrés ! A hommes qui êtes les plus 
cruels ennemis de vous-mêmes j écoutez du moins le 
langage de nos savans physiciens ^ si vous tous refu- 
ses à TOUS rendre aux pressantes sollicitations des 
apôtres de l'évangile , qui à titre des meilleurs amis 
que vous puissiez avoir ici bas y s'occupent sans cesse 
du doux objet de votre bonheur l 

Avant de quitter mes réflexions astronomiques f }e 
ne dois point oublier un trait remarquable de la vie 
de Copernic. Après avoir professé les mathématiques 
pendant près de dix ans à Home | il retourna dans 
aa famille) où il £ut reçu comme une divinité j tant par 
. la pureté et la sainteté de ses moeurs , que par ses 
connaissances profondes • C'est alors que l'évéque de 
Warmie son onde • le nomjnA chanoine de sa cathjé* 
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dralc 9 pour qu^il eut plus de loisir dans cet^ état pai- 
sible ) de suivre son penchant pour les sciences. 
Bientôt, dit Phistorien de sa TÎe | M« Gassendi, 

il se Jivra à l'astronomie dans rîntonlion de découvrir 
et de manifester à son siècle , des grandeurs de Dieu 
jusqu^alors inconnues ; il sWiligeait de ce que les phi- 
losophes qui sur tous les objets de la nature , portaient 
une application sans bornes I avaient toujours iiégJigû 
de chercher une manière plus précise de calculer 
les mouvemens des cieux^ et d'y découviirune unifor- 
mité y Une régularité dignes du maître infiniment sage ^ 
infiniment Intelligent qui les ayait crée». 

Trente aànées de méditations ne parurent point un 
tems trop long, aux yeux d^un savant si chrétien et 
si zèàé pour la gloire dé celui qui lui avait donné 
. Vèire , pour satisfaire son amour et sa reconnaissance y ' 
dans une étude si gracieuse au créateur de l'Univers. 
II parvint enfin au but honorable qu'il desirait d'dt^ 
teiàdre depuis si tong-tems, et Dieu', selon ses désirs , 
parût ôiné de toute sà sagesse infinie dans son sys- 
tème simple, uniforme et sage. Il eut la consolante 
satisfaction , le jour de sa mort, peu d'heures avant 
de rendre l'amé ^ de voir et de toucher de sa main 
moribonde le premier exemplaire de son ouvra £;e. Il 
mourut très - pit usement comme il avait vécu, ni dans 
la douce consolation d'avoir déployé aux humains,^ 
dès deux dignes du Toui- Puissant, tant par Ik sa- 
gèWe et la régularité de leur mouvement qu« pir leur 
magnifique et merveilleuse immensité. Tellement que 
dîuis tous les autres siystémes où la terre serait immo- 
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blkf on poumit comparer PUnivers à une roue de 
deux lignes de diamètre , qui est la plus petite dans 

Fart de l'horlogerie, et PLiiivers de Copernic serait 
«emblabie à une roue de 243 pieds de diamètre, 4o 
pieds plus hante qne les tours de No$re-Dame de Paris; 
' et si pour mieux faire image on veut convertir ces 
deux roues en sphères de même diamètre, on verra, d'une 
part , un grain de chapelet qui pourrait contenir cinq 
à six fourmies } et de l'autre y une boule énorme qui 
renferme dans sa capacité les deux tours et la vaste 
église de iNotre - Dame de Paris, I^o pieds au - dessus 
des tours et 5o pieds en dehors de chaque partie laté- 
rale de l'église. Telle est l'étendue plus grande des 
cieux dans les mains de Copernic ^ qui eut la savante et 
puissante vertu d'en reculer si merveilleusement les 
, bornes , pour la gloire et la maf^inticeuce du créateun 
5i toutefois l'on veut à cette brillante image , joindre 
la précision du calcul mathématique ^ il faudra con- 
cevoir que les cieux dans les autres systèmes | sont à 
l'égard de celui de Copernic comme un est à dix-sept" 
mille cinq cents : c'est-à-dire que Copernic a trouvé 
les cieux dix^sept mille cinq cents fois plus grands y 
plus étendus, plus élevés que les astronomes jns^ 

qu^alors ne les avaient connus, 

ir est -visible que les deux malades compliquées 
qui donnèrent la mort à ce grand homme ^ eurent pour 
càuse, sa constante application excessive de trente an-, 
nées, le coup de sang et la paralysie j 1/iin marqujiit une 
ilissolution dans le plus viviiiant des liquides, Tautre un^ 
afiTdssement dans les ressorts du mécanisme des org^mes» 
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Il se soumit avec une résignation exemplaire à la 
volonté du Dieu dont il avait tant aggrandi la gloire y 
dans la viye espérance de le voir bientôt ^ non plus 
dans ses oeuvres les plus brillantes , mais en lui« 
Biéme ) mais iace à face p mais tel qvî'ii est dans toute 
sa majesté. Aussi ^ malgré les deux coups réu^ls de 
foudre et de massue dont il fut au même itistdnt frap- 
pé , eut-il , par la bonté divine , quelques momens lu- 
cides et sereins pour recevoir les divins sarrejucns. 
Ainsi le Tout-Puissant s'empressa d'attirer à lui dans 
sa récompense le prêtre pieux qui venait de terminer 
lé travail qui devait apprendre aux Humains j. d'une 
manu infiniment plus vaste , combien Dieu est 
grand , combien il est magnilique | combien dans ses 
ceuvres il répand do sagesse et de majorité. 

Platon mérita le nom de Divin , pour avoir d'écou<* 
vert et révéré l'existence d'un seul Dieu, au milieu 
de tous les philosophes payens de son tems qui y plon- 
gés dans les rêveries du polythéisme ^ admettaient 
autant de Dieî&ac qu^ils remarquaient d'êtres bien- 
faisans , attribuant même quelquefois la dKinité au 
crime. Copernic méritait-t^il moins le nom de jDwinp 
lui qui le premier trouva la sagesse de Dieu dans !• 
système des cleu^f à la suite et au milieu.de tous le 
savans de l'Univers , qui avant lui, comme sous ses 
yeux 9 n'avaient dans leur imagination violente, bâti 
une structure des deux, que d'une manière peu di-» 
gned'un créateur sage , qui n'avaient pour ainsi dire 
enfanté que des monstres, en faisant sans rechercher 
les proportions ^ peindre des pieds | des mains ^ d«s 
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braS| des jambes | une téte^ un tronc ^ peu soigneux 
d?ua assemblage sage qui dénot&t le doigt d'iin être 
infiniment parfait dans son intell licence sans bornes? 
Tous les vrais sayans ont à Vécuie du cliaiioinLe de 
Warjuie | et d'après son système depuis deux cent 
soixante deux ansi admiré comme lui les grandeura 
de DieU) dans un si Teste et si magnifique ouvrage» 
Pouvait-on croire qu'après deux siècles et demi tcou- 
léS| il parut à Paris, dans la capiiale de PUnivers , 
un astronome I doyen de la société dWtronomiei qui 
suivant en tous pointa le système religieux du divin 
Copernic /s^avisât le premier, non^-seulement de se dire 
athée | mais de s'en faire gloire , se refusant de recon- 
naître un maître à un si bel Univers ! Je Pai souvent 
«ntendu Jirei dans ses leçons d'astronomie, qu'il 
fallait être imbécille pourne point suivre dans l'arran- 
gement des cieux, le système d.e Copernic: £L! que 
fistufr-il donc être , selon lui , pour , en suivant fidè> 
lement. ce système y refuser d'y reconnaître Pexisteijkc^ 
d'un Dieu qui y est si évidemment démontrée? que 
i^uu soit Irappé d'imbécillité , je le conçois , mais l'autre 
n'estoil pas insex^sé vaniteux j ou un savant méprisable, 
que d'aveugles passions endurcissent? Dois -je être 
« moins bardi dans mes qualifications ([u'il ne l'est dans 
la sienne ? ou suis-je moins londé en raisons , tandis 
que je vois toute la ville de Paris le prendre pour un 
objet de risée , de lidicole, de, mépris et d'indigna* 
^îbn ? t)ira-t-il , comme un philosophe bisarre , du 
sire le dernier | que les savans d'aujourd'hui appellent 
* le fou suhltMie^ qu'il faut être «ingulier afin d'être eé- 
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lèbre ? mtis ce raisonBenie&t ennftini de l'honiteur ^ 
de la religion , des moeur* et de Purdre social , ferait ' 

bientôt de gruuJi ti de noiiibreiix coupables 5 cax on 
se singularise et ou sa rend célèbre aussi par le crime. 
Ici reculerâ-t^ii de fnlyeur ^ ou y est-il 9 par une 'vilé 
passion , deyenti totslement insensible? On sait qu^ii 
cherche sa gloire dans sa jactance d*atiiéisme ^ mai*; 
nous le lui dirons franchement ^ il a trop mal choisi 
son stijei; U y cheiche sa gloire | et il n^j -trouve que 
la honte , la siibsannation et le mépris ^ qui ne man«- 
queront point de conduire un jour , sans pitié , le 
burin dhine avilissante histoire. Nous ^ même ^ ses 

■ écoliers 9 tout .respectueux et reconnaissans que nous 
étions envers lui , pour les peines assidues qu'ail se 
donnait à nous faire ses leçons , aiibsiloL que nous 
l^entendions prononcer , avec une sorte do jouisiance^ 
le nom de hasard ^ au lieu du nom de Créateur ou 
de Dieu , nous éâons pénétrés envers lui des sen* 
timens de pitié , de compassion et de mépris. Cepen- 
dant I grâce au ôel , malgré son égarement si mépri- 
sable y ses leçons ont produit en moi ^ au lieu d^ 
l^athéisme^ toute Pétendne d^admiration envers leTrès* 
Haut, selon toute l'immensité et 1 1 sagesse du iiystême 
dvisage j savant et bienheureux Copernic. Xi n'y avait 
plus de laçons f ni de morale > ni de théologie , dan^ 
Paris y lorsque mes infirmités m^ fixèrent ; j^ai cru 
les remplacer autant qu'il était en nioî , en suivant 
les leçons astronomiques | dans le dessein de mieux 

' m^âvancer dans les louanges de mon Créateur y j^ax 
léussi I et j'en rend« ici queU^ue compte au public^ 
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en invitant tous mes lecteurs ^ de joindre leurs prière» 
aux miennes ^ pour le chengemeut prompt et louaUo- 
de mon mattre^ que je désire dans mes aentimens de 

la plus vive reconnaissence , Tuirreyeuir bientôt aux, 
pieuji; sûrs j prudens ^ Keureux et estimables senti- 
mens de ses pères qu'il a sucés avec le 'lait j et 
qû'ij n'aurait jamais, dù abandonner , pour se liyif r 
à une vaine chimère , sous le iaiilùme de iatj^utile^ 
est creusé le puits de l'étecuei abîme» 

Si cependant un dérangement de ses idées dans Tordra- 
morajL et religieux ^ lui &it de l'atliéisma une espèce- 
de loi de contrainte ^ qu'il abandonne du moins le 
système du sage et vertueux Copecnici^ qui n'y a porté^ 
^t de Teilles que pour avancer la gloiitf de Dieu 
parmi les hommes j qu'il se lave de l'ingratitude da^ 
souiller les lumineux principes d'un tel maître, ou 
plutôt qu'il entende le philosophe chrétien de Wai'mie> 
il lui parle du haut des Cieux y sa voix semble sortit 
de dessous le tr^ne du Tout^puijBsant , au pied duquel 
ce savant prêtre reçoit l'aboudance des rayons de 
Gloire du Très-haut , dont il a peudant sa vie soutenu, 
par tant de pénibles travaux , la maguiiicence et la 
inajesté. Je l'entends y, il venge ses dcoits tt.ceux du 
Créateur s « ô astronome inconsidéré j dit<il , croy^* 
» vous tj^ue je me sois consumé , par tant de veilles y 
». pour eniantex Tathéisme ^ cessez de réclamer mon 
9 nom; cesseï^ die suivre mon système? descendez de 
a», la hauteur des Cieux que j'ai découverte. Que le 

Dieu de juslicc mette à votre garde un Chérubin 

x> armé d'une épée. de fei^y et qu'il vous, an dé^^i^djot 
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à Centrée j jusqu'à votre parfaite récipimnce. Adam 
x> ne fut que désobéissant à son Dieu y et \ous ^ vou» 
90 le réduisez au néant | tous lui arrachez son 4ûs- 
I» tence ; étes-^ous nioms coupàbie? ne mérites-YOUS 
^» point mille foia pliu d'être cliasoé de ma brilknt» 
» et sage structure des Cieux , que le premier 
» homme jadis le fut du paradis des délices ? Gon- 
9» tentez-vous des autres systèmes ^ qui ^ quoiqu'ils 
^ sembknt, par leur peu de régularité et de sagesse p 
30 tenirde la monstruosité ou du hasard ^ n*ont cepen* 
» dant jamais depuis l'origine du monde , engendré l'a- 
3» théisme ni çbez les Arabes , ni chez les £gyptieus | ni 
9> chez les ssvans de la Chaldée , nom plus que penni 
a> ceux de PInde» Vous citez si souvent dans vos leçons 
3> publiques le mot de hasard, au lieu dVrticuler, avec 
» effusion de cœur , le nom de Dieu ou de Créateur. 
» Le hasard aveugle et^sans vie^ à qui vous atkribueJi 
s» toute vertu , n'en a aucune ^ f snivez-Je , invoquez4o 
» en insensé , tant qu'il vous plaira | mais ne désho- 
3» norez phismes principes ^ etque le nom de mon sy»** 
» téme ne soit jamais plus dansvotre bouche» Homma 
9» mille fois coupable , les astronomes du paganismâ - 
29 n'ont jamais cessé de reconnaître la Divinité , et il 

I 

» était réservé , après six mille . ans ^ à un hommà 
ao élevé à l'école 4u christianisme ^ né de parens très- 
301 religieux ) instriiits dans un système d'astronomie^ 
» qui ne respire que les grandeurs de Dieu , de se 
» vanter d'être athée l Quelle contradiction dans les 
9 idées I que de noirceUr dans la conception , que 
d'audace dans la jactance » que de folie dansl'opinià- 

» * ♦ ' 
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I» nretél PoaTftû^e prévoir qu'il y eàt jamais dans U 
» nature j on SflTant qui se fit gloire d^étre athée , et' 

* » q^i eu lurmo tems professât mes principes , qui pu- 
» Liiaient si visiblement les grandeurs de la DiTinité ? 
» Pourquoi ne point les suivre comme mol | pour la 
» plus grande gloire de Dieu ^ dont je goAte au jour* 
» d'hui , dans ie stéjoiir de ses récompenses , les dou- 
» ceurs inefTables ? Vous êtes le doyen des Astronomes 
de l'univers , el à ce titre , premier ministre dea- 
9 cieitn sur la terre 9 par le» raite talens qui tous ont 
» ëté donnés , pour pénétrer les profondeurs des cieux 
9 et en raconter aux humains les magniiiques mer- 
3» Teilles , mais 'tous en comi»attea le prince , Totre 
^ maître ; son trône tous éblouit ^ tous le reuTersez \ 
^ son sceptre tous menace , vous le brisez 5 son diadème 
j> vous annonce trop brillamment sa toute puisance, 
^ vous le foules aux pieds : 6 ingrat! 6 rébclle ! si votts 
» commettiez ces actes d^vdace enrets le Suprême 
^ 9 Chef 'Pempire Français , tous ne pourries éTÎter 
» {ja juste vengeance , que par une fuite rapide hors de 
» ses lîtats^ mais P£teniel embrasse tous les lieux 
» par.sft présence ^ par son intelligence et par sa puis^ 
% sance % en quelque lieu 'que vous Tous cachiez , vous 
y> n'éviterez point ses regards vengeurs , si vous 11e 
« revenez à lui y avant que ne vienne la nuitépou- 
f^-i » Tamable du tombeau | où le tents du repentir , du 
' » mérite et de la miséricorde 9 sera passé pour jamais:» 
, A ce reproche aussi juste que sévère d(' la ])art du 
divin Copernic » je joins ici la proposition qui frappa 
■ingulièiomeiit mon oreille } Je* jour du sacre de Na^ 
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poléon ) de la part d'un liomme qui jadis 4^ f^équ^iiM. 
A¥ec jnoi le« .leçons de PAsHaname atbéei et qui aii^ 

jourd'hui par un dérangement total de cerveau , et à 
chaque trait de ibiie plus caractérisé y. itut un usage 
obstiné des sentunews d^aiMiame de ce prétendu phi-* 
losophe , qui n'est rien moine que sage. Pai .^^.diaailt**, 
il, il y a quatre jouis, ie uùue de l'Empereur 5 il a 
soixante pîecU de haut^ sa hase occupe toute la lar<n 
geùr fie la nef de TégVse s il est ricliei biillant^ doM 
ses draperies, ses huit colonnes ^ ses riehes huodeatiee^ 
ses Tingt-c^iiatre gradins | ses bonnes grâces en velours 
cramoisi parsemé d'abeillea dW| ses zu^xnbr^usee- 
glandes , ees panaches superbeii ees gekiis , ses cré^ 
pines dW, aon dais magnifique. Pourquoi y e-JtHDaL 
employé tant d'artistes recLerchés et les plus habiles? 
Le hai^d sfuis un seul ouvrier ^ sans matières pre^ 

çant le moindre instrument de- P^rt* aane 

♦ • . ' 

préparatifs quelconques , ppuyait faive tout cek au 

çUn-rd'œil : un vieux professeur d'astronomie de Faris^ 
dit que tous les astres des cieùx et les cieus eux-*- 
méniea ont été Svmés par le hasard, £t certes , ^ tr6n» 
de Napoléon, tout éclatant quHl soit, n^approche en 
rien de leur magnificence. Le vieux Astronome qui se 
. dit athée , est iorcé de parler comme son écolier deTcmi 
&u , a'il veut aller de prlipcipe en conséquence. Je 
Uisse au public à juger s'A est plus sensé que soit 
écolier , ou si son écolier est moins déraisonnable que 
le maître* 

Cet Aetronome^ qu<nque renommé dans toute PEu- 
Tope pour son habileté dans la science des astres • y 



• 
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aura bientôt éteîiit le flambeau de sa gloire ^ quand lee 
dÎTenes Sociétés astronomi^jttes apprendront que son 

cerveau est attaqué de la maladie de se dire aihée^ ou 
ne lui fera pas la grâce que Ton accorde à un malade 
qu^une fièvre brûlante porte au délire $ on le jugera et 
on le méprisera souverainement ^ comme il le mérite* 
Il y a long-tems qu'il a dû prévoir que la réputation 
vaine qu^il cherche eu se disant athée , lui tourne au 
. eontraire en profond mépiisi en risée publique , e$ le 
£ût taarar «de £>He» La place que déjà on lui a donnée ^ 
l'an 8 9 dans la Dunciade , ou Poëme des Sots , en est 
une preuve non équivoque. Qu'il en lise la Prélat e ^ , 
la fin du cinquième Chant | page 62 1 'qu'il jette les 
yeux sur les trois dernières pages d« PouTMge ^ qu'il 
Toie Festampe du fimitîspice et la gravure à Peau forte 
qui est à la En : au frontispice , un lui donne un visage 
de singe ^ il est monté sur un tonneau près de la 
déesse de la stupidité qu'il adore | et à qui | une ba- 
guette à la main^ il montre et il expliqué les trois 
^ signes du zodiaque , le capricorne ^ le scorpion et la 
cruche ^ qui 9 selon le Poëte , sont ses signes favoris ^ 
et qui le caractérisent. A la fin de l'ouvrage } sa fiicOi 
gravée à Peau forte , eh forme humaine, est d'une lai- 
deur effroyable , i^ï cependant n'aitère point lci> 1 1 aits 
d'une parfaite ressemblance} et c'est un littérateur 
de grand mérite qui imagina ces productions \ c'est 
Padministrateur général du Palais des beaux Arts , c&* 
devant collège des Qnatre-Nations , c'est un de ses . 
collègues, membre de Tinstitut national^ M. Paiissot^ 
qui, emp^ya tous les efforts de sa verve pour le corri- 



Digitized by Google 



( »40 

d6 8a folie les armes du ridicule ^ afin que do " 
al pitoyablea sentîmeiis cessent bientèt de rouvrir de 
déshonneur la société la plus savante et la pku respect 

table de l'Univers. Ce coup d'essai lui apprend com- 
bien de vérités fortes et déshonorantes vont pleuvoir, 
sur sa tombe 9 s'il continue jusqu'à sa mort à brûler 
son encens à la déesse de la folie ^ qu'il révère comm» 
sa seule divinité. Sa faiblesse l'a conduit à ce point 
d'avilissement } que la force et le courage de son ame. 
le dissent remcmter au Mte de grandeur dont en hom- 
me sage il n'aurait jamais dû descendre ^ qu'il sache 
se vaincre boi-méine ^ c'est la plus éclatante dt^ vie- • 
toires. t ^ ' ' 

Voici quelques vers en forme 4e récapitulation j qui 
sans être de la même énergie que ceux de la JÛundade^ 
suffiront néanmoins pour montrer combien un ancien 
disciple reconnaissant , désire la vraie gloire et le so* 
lide iK>nheur de son nudtie : 



Indigne des beaux cieux da dÎTÎn Copernic^ 
Un Astronome impie afflige le public: 
Sa folle vanité, loin d'accroître sa glo|fe. » 
Trouble , obscurcit , éteint l'éclat de sa mémoire $ 
On gémit , on s*attriste à voir un tel savant 
Bispater l'eiisteiice à l*Étre Tout-PvisMiit. 



J'ai indiqué cette seconde note dans la table ^ 
loua le titre de Càntmste de Paihéisme a»ec PastronO'. 
mie» Notre vieux Astronome qui , parmi les savans ^ 
se vante que c^est Tastronomie elle-même qui l'a rendu 
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âdiée 9 se tronre ici en dppositloii lôtftle ftvêc moi ^ 
pour non 'honneur et la gloire de la religion ; il faut 

vider le différend. 

Avant d'entamer la discusdion ^ j'obsorve ^u'il ne 
dit point- que ses maîtres en astronomie l'ont rendu 
âtliée> car tout Paris ^ sur la réputation des yertueuz 
Cassîiii et Monnier , s'élèveridt hautement contre lui ; 
et pour n'être point démenti sur un fait impudemment 
arancé , il préféra finement de metixe Tégarement de 
sa folie à la chargé àp l'astronomie. Ce n'est point la 
faute de M. Monnier, si son élève s'est rendu athée ; 
ii Ta accueilli venant de sa province , il a remarqué 
en lui des dispositions pour la science des astres ^ il 
le tint chez lui y l'hébergea , lui donna la table ^ lui 
femtiît le nécessaire à' la TÎe ; et 9 à ses leçons astro^ ^ 
nomiques, il joignait constamment celles d'une morale 
pure et religieuse. Cet élève, devenu aujourd'hui le 
doyen des astronomes de l'£urope, rcHd généralement 
eîiTers les jeunes gens en qui il remarque le talent 
astronomique I les mêmes services qu'il a reçus de. son 
généreux maître ^ M* Monnier. Je suis très- convaincu 
de ses sentimens à^et égsrd, puisqu'il m'avait un 
jour chargé de chercher dans Paris ou ailleurs , un 
jeune Lomme d'une famille honnête , en qui j'eusse 
remarqué les dispositions requises ; je Pavais trouvé } 
mais les parens ^ religieux ^ et solidement chrétiens ^ 
•é refusèrent de mettre leur jeune fils entre les mains 
d'un homme qni ailichait l'athéisme 5 ils le regardaient 
dans les bras de cet homme , comme un agneau livré 
à la boucherie y et ils préférèrent à tous les avantages 
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promis , de tenir leur enfant «ra« leurs aîles | et lui 
conserver ainsi P héritage éternel des cieux y sans ^u^il 
ait pendant aà vie dimentionné les astres* ' 
Je reviens à notre différend y et je denisinde à'notre 
Astronome atliëe , qui des deux, de Dieu on du ha- 
sard, a formé .et gouverne les cieux?. il me repond 
fièrement : c^est le Jiasard^ Son aveu étant fixé sur 
]?altemative^ il reste à lui demander ce que c^est que 
le hasard 5 s'il est une substance spirituelle ou maté- 
rielle f ou ni Tune ni l'autre i Dans le dermer cas ^ le 
hasard serait le néant : ne nous en occupons aucune* 
ment. 

• l^ira-t-il que son hasard est une snbs tance maté- 
rielle ? Mais la matière par elle-même n'a ni vertu ni 
vie j ni mouvement , si elle ne les reçoit d'une puis«^ 
sance supérieure* La lunette d'approclie de notre As- 
tronome resterait mille et mille ans immobile âu coin 
de son laboratoire et ne lui servirait jamais de ri^ 
dhns ses observations sur les astres ^ s'il attendait que 
le hasard vint la placer dans sa direction sur son quart 
de cercle \ jamais aucune éclipse ne serait annoncée ^ 
si pour en former le calcul , on se reposait sur le ha- 
sard* J*ai vu ce savant Astronome couvrir de chiffres ^ 
trois ou quatre pages pour une seuie opération astro- 
nomique. Le hasard eût-if été capable de suivre un 
tfavaii si dilliciie | si profond et si étendu ? et s'il le 
pouvait y pourquoi notre Astronome ne s'en déchar» 
geait-il point sur ses soins et son zèle ? Il fiiut une téte 
très-savante et forte pour embrasser et suivre avec suc- 
cès les principes abstraits de l'astronomie | qui ren- 
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ferme elle seule toutes les diliicultés possibles de toutes 
166 sciences exactes ayec tous les mywtères impénétra- 
bles de la physique. Par exemple ^ les trois règles de 
Klepery astronome anglais ^ mort en i63i ; la pre- 
mière f que les cours des planètes se font t n ovale ou 
ellipses^ dont le foyer (ou le point centrai) est au 
centre du soleil f la seconde ^ qu'elles décrivent ces ^ 
eliipses avec des vitesses telles que les aires ( ou espaces 
parcourus ) sont toujours proportionnels aux tems } la 
troisième f que les quarrés des tems de leur révolution 
'sont comme les cubes de leur distance au soleil. A cea 

I 

trois règles de Kleper , ajoutes cette autre loi de- 
Newton sur l'attraction des planètes , que la force 
centrale qui retient ces planètes dans leur orbite , est 
«n raison inverse ( ou contraire) du quarré de la dis- 
tance. 

Peu de lecteurs comprendront ces cîioses , quoique 
doués d'une graji'le pénétration d'esprit , et notre As-, 
tronome athée prétend que le hasard ^ s^ns conception |r . 
sans génie 9 sans action et sans idées | comprend tout- 
cela, dirige tout cela , et maîtrise tous les cieux. Les 
bras toml>ent d'accablement quand on entend un para- 
doxe si révoltant et si effronté t mais on revint bien- 
tôt de son abattement , quand on considère que çes 
lois naturelles qui suivent très-rrgulicrement les corps 
célestes, leur ont été imprimées par le Créateur ^ 
en les conservant | conserve aussi leurs lois , et que 
les hommes savans n^ont (oit que les découvrir sans 
les a\oir iuTentées ni remues des mains d'un aveugle, 
inactif et stupide hasaid qui| avec les qualités et les 

influences 
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infittences q[a*on Toudrait loi domieri ne j^ent étte ni 
néànt ia ime stlbstaiicè matérielle. 

Si pmir répondre à la trôisième question notre As* 
tronome vient à dire <^ue le hasard est Une substance 
spirituelle, comme miment il doit étt« 9 pour posséder 
toutes les perieciionS qu^i lui attribue ^ cette substance 
spirituelle est l'Etre suprême , qui comprend toutes les 
• perfections sans mélange d'aucune imperfection} elle 
est Dieu, lui-même | dès lors , not^e Astronome cesse 
dMtre aUiés $ il retôunatt tomme nova le Créateur : 
toute difficulté est levée ^ ou la discussion ne serait 
. plus que sur le mot. Il ne reste phts qu'à convenir que 
chez les AsttcmomBs de Paris on doit donner au Créa* 
teur le nom de hasatd , comme on l'appelle J^ova 
chez les Juifs , Theos chez les Grecs , Deus chez les 
Imtins et les Italiens , Dios chez les Espagnols et les 
Portugais | Dieu , ches les Ftançftis , Goth chez quatre 
peuples du Nord^ les Anglais, les Hàmands, leS' 

audais et les Allemands 5 Allah chez cinq peuples 
de l'Orient, les Turcs, les Arabes^ les Persans , le 
Mogol et la Tartane mahométiaie. 

Diaprés cette oonttation sur PusAge du terme , je 
considérerais avec l'Astronome ci-devant athée , que 
la grandeur que Copernic a donnée aux cieux appar- 
tient magnifiquement à la toute-puissance du Créateur^ 
que Pordre y Punifermité y la régularité des quatre es- 
pèces de corps qui composent les cieUx, les étoiles, les 
planètes^ les satellites et les comètes, montrent évi- 
demment la sagbsse et Pîntelligence infinie du même 
Créateur. Que comme les arbres sur la terre ^ sont 
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uniformes danâ leur espèce ^ ensorte qu'aiicxiji ne prend 
ni le feuillage, ni V^^cù^ ni hmt de l'autre ^ 
ainsi le pateUite ne a'arroge point le mouvement de sa 
planète ^ ni la comète celui de satellite ou de la pla- 
nète I et 4UCUU de ces tf ois corps opaques |ie se plaint 
de )assi^dç| pour enraie Fimnobilité des étoiles f 
npil p^.q^çlef étoiles ^^p^^ l'finmiû: dMtre toujours 
immobiles , ne s^aviseiit j^ifts^s de vpi^loir parcourir 
Pimn^eus^té des cieux. 

. Pai 4Pi9f^ ^e^jûfabii^pi^ indication i en annonçant 
dans la tab^ f A conlxfi^tq lVt}téisfn^ avec Tastrono*- 
inle. Rie^ en effet ne lut est- A mortifère et si fQU** 
djToyant ; |el était le,§e^Umeat de X4> rabbii Pingré j 
le plus gnuid astronome de l'Europe ^ dont )'ai déjà 
ptudé» U était Iç collègue du doyen que je combats t 
auquel des deux croire ? Tun dit que l'astronomie Pa 
rendijL atkée f Pautre jur^ que l'astronomie est le plus 
éprasaat fléai^ 4^ Pt^théisme. Cs prêtre pieux > enlevé 
aux sciences et à la religion le a mai 1796 1 à Pâge de , 
quatre-vingt-quatre ans , a emportfé avec lui Pesttmi» 
et la gloire de la posÇtîrité. C'est un grand bonheur 
pfi|ir u|i ^slroAom^. ^l^^j ^% P^ut parvenir à être par- 
faitenient oublié, Cef .deux astronpoies célèbres ont 
iQ9g«tems partagé d^s Paris les sentimens opposés , 
de respect et de risée ^ ie louage et de m^p^i^ > d^es* 

ti«e et 4UndigaA(içu^* 

Disons en$n le Tn4 mot : M* • • • né de parens 
pieux y de la province de Bresse, près de Lyon ^ orné 

d'une belle éducation chrétienne qui faisait dans sa 
jççmière evqiesse toute sa. consolation y est venu à 
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FûitB èêtÈB im âge encore tendre 9 iie sMtajut pa* OMefe 
mis es garde , par défitut dHnage | contre la ccNatngloa 
des sociétés Ucentieuaea 9 se «era , sans le bavoir , laissé 
aliuciiier par une sorte d^objets attrayaiis qui ne sont 
que dea aépukiirea Uaadiis* Doué de baaooottp d^ea^ 
prit 9 une grand» «oacaptUiilIté 9 M aura inséré ttii 
penchant presqu'irrésistiblè y cofnme beaucoup d^autres 
jeunes gens qui arriyent dans cette capitale , ont cou- 
tume de l*épfotiV€r | pow leur ualheun Ncftre jeune 
Astronome , rougissant d^avouer les laiblesaet dé l^âge^ 
trouva plus expédient, pour secouer d'un seul coup le 
joug d'une religion gênante ^ quoique divine , de se dire 
athée ^ et d^aceuser de aon edme la science elle-aiéine 
«l'kstfonoBiie $ nais â aen Ut de mort 9 leracffi^à la Kieirir' 

de quelques flambeaux funèbres , ses y vus. srt ferme- 
ront à ia lumière | les cieux avec tous les astres d( po- 
aeront eoafafe lui et ae Tei^effCMat de l'insulta qu^il leur 
\ a faite jusqu'à ee jour ^ si par un ameère reCDnr et uià 
repentir salutaire il ne rétablit point leur gloire que 
son égarement a si audacieusement osé ilétrîr. Pour 
une ceurre si agréable aurpvii»l&c et ai aTantagense à sa 
mémoire et à son boiilienr ^ on espère quHl profitera 
de la présence du Saint-Père dans Paris ; il doit savoir, 
comme toute la France le sait , que ce sage Pontife 
ramène , sans LumiHatioif y le chrétien le plus égaré ; 
qu'il n*a que tendresse et Joie à liii témoigner, et que 
le souvenir seul de l'égarement est à ses yeux déjà 
une terrible pénitence pour une ame alQigée qui se 
jette entre sesbra8,etqtte8elon'tui, lorsque les fautes 
ont été connues du peuple 9 l'opprobre et le mépris 
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publics dont le coupable a été couvert, sont une partlé 
.d^affîmnde bien expiatoire devant le Dieu infimment 
ipBUMéncbvdîeiuu 

Quelle consolation pour le père commun des fi(îèlt's, 
s'il pouvait à son retour par Lyon y sécher les larmes 
de la mère de notre Astronome atbée 1 Ici se présente 
le tableau le^plna touchant pour le Saint'^Père , pour 
la bonne mère éplorée et pour mes lecteurs. Dans son 
voyage de retour dv. Paris à Roipe | à cent lieues du 
point de son départ , . longeant la ci-devant province de 
Bresse., où notre atbée prit naisaance, le souverain 
Pontife verra avec attendrissement devant lui, au loin- 
tain I la superbe ville de Lyon , ou tant de milliers de 
«nartyra ont jadis répandu leur sang pour la foi du 
Dieu mort sur le croix , dont il est le représentant sur 
la terre 5 à sa droite, s'offriront à lui des campagnes 
fertiles et délicieuses à la vue , où par-tout la main 
d'une divine Providence bienfaitrice est peinte en traits 
zians et enchanteurs $ il y verra encore des monts et 
dès monticules semés sur la surface de la terre, avec 
une symétrie pittoresque , comme les étoiles de 
différentes grandeurs , sont placées avec une admirable 
harmonie dans la voûte du firmament. Sur tous ces 
▼ardoyans côteauz j sur ces riches collines , sur ces 
majestueuses montagnes , il verra écrites en caractères 
xadieux ^ comme dans l'immensité des cieux , les 
grandeurs du Tout-Puissant que r£sprit saint y a 
gravées d'une empreinte inefiaçable , par ces paroles 
extasiantes : AlirabilU Dt^us m opcrihns suis* 

A sa gauche | le seosible Cbiaramoute verra avec 
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délices! le.lit limpide et tnmqmiUe- de la Saône j si 
analogue ao caractère doux et paisible de sa belle'ame* 

Les eaux silencieuses de cette rivière considérable lui 
laisseront par£ûtement entendre ^ lancés de& confins 
d'une campagne <voiBine isolée y les àccens plaintifs él 
les cris lamentables que pousse d^uis plus de iiingl 
années du tond de son sépuiclire. cette mère inconso- 
lable. Tous ses regrets, tous ses -soupirs , toujtcs ses 
larmes n'ont ponr objet que /l^^garement de sou £ls : 
Ah. ! 8*éccie-t«eUe sans cesse à* tous les passans^ si mou 
fils était demeuré près de moi , à mes c^tés y sous mes 
ailes j toujours témoin de ma pieuse tendresse , il ne 
eerait 'poilit devenu un savant A/^trouQiney maif il au^ 
rait conserré sa £ai, mais, il aurait; constamment adoré 
son Dieu , mais il aurait solidement coui»ci vu son droit 
acquis. à; rbiéritage de l'éternité», hérits^e^iulininient 
plus riUie et plua- briilant qwe .tous les.âèu^fc lusibleis 
réimie en fiiiiLHNnl ftisomitd^ 

A ces clameurs douloureuses et attendrissantes , le 
âaint'Fère^i^ppndrait pac t^te T^iitusion d^un cœur 
jC^étienne^tWUli' compatissant et areic Pempiessemenjt 
le «plus *aiân1^>vO «bonne mène 4éso^e h- Gonsolea-vous^y ' 
j'ai vu vuLie iùs pour lequel ^je tous vois noyée dans 
une mer de larmes,} je i^^i serré da^^mes bras^ j'ai 
bsigué ses -jolies, dç vies laripe^^ tcaidre,ssç ^ je :puis 
yous diretcomme jadis J. C , ^ prjnce de la cout du 
Roi de Galilée , et je vous- le .dis pron^ptement pour 
votre consolation } séchea vos p|eurs|j changez vos 
soupirs- eUf. cjtants d'allégreese $ mêles VQtre jofe à 
x;elle de- toi^les'aages dçs cieu:^ çncore une. foi^L coa^ 



Digitized by Google 



(xSo) , 

ioles-voii8| 6 bonne et tendre mèie! toire fils qnî 
depuis si long-teou éttât ami angoisses^ de la.mort^ 

vient Je reprendre vie : Jiliiis tuus vivit, Joan, ciiiip, 
4 ) V. 5o. On, s^nra <|iie les lamentations de cette mére- 
cet PégArettent- inoon^eyable d\i& 4^ qu'elle a ten* 
dMkeiLt fllkité de setf aiaiiimellës-f it*exeèdent point- 
ics lois ordinaires tlo la vraisemblance , quand on 
6aura Cj^ne son père nourricier (M. Lenuwiiier, savant 
^ pietuc astronome de Paris^ décédé" en* 1799)- evait 
mnpu f. défa TÎxigt 4 trente ans a^mt sa mort ^ tonte- 
Cf>tl-f*spoiid9nce avec ce fils devenu athée forcené. Ce 
^ieiiiard prudent et sage , craignait, au milieu des traits 
^èfçene de douleur d(mt son ame était profondément 
nfeiVrée , que «dee ' ttmsOn» ukétieures avec lui, ne> 
lissent soupçottn<*r le père, complice de Porguei lieux 
endureisseznent du fils. Cet éloignement du vénérable 
-îieinonnier ediontre eleireiiieni combien ^o file«déns<t«ré 
était ingrat et despectaeint enven Tes tumféft d\iu père 
<]ui il ses ieç<^ns astronomiques, ne Htaftquait jamais 
de joindre Texempie d'une vie édifiante et chré* 
llénnè. Ne sëlrait^'ce' jioîAt penMOie" ^<«éttè taisoA 
que l^entenr dû po^e de la /?oiie^adl^')»i- donne 
pour signés favoris le Cnpricome tt \k ^Crache?" le 
premier à cause de la manière incèn^Merce ^ brusque 
et'étôurdié) avec lnjaelle il heurte- de Iront les vé^ 
fîtes les plus lûdii^cIiiÉeè delà môràle «Mttl^llret t}ttê* 
lîpnne; le second, à c^use- de l^îmbtîcîttc et dérisoire 
Yâtiitti de PentW^riëe^ ' ' ' ' i in-ii l<-r - 

Q nY eût fiii^t^cr dtacun AstxonOiRë'^daiiè' Puni^rs 
^ui ait trouié le moyen ^ fiesttrél''là li^éur d'une 
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étoile: en vain outils 62n|iloyé lefthinettes le^ piuà 
parfaites I et tènté mille ejtpéilèlicés de plu&f'en |»liii 

soignées , ils n'ont fait simplement qu'obsëhtfer , iqtï'feUè 
n'offre jmà une seconde d'étendue , c'est-à-dire , la 
déttzétèitt^iiàtr^Vlngt-seisseWliièliie partie dU ceii>^ 
cle déi dettit , ûé ccfàtliett g^oinëtri4tttetjht ^ 
le compas à là niain , que sans jjàrl^r iftéîl^îlfes lék 
plus éloîgïiées y celle qui nous est la plus voisirie y 
est au 'làxÀps diéUAte dè aBùs ^ de quàtirë ttiA!t ttieh^é^ 
déurtodlle'fdSé treme-cii^ ddlÛbtt^ dë lieiites;*'^éii 
à-dire, quinze billîatdk-, èëtfftîtfglfeîllîàrds de Ueues. 

Leà mêmes Astronome^ y cette distance , db 
^at^d' tént treiite ^ deiiziiiiUé fois cêlle M iôMi; 
aroueift ftéeessstlfëtteiit et géïiéràlement , qu*taâèf éVàlfe 

• 

qui se laisse a2)percevoIr à im si prodigieux élbi^ne- 
ment ^ doit être d'une grosseur énorme : voilà tout 
ce ^uHU ctMîààisteiit fù^'à piléàmt de ia tîmtifé^ 
tente d'iltte^étoille ^ ^iHU^àè iMHMlt afWfefitibtkët-', 
parcé qu'ils manquent à cet ëlïbt dé moyens dé coui- 
paraîsoh , dit M. de Lalande. . . > 

Mais ptùMfiie f ai décOtiVelrtJ^lllélèâiidli éësiteb^eAs db 
<;dmpaf^tè6hY t^emlrî^ ft l«lKdiitteiitfibi^ëil $ f ose 
;na]u (\ que Pétbîie la j liis proflie de nous ^ à àti 
moins deux cent qttatfe-\ingt douée lâillioii!^ Tihgé« 
iiii.iÉiilié déux lieties dé tàttéMtènJtët MèpéHtétie 
héknëàxïp plôs ^toéké , Mlè ëDe Ae }M^t §ti^ 
d'un Tolume plus petit. tfefctiùtêrte éét fondée 

1 ^. stif l63 Idis natùir«flléé ^ iii^ttiialbleS de k {fli;^si^éy ^ 
^ots rêci69^iiès diëz touil lë^ fkit^hé de tous le» siftbîés 
du mëkét «vouées par iàïxs léé Astronomes de 
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TEurope j 2". sur les proportion» les plus sévères 
Içi géométrie ^ 3t,^. ies c^culs Xes plus cjwacts de? 

Je sens que jV d^abord çontre moi , parmi mes 

lecleuis . le cri d'une ixnaninatioii eUrayée sur uxit^ 
• telle ^psseur, î VéVjUi^jice laisse poussef tous le» 
ciia. dfétcmiiwent «ans ^^énipuyoir ^ ellb se repose suit 
l%<^^rtil;ude 4e ses raisoimem^ns , et attaad eu paix , 
que bientôt tous Içs^homn^^^ seïjisé s viennent luirendrç 
.liommag^e y en foujaat^ f W.''^^ ^ : 
J?>;éiMgés, awent a^p^ra^îmll enff At^;,;fl'Qpi||ipns mal 
iondées^ superfiçieU^ou rîd|cules» D'fdlleur^ je puis 
foi;<*pç t;ous les Astroupi^qs du globe , d'avquer par 
^«il^de iex^xs principes astrcmoi^(|ues ^ue .J^étoile 
Jl^i^llia voisine a piu^, d^ deux cenj^ dix .mî^Uojift 
Je lieues de circuit parce que dau^ leurs mêmcj^ 
^jfincipes ^ ils laissent tine cerUûiÇ latiti^dç ou une in- 
certiiude quelcoiu^ue^^ j'cA profitç j^pouf . compléter, ^ 

Jl!?i4o^ poyeiv .de . 

conférence de la même étoile, jusqu^à^Ur cqibçarretice 

4e,,4A R^ ^^^^t quatre-vingt douze millions de lieues. 

^.ii'opérAtipn..qui concerna Ciette grande. mesure , es)t 
sin^ie ^ elle est fondée comme ton^ ce^c^s de IW 
.«roifomie , s^r la silence d^uQ arpenteur xffâ mesure 
hauteur d'une tour sajis y monter, ou la largeur 
<4»ttu étang saus le parcourir ainsi le g^mè^Q , pajp 
Vv^e savantet infaillible ses a^^es ^ ^Ltfieiiit ^uap 
facilement dans less deui^ i]ue sur kjteifr^i Je^ pbje^ 
inaccessibles. Je dois néanmoins provenir <iuq je n'ai 
• ,Mi créé ni iuveuté mes xuoye^ de (^oi^ipafa^^u 
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cotte mesure des étoiles 5 ils sont connus de tous les 
fiavans en astronomie : seulement les Astronomes ^ 
jusqti'à ce jonr | ont ignoré la manière ingénieuse^ 
de les appliquer utilement ou d'en faire un satisfieusant 

usage. 

Je \ais plus loin , dans l'assurance qui me tran- 
quillisé^ je parle èn chrétien ^ après avoir calculé 
en AstroÀônie , et je dis , aye6 un saint et saucti* 

s'fiant orgueil , que plus la grosseur des étoiles est 
énorme et surprenante 9 plus leur éloignemeufc est 
incalculable et immense^ plus le Dieu qui les a faites 
est gfand , plus je ihe prosterne profondément et m*a* 
néantis devant sa face, et plus je Fadore avec respect | 
tremblement et amour. 
Si malgré la clarté de mes principes ^ • que je m'offre 

0é développer , 11 S6 trouve des écrivains qui veuil* 
lent en critiquer lè résultat , je les prie de ne se 
présenter au gracieux combat , due dans la paix du 
txjsnr et le beau livre des grandeurs de Dieu toujours 
en 'main afin i]ué celui qui stiecombe , comme celui 
qui est victorieux , pari é^jalc aujt regards généreux 
èt bienfaisans du Très-haut. 

* Jti suis curiélbi! de' savoir comment 'notre astronome 
aiihée ira confier à son tiasàrd fkvorî , la grosseur d^é^ 
toiles' que je" viens de dépendre , comment ^on cher 
néant aura jadis formé ces astres , et' comment il les 
gôtivenie. Je sais qUd poûr se débarrasser de l'idée 
d'un Créateur , dans l'extrême profondeur des cieux et 
la distance immeUse des étoiles , il dit que l'univers 
est infini et qu^il ^t étemel $ mais il sait mieux que 
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personne f qae la sature ne peut être ni in£me ni ëter* 
nelle^ pourquoi ^nc nent-il aL inipudemiiient à sa 

conscience? Le premier être doit être nécessairement 
spirituel^ pour qu^il puisse eu lui-même con^prendrq 
toutes les periections j ayant de les conimuniquef par 
la création , aux êtres dépendans et limités : qu'il 
lasse donc de bonne foi Paveu sincère d^une vérité 
dont sou cœur est plèîn : plus les cieux sont étendus j 
plus lesj co^a par eux-mêmes lumineux y oflrenl^ 
de grosseur | plus ils M>nt' dignes du Tout-Puissant | 
plusiU sont au -dessus de la portée d'un • hasard 
aveugle, insouciant , inanimé , cjui pciidaiit l'espace 
de mille ans ^ ne saurait faire épanouir une rosCfi 
donner Taccroissement à un brin d'herbe • ni former 
le- plus petit grain de froment. Oh ! jf|U:ii faut -être 
insensé , pour confier à cet être imaginaire et cU^ 
mérique , le gouvernement de tous les cieux I . * 

Notre Astronome athée ne peut calculer les forcef 
du hasard dans la région des deuX ) que- comparatif 
Tement , par les forces que ce même liasaid déploie 
sur la terre, eu procédant du connu ^ ; l'inconnu ; 
or^ ici bas y le hasard n'a la;, vertu ;de.teni< 
suspendu dans les airs , un seul ûffçcqn ,d^ ^aine 4^ ^ 
grosseur du bout du petit doigt , quel est donc l'éga- 
rem^t d'esprit par lequel il prét^d que cet être 
sans existence t< a la. £>r€e de^ souteidr' des miliioits 
d^étoiles | dont çhacune a près de trc^ ceints millions 
de lieues de circonféreuce i ' 

Gç même hasard n'a jamais pu, conduire sons nol 
yei»! un grain ^orge ai^ tour ceiif'^' deu« 
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ixraces de longueur j et il plaît caprice de notre 
Attrottome , de lui faire mouVoirb. terre autôur du 

soleil , dans ini ellipse OU ovale de deux milliards et 
cent millions de lieues, ' — 

A tontéft* ces absurdités grossières ^ ' à ces xidica* . 
lités révoltantes ^ il ajoute une rodomontade digne de 
son vaniteux délire 5 il dit qu'il préfère le nom d'atKée 
et de partisan du hasard , à la brillante qualité d^ha- 
Ixile Astronome. U n'y a tien à répondre à de si 
pitoyable» e&ti^Tagances ; tout aii plus y si Pon'peiÀ 
avoir le courtïge de lui proposer le dilemme suivant : 
Monsieur , tous pensez sur l'existence de Dieu tout 
liutrment ^e'des milliers d'astronomes » (]ul tous onl 
, précédé depuîe sue mille «ns i tous- ont àddréDSeu 
dans l'étude des astres , et vdu^y vous l'anéantissez: 
or y tous vos prédécesseui's étaient des ibus^ et vous 

ceal sagOi ou tous étalât doués dé sagesse* ^ ecfotti 
. eeui £nippé d'aireiiglement et de^feiiei»'*- 

> Il ne faut pas oublier de considôror que si le fir* < 
lîiament imprime une certaine fray«eur par son iinmen<* 
aitéi par le.iioaib|« et k gretiettr éè Sès liôrps li^ndA 
aieoi: y il appaise^ console ' et rini PKomme de bieà 
par la sagesse de sa composition , par la régularité d© 
son harmonie. Son en6emb[<^ fait reluire sur tous - les 
i^lnts éa radieux espàce, l'édat derhf Mialii du mafttrér 
Mul infini , qid a posé où* il' ;a< voulu ^ les bornes de 
la voûte étincelante^ dont n^s yeirx ne peuvent pé*. 
nétrer toute l'étenrlue^ et où il a gravé de toute part^i^ 
le scesa admiraUede «es dirâes perféetioèia.* ' 
> La sagesse de cet ouTrage magnifique se manifestant 
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le premier ^ a pour compagne inséparable la Toute-' 
' Puissance de r£tre qui a créé et qui maîtrise ses ner* 
veilles sans efforts s^ns peine , sans inqiiiétude y se 
faisant |>our sinsi dîreun jeu de tous ces êtres crcés par 
leplaiiïir dè s'y reuJi esensible et gIorieux,.p£ûv, cliaf . ti» 

Il faut répondre. à .une difficulté | qui , au. premier 
coup-di'œii y parait spécieuse , par laquelle on Ton- 
drait déprécier un système des cieux qui rehausse si 
merveilleuse ment les peri'ectiorui de TLlie Créateur. 
L^on trouve étrange qu'un -boulet de cançn | qui 
deux cents toises par seconde , et qui emploieifait; m 
. ans pour arrirer jusquVu soleil , n^a que la seizième 
partie environ de la \jtesse du mouvement de la terre ^ 
qui clMLque même seconde parcourt six Ueues et deniie» 

Si dans le s}[sltoe,de Copernic |. le. snouveiÉenfc de 
la terre étonne , le mouvement infiniment plus rapide 
du soieii et des étoiles , duit bien, ôtpnrier davantage , 
dans les deux autres. ftyetémes «ndens.^ «Fù la terré est 
eupposée immobilé f eas ce que la terre ikit en 365 
jours I le soleil doit le faire tous les jours èn vingt- 
quatrq heures : sa vitesse s^i:ait toujours 366 fois plus 
grande qu^-celle de la terre ^ et au lieu que la lerse 

seconde I le soieii 
constamment pendant la. ' même seconde y deux iniAle 
trois- pent qyu^^ç-vingt lieuçs et demie. Si du solei^ 
aïoqs allons aux étpiles, ic^ . pUis Toifiines de nous ^ 
l^étonnement devient «bsen' pins grand }. il Jaudreit 
quVUea fissent toutes , selon* ces deux ^systèmts p cent 
quarante niiUiards de iieues. par chaque .jour* Si parmi, 
^usieuxs millions .dr*é)^e&| il ^en 'est ^ oomm ou. le 
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présume | un grand nombre beaucoup plus éloignées ^ 
leur mouvement devr* augmenter en raison de leur plus 
grande distance \ ainsi le système de Go})emic est le 

plus raisûaiiàbifj et le pkis plausible , en mèmp tems 
quUi est plus certain et plus digne <le la majesté du 
Créateurs Si notre athée est chassé par Copernic ^ des 
beaux cienx que ce philoaophe chrétien a découverts ' 
pour la plu8 grande gloire de Dieu , c junuent; se coin- 
porlera-t-ii dans les cîeux ^ dix mille cinq cent fois 
moins élevés de Tycho et de Ptoiomée ? Y amènera- 
t^ii sa jactance d^athéisme? S'y fera-t-il accompagner 
par son père le hasard, incapable depuis six mille ans^ 
de toute progéniture ? Mais les deu^L vertueux phiio- 
aophes | constamment respectueux envers la Divinité ^' 
ne le soufiBriront point dans leur enceinte ^ ils le feront 
descendre chez les pâtres observateurs, qui n'ont bâtî 
aucun système des cieux» Ces simples bergers | héri* 
tiers des mœurs antiques ^ et forts de leur croyance en 
un Dieu Créateur y qui fait leur consolation en ce 
inonde, et l'objet espéré de leur bonheur en Tautre, 
enverront notre atiiée Astronome , vivre dans les forêts 
Américaines ^ avec les bétes fauves , à qui il se fait 
gtmre de ressembler en tout : et pour le peu qu'il 
K cmancipe à pénétrer chez quelque tribu sauvage | il 
y sera encore un objet d'horreur à ces Indiens y qui y 
sans aucune civilisation ^ ont du moins dans leur cœur ^ 
In croyance en PÊtre Suprême , qu^ils adorent sous le 
nom emphatique el pompeux de Grand'Mspnt, V oiià 
donc le premier Astronome de l'Europe , beaucoup au- 
dessous du dernier sauvage de l'Amérique* Les ours y 



Digitized by Google 



i i^a ) 

les cochons, les chiens, formeront sa compagnie eL sa 
société. Oh ! la belle gloire qu'il «'est acquise ! 

J'aurais désiré que Ftolomée et Tycho | reoment 
repoussé êSute manière moins ignoble et mains prompte , 
et que pour une plus complette confusion, ils eussent 
laissé iiuit à dix jours son hasard entreprendre et 
suivre ses opérations » dans leurs deux systèmes ^ où 
les étoiles toument autour de la tsrre iomiobile» Que 
d'espèces de soins de plus en pins hi(juictaiis ^ pour cet 
être imaginaire ou stupide l que de mille et millions de 
"variétés auxquelles ilûtut quHl se Uyrel iln'y apeut-étre 
pas une seule étoile daaa les dieux qui soit à égale dis- 
tance de nous y en ce cas il n'en est pas une seule parmi 
tant de millions ^ qui ait la même vitesse de mouve* 
ment autour de sous $ que de soins | que dVttentione 
pour ce 'pauvre haserd , qui ne peut fien ! L^étoile 
la plus voisine , selon c< s deux systèmes , doit faire 
toutes les vingt-quatre heures , cent trente milliards de 
lieues ; celles qui sont doublement enfoncées dans les 
cieux , et qui sont comprises dans les a6nes torrîdes 
et tempérées, c'est-à-dire , dans les vingt-quatre cli- 
mats d'heures de chaque hémisphère boréal et méri- 
dionali doivent parcourir chaque jour 380 milliards 
de lieues y ainsi que des autres , proportionnellement 
à leur distance et à la grandeur du cercle qu'elles 
doivent décrire. 

Les étoiles situées dans les deux sônes glaciales du 
nord et du sud , c'est-à-dire 9 comprises dans les vingt- 
quatre degrés des cercles polairés, ouïes douze dfxmats 
de mois^ n'ont à parcourir qu'un beaucoup plus petit 
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espace j seloik le plus on moins d'étendue- du cercle 
parallèle où elles sont situées ; l'étoile polaire , par 
exemple, «kml le cwole nV ^pie tpuitre degrés de dia- 
mètre $ ne pftTCourt chaque }our que dôme degrés 
d'étendue , et feit trente foîf moins de trajet que 
l'étoile la plus voisine de toutes celles comprises entra 
les deux cercles polaires* Ainsi 9 de ^oelie ei| prodie f 
depuis le pôle ^ jusqu'au soJbuuifte-^xîème tiegié j lea 
étoiles décrmul un eerele de plus en plus étendu , 
jusqu^à 'parcourir enfin a6o degrés. Que de sollicitude, 
que d'étude , que de courses pour ce lanuiquille ^ iuac- 
ti£ et îmmc»bile lias^d 9 toujeurs eouiir du pôle nord 
à l'équateur , de l^équateur au pèle sud ! de Pétoile 
qui nous est la plus voisine à celle qui ^st la plus 
éloignée ^ pour que ri^ dana t^t de diyers mou- 
Temens , ne fe dérange ou ne se biîse $ , quoique 
les deux pèles de la terse ne soient point kabités , 
parce quHls ne sont quHi ne calotte de glace , depuis 
le soixante-dousiènie degré ^ Jusqu'au qnatre-yingt- 
dixième ^ au pôle antarctique ^ et depuis le quatre* « 
Tin^t-deuxième degré ^ au p61e> arctique , les deux 
p^ies des cieiix^sont néanmoins très-Iiabités ^ c^est-à» 
dire | émaillés d'étoiles ^ oonun» reste de la bril^ 
lante TQÙte,. et foufuîssent enti'euiKy cent' fois plus 
de travail au hasard j par la diversité de mourement 
de leurs astres | que tout le reste des cieux. Ici y le 
hasav4 se lasse ^ se perd , s'évanouit , et toul» la nia« 
diine étinoelante s'écroule sous Ws yeux de notre 
Astronome athée. Heureusement , le Créateur , dont 
U ne veut plus être Tiiuage ^ 1% soutenait de sa maiu 
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ses frayeurs. I*<iul-être qu'une telle leçon , sur l'inertie 
et PimbécilUté du hasard | le forcera- t-elie à rentrer 
en lui-méiiie | et le rapprochera de son Dieu | dont 
il tient tous ses talens^ ses connaissances et sa vie* 

^ Notre renommé athée ne ferait pas meilleure fortune ^ 

avec son hasard , dans le système de Copernic ; car, quoi* 
que les étoiles I selon la règle de la sagesse du Créateur} 
y soient toutes immobiles^ qu'il ne faille point , comme 
dans ceux de Ptolomée et de Tycho^ suivre leur mou- 
, \ement rapide et tout différent , pour les maintenir 
sans fracas , cependant leur distance , dans celui-ci ^ 
vniyersellement plus grande de dix - sept mille cinq 
cents fois y présente un travail encore plus difficile ^ 
tant pour leur éioignement que pour leur grosseur^ 
toujours et par-tout proportionnelle à i^yâoo. Com* 
bien ici notre athée donnera-t-il de pieds, à son hasard ^ 
pour parcourir toutes les étoiles y dont les plus proches 
sont l'une de l'autre distantes de plusieurs centaines 
de milliards ou de biliiards de lieues ? Combien de 
mains lui adaptera-t-il ^ pour conserver toutes les 

^ étoiles dans leur état d'immobilité? Que de forces dans 
SCS épaules pour en soutenir le poids \ 
■ Chaque étoile | dans ce beau système | a près de 
cent millions de lieues de largeur^ et il en fendrait plus 
de douze cents quatre^vingt-seîxe mille , se tenant l'une 
à l'autre 9 pour remplir en entier un seul cercle paral- 
lèle des deux, qui y quoique large de cent millions 
de lieues ^ ne paraîtrait à notre vue , à cause de son 
grand éioignement ^ que comme une ligne lumineuse y 

fort 
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-§6rt mmce , <m ooniBie un fil d?arclial' argenté , qui 

de l'orient à Poccident, embrasserait toute la brillante 
voûte étoiiée. ^ hasard est-il assez puissant pour 
«apporter tant de masêes énoanits , lui , qui aur la 
terre , né «aurait soutenir la: plus petite feuille qui 
tombe d'un cLéne ou d'un peuplier? 

£t si > autour de chaque ët<jiie il y a des corp^ . 
opaque^ qui toucnent Autour 4VUea y comme, la, terrç 
et la lune autour du floléU ^ ^( chose qui est plus pro-^ 
bable (pi^irnpossible ) que Je nouveau travail d'un tout 
atktre geoce y qu'il £ku<Jra ajouter; ùi^essairemeut. aif 
premier ^'et qùi devient eicolusiiiement ,à la cl^a^§e 
notre panwoi'itupide Baèiftd !»aans doute il no ^d«r4it 
pas à succomber aux travaux innombrables , et à être 
ëcrasd sou» l'un ou l'autre de ces lourdes masses^ au 
'lieu d?^' soùtenir le poîds et d'en régler le conra. £n 
'vain n6tl^ Astronome dîra-t^il ] que plus une terre ser^ 
éloignée de son étoile , -plus elle mettra tems k 
faire «ou cours ^ comme notre terre ^ «lodguée du soleil 
de tràite*»çiiiq millions dkf Vmies^.paxoonirt sou orbite 
en trm ^iSéUt ioixante-cînq fours f et Hersehell , éloi* 
gnée de six cent cinquante-nenl millions de lieues , 
fait' aa révolntkm en cjuatre-vingt- quatre ans f mais 
le thrgâi À^eii aera^^ noinetout différent | et dèa-lors 
trè9''gêiféAt ërimp<»sl!ble potir. le Imsard , qui n'a ni 
ailes } ni- vtt^ss^ I ni mouTemeut, \ . ' : ' 

« Un eetde'en cohipMé^fe'dte '^H^^ • ^ 3*»' degrés 
comiannent si^6eo minutes 9 i^afd900«.aBODadeSy eta^99«ooe 
demÎHieGendbf*'; . . ! . . ^ \ ■ / ^ 

k 
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O qfit'î les savans sont à plaindre, quand pour expli- 
quer ies merveilles de la terre et des deux, ils aban- 
donnent le principe religieux et seul certain de la créa^ 
tion I £n onettant Dieu à part dans leurs systèmes 
jmpîes , ils se livrent chacun à leurs fantaisies^ leurs 
caprices et leurs rêveries. En un mot , ils enfantent 
autant d'opinions oliimëriques , ridicules ou absurdes ^ 
quHUsont d'individus égarés de la voie sûre | qui s&le 
satisfait y tranquillise et sanctifie. 

Il serait dommage de ne point rappeler ici un des 
plus fameux faits astronomiques de touf les siècles* 
fin 1761 et 17691 la planète Vénus, (dont la distance 
snoyeme à la terre est de ^4'>^^^A^^^^^ j que 
le peuple appelle l'étoile du berger) a passé devant le 
disque du soleil. Ce n'est point le hasard ^ maâi l'étude 
profonde des astronomes , qui leur amit^ appris p^r 
«'vance , ces deux pnssageK Les savans en/'asiionomie, 
n'ont point cru trouver un^moyen plus sûr de déter- 
miner d'une manière plus précise la distance du soleil | 
que par ces deux éclipses.^ iii se sont itifSH^gaH^d'en 
confier, par un système 'dVthèîsnie y les soiiisd9»4^obr 
servfttion an hasard'; ils se sont partagés les quatre 
partie^ du monde 9 par des voyages pénibi^^ ide trois 
à quatse 'miBe lieues ^ 'pour fixer iqi. objets l^n^çtasit 
de la «lesté dHuiDîktt •Créateur ^ conimQjles ^p6tres 
se sont parlag s jadis l'univers, pour piî^cher lalc^ 
bienfaisante d'un Dieu Rédempteur* 

Plus de soixante Astronomes célèbres | à Tappuî de 
tous lee Souveraïas d'Europe^ se 90^t placés è plitf 
de trente endroit^ diUécena de la terre ^ .delà Lapponîe 
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à la Clune y de la baie d^Hudson aux Philippines , du 

càp Wardus au cap de Bonne-Espérance , de la Fin- 
lande à Mexico , de Cajenenbourg à Batavia , de Stoç- 
kolm à la Martinique ^ de Pétersbourg à Tîle Rodrigue^ 
de CoU à Philadelphie , de Panoi à Pâle Taïti , de 
Koi vvège en Californie , de Paris à Pékin , d'Ûpsal à 
Manilles , du fort de Galles au cap français , d^Ork 
à Quito I etc. Là 9 chaque Astronome^ au jour et au 
moment prédit , disposa ta lunetta sur son quart de 
cercle, et fixa le pasfîage de Vénus, en tenant fidèle 
compte du degré d élévation de sa ligne visuelle , et 
du tems que mettait Vénus à traverser toute la lar*- 
geur du soleil. Ainsi ^ parla diversité de leurs angles ^ 
pris de trente divers endroits très-éloignés sur la terre; 
ensemble considéré attentivement tous les points d^in* 
tersection des lignes angulaires y on calcula par tant de 
divers moyens de comparaison^ la distance de Pastre lu» 
niîneux qui nous éclaire etnous vivifie aunom d^unDieu 
bieufaisauty qui dans Pœuvre de la Création ^ lui a 
départi une si rayonnante lumiè re«- ^ 

Ici tous les Astronomes réunis de la terre ne seront- 
ils pas assez Forts pouf abattre un seul athée qui 
existe parmi eux et qui les déshonore ? ou si c^est 

* On prévient que la Inmière da soleil n*e8t vraiment 
ébloaisssnie qae poat les planètes et les autres corps opaqnes 
qui rcnUNutent y^ar à la diitanee dtséteîles , il ne sera» point 
apperçQi pas même ai«e le meijlènp télescope , étant plaa de 
deux cents lob plot petit qa'une étoile i qai , elle-même déià 
ne paraN.qae comme on point i dont eiijs*a pu jusqu'à présent 
'saisir aacone étendue. 
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lifte maladie délirante du cerveau , qui pétulamment 
fournit à ce vieillard de soixante > treize; an&i cette 
athëisante . vanité y ou ce vertige de folie ^ ne connaU 

"tro]it-il8|ioiattou8 ensemble quelque calmant spécifique 
dana la nature , pour en appaiser Pexaltation , ou du 
moins rallentir l't xtréme tension des libres nerveuses 
d^un savant si ridicule en ce s,eul point et de par-tout 
ailleurs ai estimable ? ... 

A la gloire dès mœur^, de Gastronomie et de la reli*" 
glon, I^i. Lemonuier , père nourricier de notre astrb- 
nome atKée| mérite ici un souvenir particulier. Son père 
à Vire en Normandie ^ illustra par ses taiens 
et ses vertus , TUniversîtc ^e Paris ; il eut deux fils 

'savaiis et pieux comme lui, Vun médecin du Roi, 
Tautre astronome célc;bre. Tous deux lurent ensemble y 
avec leur père , membre {le l'académie des sciences > 
sur quoX Ton remarqué que jamais cette illustre société^ 
depuis son origine j n'avait ainsi réuni le père et deux 
fils. Ils y. siégèrent ensemble pendant quatôrze ans. 

Xf'astrônome y iut en trèss-grande vénéiiation pendant 

>' • « • ■ , • 

les cinquante-de;ux ans qu'ail y consacra, ses travaux 
astronomiques : tous trois , le père et les deux fils ^ 
moururent dans un âge très-avancé , à 83 et 84 ans ^ 
laissant après eux la réputation la plus brillante 
d'homme probes et de chrétiens constamment fidèles 
à leur foi. CVst ainsi ^ que M. Cuvier, jnembre de 
Pinsthut } en iaisant l'éloge du médecfn , fameux bo- 
taniste ^ y réunit I par la ressemblance des talens et 
dès Tertus , la Icruiange 'du père et de l'autre fils^ 
tous trois fort religieux j il Icfua en particulier la fer- 
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metéde leurfoi ^ qui pour eux , dit-il ^ futun motif de plus 
d'être bieniaisajis et justes , toujours éloignée de l'or- 
gueilleuse humilité des fauxdéTOts | et du iroid égoïsme 
des soi-disant philosophes* 

En 1 7^6 , Pacadëmie des sciences nomma M. Charles 
Lemoiinier , âgé em iroii de vingt-deux ans , pour un 
des quatre savans chargés d'aller sous le pôle y déter* 
miner la figure de la terre» De retour de cette mis. 
lion 9 dont il s'acquitta arec honneur , il fut c^' 174^ 
choisi par la même académie , dout il était membre ^ 
comme le seul capable d'établir avec toute la précision 
requise I le fameux gnomon^ que l'on méditait d'ériger 
dans l'église deSaint-Sulpicc , à Paris ) et que les sa- 
Tans cvirieux y admirent . toujours airec un. nouveau 
plaisir^ IX entreprit et tejçmin^. .en troia moi» f ce 
chef-d'œuvre singuUer d'gptique et d^astronomie. Il y 
rassembla plusieurs usages: i**. la ligne formée par 
une lame de cuivre j^aune ^ qu| incrustée entre deux 
marbres blancs , traverse toute l'église | marque le 
méridien dans tout le tems de l^année* 2^* Une table, 
de marbre blanc j ou son couvercle de cuivre près la 
porte latérale au midi , reçoit à son milieu l'image 
du soleil au moment du solstice d'été « le 21 Juin. 3^* 
Un obélisque saillant en marbre blanc 9 de 35 pieds 
de haut , dressé et encastré dans la muraille latérale 
du nord ^ reçoit la même imago du soleil , au solstiçQ 
d'hiver , le 21 Décembre ) à la hauteur de a5 pieds. 
4*. Une plaque ovale en cuivre ,^ placée et incrustée 
dans le pavé du sanctuaire, à giuclie, en entrant près 
la balustrade y reçoit le même r^yon du soleil à l'équi- 

j 
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4 . noxe de Pautomne. 5^. Un cinquième et dernier effet 
couvonae TœuTre | et £xe d'une manière iniaillibla 
Pépoque des chrétiena ) en indiquant sur le même 
ovale , par l'image radieuse du soleil , le moment de 
Féquinoxe du ^^rintems , au 21 Mars. C^esk ainsi que 
M. Lemonnier accomplit en un seul trait ingénieux^ 
cre que les conciles de Nicëe | de Latran et de Constance' 
avaient tant deôré* 

Ce religieux astronome grava sur ce monument scien* 

tiiique , la fermeté de sa croyance. Après l'avoir con* 
sacré au Dieu tout-puissant par ces mots : Opus Ueo 
cpt» max. sacrum* 11 y consigna la date de la xédemp- 
tion du genre humain , pour preuve durable de sa £01 
envers un Dieu Rédempteur, mort sur la croix, comme 
envers un Dieu créateur du ciel et de la terre | qui 
gouverne les astres qu'il a formés. Anno reparaZœ 
saiuiis. MDCCXLUI. 

A ces deux inscriptions religieuses | et à plusieurs 
autres^ tirées des livres saints , qu'on lit sur la même 

ba^c du monument , Patteiitif et pieusement ingénieux 
astronome Lemonnier ^ £t placer sur le sommet de 
l'obélisque 9 pour lui servir de couronnementjuae boula 
d*or surmontée d'un emblème réuni du même Dieu 
créaitur de l'Univers et Sauveur du genre liuniaiii, La 
postérité voudra-t-elle croire que le propre élève, la 
fils adoptif d'^n savant si chrétien | ait eu l'audaoe 
insensée , de placer au-dessus de ces consolantes mer- 
veilles f le spectre lùdeux; eflro^able. el déite^péiant 
de l'athéisme? 



f, 
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Voici la marche saTaxUte de ce gnomon célèbre ^ 
eel^n les deux. déclinaisons du 8o|eil 9 qui partagent 

Fainiée eu deux parties égales, .i^* A commencer par 
la decimai&cm boréale ou septentriouaie , ({ui comprend 
les six mois où les jours sont .plus longs que les nuits 
' et où le soleil se lève , toujours ayant six heures ^ et sq 
couche toujours après. Le rayon de lumière venant de 
quatre-vingt pieds de iiaut, par un trou pratiqué dans 
une fenêtre masquée | exposée au midi , tombe ( le ' 
21 Mars ) sur i)ne plaque de cuivre ovale ^ placée à 
gau( lie à Pentrée du sanctuaire , derrière la balustrade f 
c'est à ce mouient que se lixe ia paque llomaine. 
Pendant les trois mois suivans | le soleil darde tous les 
jours^ à midi «a lumière sur la< lame de cuivre y et avan- 
çant chaque jour vers la plaque de cuivre quarrée qui 
la termine près le portail exposé au midi. Le 21 juin y 
la même image du soleil ^ non-seulement se trouve à 
midi sur cette ligne méridienne,. mais même au point 
exact du soUticc , ni plus ni moins avancée. Sitôt 
après ce solstice d^été, le soleil se rapproche près* 
qu^insensiblement tous les jours, dans sa déclinaison 
boréale , vers le même ovale qui a reçu Pimage du 
solcii , à l'équinoxe du piiijtems et ([ui ratUiid 
avec la même coniiance | pour le jour de TéquînoxO 
d'automne < le 21 septembre ). Ici finit rincHnaiso 
boréale , dès 1q lendemain commence, pour les six 
autres mois , ia déclinaison ausU:ile ou méridionale j 
pendant toute laquelle le soleil se lève après six heures • 
^ du matin et se couche avant six heures du soir ) tous 
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les jours à inîdî ^ son tayon luaiineux est appelé sur 
la lame de cume , et s'y rénd avec exactitude. ^ An 

sujet du solstice d'hiver ( au 21 décembre) où le soleil 
nVyantque près de degrés d'éiévatioii , au-dessus de 
la surface de la terre | né donnerait sur le pavë qu^un 
TOud allongé , peu prdpre à la précision du solstice ^ 
M. Lemonnier trouva moyeu d'en relever l'image , 
et de la porter presque perpendiculairement sur l'obé- 
lisque^ à vingt -cinq pieds dehauteuT^ ensorte qn^elle 
s'y peint dans une rondeur circulaire et y désigne le 
solstice avec toute l'exactitude que l'on pourrait dé- 
sirer. Dès le lendemain la déclinaison australe va jour- 
nellement en se rapprochant de l'équinoze du printema 
et donne son faisceau de lùnflère tous les jours à midi ^ 
sur la lame de cuivre | qui , mise sur le cKamp et 

*Jïy a.la quatriéiae partie àq cefde te cicux f i^est-Wîrei^ 
dtfftéê , depuis l'horisoa fnsqa'aa Zéniikf ou le point qui 
répond directement an^dêsèns de notre tête. Le et Mirsetle 
ai Septembre , qui «ont les deux éqnînoaceSf lesdeitàllieofe 
4e midi , est pour Paris f éléwé à 41 degréa le winatef » qui 
est sa Iiauteor moyenne da coars de l'année. Au solstice d'été 
( leai Ittîn ) en ajoutant la pi ni forte décUnsiion boréaie t qui 
est de 93 degrés et demi , sa hauteur est de 64 degr.40 mînut. si 
fln*contraire , on 6te les 33 degrés et demi de déclinaison an»* 
traie, le goleil ( lo m décembre, au solstice d'hiver ) n'dura 
que 17 degrés 4° minutes. A ces observations il est bon d'a- 
jouter que ia connaissance du cercle est la première vérité né- 
cess4ire à l'astronomio . comme i'pxi .ft nce de Dieu est la pre- 
mière vérité , en fait do religion ; et qu'un afifronome «nvant et 
probe, doit connaître l'une et se faire un titre glorieux d'adn 
mettre i'aatre. 
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serrée entre deux rangées de marbre blanc ^ traverse 
Féglise : ainsi tous les ans et tous les jours se répètent 
les mêmes coups de lumière* 

Par l'admirable précision de tout ce traTail , il sem- 
ble que la main du Créateur ait par-tout conduit celle 
du savant et religjieux astronome ^ et ait , selon la 
cbaleur de sa foi ^ imprimé d'un hout à l'autre de la 
ligne de cuivre , et notamment aux quatre points 
équiiioxiaux et sulstiiiaux 5 ces paroles de l'écriture: 
C'est ici le doigt adorable de Dieu 9 qui se donne en 
spectacle merveilleux aux Humains. Digitus J}ei est 
kicj e:tbdi, 8. Cet aveu que les mages de Pharaon, firent 
jadis en faveur des miracles de Muise , Tathée doit le 
faire aujourd'hui avec bien plus de raison , pour le mo- 
nument admirable de Lemonnier : car il y a mille fois 
plus de différeuce entre la sagesse de ce gnomon , et 
le chaos informe de l'athéisme , qu'il n'y en avait 
entre les vrais miracles de Moïse | et les prestiges des 

magiciens. d'Ëgypte. * 

Ce méridien célèbre de Saint>Su!pice , l'emporte in- 
finiment sur tout ce *|ue les astronomes de PaiilK^uité 
ont fait en ce genre. Le gnomon d'Alexandrie j en 
Egypte f n'avait que l'usage d'un cadran \ le puits de 
la ville de Syenne y aux confins de la Nubie , au bout 
de la haute- Egypte , piùs tles cataractes du Nil , ne 
marque, depuis environ ? joo ans, que le solstice d'été. 
Voici ce- que je disais de l'un et de l'autre , dans troie - 
stances d'un ouvrage qui en contenait cent, sur Pexpé- 
dition d'Egypte , et qui n'a pas été imprime , à cause 
de l'instabilité des cûrconstajices politiques $ chaque 
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ttance 7 devait &ire l'épigr aplie d'un chipitre histo* 
nque. 

Toujours digne de son grand BOnif 

L'É^yple connut la première, 

li'^cord merveilleux du Gaumoa 

Avec Tastie^qui nous cclaife t 

De son période annuel 

L*ombre espaçant c]uu{iie partie f 

'DiêUthw à chai|ae mottel 

lei Jonrty lea heiirea de m tî«« 

Le Nil éronne par le bruit , ' 

De son boDilIonnant précipice (1) 
Syenne creote un Gélé^e pnit 
Qai guète rinatant du solstice* 
Dis-OMÂ » délideiii hasard ^ 
Dans ta raTiiaante occurrence » 
Etf'Ce la nature, est-ce Parti 
A qui je dois la préférence 1 

Il est ptns d'une cbùte d*eaa 

Que l'clément lui scut Opère 

El (iv>nt ie bruit toujoura nouveau 

Ressemble à celui tiu tonnerre, (2) 

Mais l'art u'a point tlouble son pian | 

D'où le soleil à son passa^^e, 

Doive au '/pn\tli , une fois Tan , 

Répandre à «a Uiii|nUe image* 

les astronomes Egyptieni n'cml jamais eu pa rmi 

max aucun athée \ il est bien étonnant qile M. Leiaon- 

(t> LesCataffactsa» 

(a) Niagara en Améri^M alla Bhinentie Bàle etScbaffboaa. 
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nier ^ plus wmt et plus riiUgiei» qa^euxi qui comme ^ 
les Cassini , les Descartes , les Pingré ^ etc. ne connut^ 

les cieux que pour en adorer plus profondément le 
Créateur dont U racoiitait ia gloire , ait eu la douleur 
de voir pour peemier «thée-astrooome f eou élève p < 
* dont il fut tout à la fois et le nudCre et lé pte nour- 
ricier ; ce nu aussi inconcevable qu*iiigrat , a-vait été 
élevé chez les Jésuites | oïl certaiaeaieut il reçut, comme 
chez M» Lemonnier, tous les docûmens et les exempke 
contraires à Pathéisme. 

Comment se fait-il donc , qu'arec tous ces secours 
aboudans de la religion | non-seulement il n'y croie 
pas I mais qu'il en renie et anéantisse l'auteur ? L'a-* 
mour- propre^ qui est le premier de tous les Ticesi 
et qui saisit l'homme au berceau et ne le quitte que 
le dernier, à PouTerture du tombeau, est capable d'un 
* elfet si étrange. Ce prétendu athée s'échappe eepen* 
dan^^uelquefois , et parle de la providenceouûe Dieu^ 
il n'est doue point parfait athée. Par la vénération quUl 
conserve toujours pour les Jésuites , il disait un jour 
que la providence avait puni M. de la Chalotai» , en le 
frappant de mort , le jour même qu'il avait fitit porter 
Pédit de suppression des Jésuites. J^atteste moi, l'avoir 
entendu prononcer avec irespect le nom de JJUum £ii 
voici l'occasion : il était occupé dans sa leçon , à ex- 
pliquer Piin des 24 mouvemens de la lune , celui de 
son circuit en 2b jours autour de la terre : dans l'em» 
barras où je le vis de décider à quel endroit il fallaitt 
que le hasard P«t frappée , en lut communiquant le 
mouvement , pour qu elle tournât nutour de la terre 
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comtrte autour dVn poteau, en lui présentant toujours U 
.méme&ce | il ne sayait se décider si le ciioc avait été 
porté ftu' centre 5 011 :ea dessous ou en-^dessus ; je crus le 
tranquilliser en lui disant (jUG io même Dieu qui i'avait 
ci:éée y lui avait communiqué son mouvement ^ et le 
lui consenrait toujours. Ah 1 tous aVéz recours à la 
sacristie j me dit-il » et' vous Monsieur^ lui repliqu^ai» 
je , yons voua renfem&eri :daiis l'antre de l'athéisme f 
êtes- vous mieux iosé? 

A la le^on suivante 9 deux jours après ^ je IiM portiai 
^ea deux vers swanft t ' 



SieDeus asiforum statuit jussitque qr^ator • 
ÏMnarotanseademnobis i diversa sii astris* 

Tel est le mouvement que Dieu imprime à -la lune- 

et qu'il lui conserve ; ensOrte que présentant toujours 
le même c6té à la terre, elle se donne à yoir succès- 
slvemeat de touteaparts à tout le del/tous les 2li jours* 
Après • la lecture de ces deux vers 9 il parla de Dieu 
respectueusement , et me dit qii 1 aira.ait les prêtres j 
d'où je conclus que son changement ne doit pas être 
sr désespéré ipie quelqu«s»uns le croiént» Fendant les 
neuf années que j.'ai été aumônier militaire à Camhrài^ 
j'ai eu la consolation d'opérer , par la craced&Dîeu^ 
beaucoup de conversions qui se présentaient d'une ma-^ 
mère bien moina fa!«eraUA;qu0i celle de mon maitreen 
astronomie ; je ne sais désespérer de pexsonne^ encore 
moins de lui , en qui j'ni toujours remarqué une grande' 
bonté de caractère. Je ^^ande au IJacu de miséri- 
^rde et; de bonté | ,de faine irefluer dans mon cfBur, les 
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grâces cële^s dont il refusera de £ûre usage) je fierai 
ensorté «jumelles multiplient y croissent et fructifient en 

moi , et que je puisse ensuite les lui iairc parvenir de 
nouveau ^ avec plus de forçe- et d^empire , par le même 
auteur àé tous dons | qui les- lui avait d'abord données^ 
dans un degré moins abondant et :maina ;ivictoxieux % 
j'usf r.:i tie tous les moyens qui seront en mon pouvoir, 
pour opérer son bonheur î j 'invoquerai le secours de 
«on père nourriâer , mort db' >799 9 qui selon l'opi- 
nion de ceux qui ont été témoins de sa piété y doit au-i* 
jourtl liui être dajis le séjour heureux des élus. Je sol- 
liciterai .son patron de baptême ) Saint«Jérôxne , jadis 
homme savant f laborieux commé lui ^ afin qu'il Âe 
' laisse point infructueux pour Pétéraité) lés travaux de 
son studieux lilinuL Je le prierai qu'il lui imprime 
souvent Tidée de la trompette eflroyable ) qui de quati e 
points de rbonson^ lui semblait toujours, pendant sa 
sa vie, le citer devant Dieu , par ces paroles effrayantes $ 
levez- vous y morts , paraissez au jugement ï et si un 
regard de bo^té de J. C it^a pointtiaSâex de vertu pour 
le toucher, comme «le. bos^ i&iron .sur la croobE , je \ 
prierai l'aiiteiuE de tou^ les ^faits: nuraculeux ^ de lui 
faire entendre sa voix impérieuse , comme jadis au 
frère de Marthe et de Marie , mort depuis quatre jours : 

Lazare I l'évez^vous* Lazare veni foras» 

' , . ; ' ••■ • T,-; ; 

Oit 4S 9uhlié, page lio, après h /vof £ntFepnse | la ^ 

. : * ' réjlexion suivan te. , 
Le même ouvrage lui donne encore pour troisième 
\%v^xÎKiixà\:'.àA Scorpion^ q^. est un petit «Aimnl 
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* ressemblant à l'àraîgnëe. Sans doute l'auteur dupoëme 
•aamt f comme tout Pftris,le sait i que notre astronome 
avaituB goûttouCparticuUer pour les aniigiiéefl^ et qu^il 
iet^mangeait avec grand appétit > ou du iii!6m8 avec une 
sirte d'ostentation, comme un honïme qui tenant à la 
destinée du chiea après la mort , s'empresse do jouir peu« 
dant la ^een faisant Tanité des choses les plus extrava- 
gaufees. Quoiqu'il en aoifc^ ^araignée est le plus hideux 
animal que l'on puisse voir dans la iialurej Ta théisme est 
le monstre ie plus iûdeujk en morale ; il n' a donc rîen 
d^^tonnant qu*uA astronome ^ qui sur tant de milliers 
d'astres brillans^ affecte de n'appercevoir toujours que 
le méiiie spectre hideux du hasard, incorpore sans fris- 
. sonner l'animai TenimeujL ie plus effrayant. Nous sou- 
' ludtDne pour son. honneur I que ses goûta dépraTés, 
physique et. moral^ ne tardent point à changer , qu'il 
se range pour l'un avec la généralité des humains, et 
pour i^autre | qu'il se réunisse de rechef à la masse des 
i «détiens fenrens^ p^raû lesquels il fit nombi-e àutrefoisi 
n et oà ses pèee et atàre aivec ses ancètr^ , Itii serviront 
constamment de parfaits modèles. 

De ce savant liimrre amortisses l'orgnpî? , 
J$t vous verrez ensemble expirer, au cija-u*œil » 
^ , Son singulier attrait, son goût pour l'araignée. 
Ainsi qae son vain nom de philosophe athée, 

> Lemot^&'&«op^ veut dire amateur delà sagesse et de 
la prudence. Est-ilsage, est-il prudent, un astronome qui 
anéantit l'Etre- Suprême, ^t taire toutes les lois^ et qui 
remplaceunDieutout-puissanttCréateuret conservateur 
de l'univers f par un hasard^ qui n a^ant jamais ri&u ^u 
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«ur la terre 9 ' n'aura {amaisi à plus forte rd^on y au* 

cuii pouvoir dans la profondeur des deux? Que serait- 
ce d^une société d^athées^ sans chef| sans maitroi saas 
règle I aana lob | sans espoir | tans amour , sans crainte! 
ils doivent être îndividaeUemenll l'animadirersion do 
tous les Gouvernemens politiques , comaie ils sont 
Tobjet des géniissemens de toutes les religioas* 

(3) Pagi 10. £n ùSt de moralité | on peut etom 
doit réciproquement confondre le matérialiste avec 
Patliée. Co dernier ne veut point de maître à PUnivers, 
le matérialiste veut que dans Piiomme à la mort tout 
soit mort et que rien ne survive au trépas» Selon ces 
deux genres d'hommes pitoyableilient égarés^ il n'y 
a point de preiiiier être qui r(iCoinp nse , point de 
> créature capable d^étre récompensée après cette vie; 
et par une conséquence nécessaire ^ aucun frein de 
mœurs de t>art ni d^autre : tqia» deux sont par leurs 
propres principes , dangereux à tous les gouverne- 
mens . 

Je n'entrerai dans aucune discussion avec le maté» 
rîalîste jadis chrétien | Je le plaindrai seulement de 

"s'être abaissé jusqu'à, la vile Condition du cliien , du 
cheval y du Cochon et de tous les autres animaux ^ 
lui qui par le christianisme était appelé à une si 
Aofale'et ai glorieuse destinée dans Tautre vie! 

Son regret seul y quand il voudra r^^fléchîr , est 
^pable d'opérer sa conversion ; son meiiieuc prédi- 
cateur est .son propre ceeur s qu'il y descende f quUl 
y fiLsseune sérieuse néditatioli > quHi.étmifea attentive 
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meut son langage ^ en faisant taire toute ses passions ^ 
jçt soudain il cessera d'être matérialiste. 

LMncréduie ou déiste autrelbis chrétien est estima- - 
hle en quelque sorte aux yeux du gouvernement et 
de Xa religion 9 en ce c[u^ii conserve un frein de mœurs ^ 
en croyant à une récompense et à une punition aj^rès 
la mort; mais cette estime se réduit à peu de chose , 
quanti l'on fait attention que le frein qu'il adojite , se 
réduit pt esqu'à rien , en ne croyant qu'à une récoia- 
pense et à une ,pi|]^tion iragues j qu'il envisage et 
qu'il atténue arbitrairement au gré de ses passions; 
au lieu que dans Pévangile , il voyait ces deux objets 
.ii^es I invariables et ])eints en traits ineffaçables. 

I^es passions qui ont conduit un chrétien à l'incré* 
dulitéy sont moins ;yiles que celles de l'athée et du 
, matérialiste : je dirai toujours d'un vrai déiste j piif 
dans sa mor^e^ 4^^.]^ conçois pas comment un 
homme qui connaît ou qui a connu la-religion catho^ 
lique 9 puisse ne pas l'embrasser de tout son coeur et 
.la pratiquer fidèlement , par la plein6*et parfaite sécu- 
rité qu'elle répand .dans i'ame. -, 
^, Dans cetteTf^lîgioiiAly a tout à, espérer et rienà crain^ 
At^\ c'est assea dirait je pense^ à un homme sage çtpruç' 
jdent qui a eu le malheur de l'absmdonnçr ; c'est -assef 
prêcher un bon déiste ou incrédule, et je me tais ^ eu 
::ine .fondant -si|x' son rietour proippt et. ^ sincère. • 
. 'On peut comparer les chrétiens qni* abandonnent 
jl'étendart de la croix , pour embrasser l'athéisme , 
le mÉ^tt^^^aii^.jij^ ou le déisme y à tiuis soitt ii de dé- 
serteurs I les uns pour fuir chez l'étranger où il nVmt 

plus 
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plus ni patrie | ni prince y ni maître } les autres , pour 
«e réfugier dans Pépaisseur des forêts avec les diyer^ 
ses espèces d'animaïuc dont ils imitent le gènre dé 
vie} les troisièmes se cachent dans la rille même de 
la gariiisoii. Auciiii d'eux n'étant plus à l'ombre de 
leurs drapeaux ^ n'ont plus aucun avancement à pré* 
tendre dans la troupe où ils ont servi. 

Les troisièmes } il est vraî^ (les déistes) restent 
plus près de leur corps , mais c'est assez qu'ils ne 
tiennent plus aux drapeaux ^ pour être ^ comme les 
deux autres ^ privés de toutes les récompenses qui y 
sont attachées. Cette conduite des états militaii^s de 
toutes les nations , est trait pour trait la preuve de la 
justice avec laquelle Jésus-Ckrist prive de ses récom* 
penses ^ les chrétiens qui sont assez infidèles et assez 
lâches pour Pabandonner* 

Il y a rarement des amnisties à la faveur desquelles 
les déserteurs peuvent rentrer dans leurs anciens droits 
en se ralliant à leurs étendarts^} le service de j.-C* est 
plus avantageux , Famnistie y est continuelle ; ses 
bras sout sans cesse étendus sur la croix ^| pour 
recevoir les fugitifs et les renégats , tels méchans 
quUls soient* On les invite à- profiter de cette grâce si- 
gnalée ^ en Sé souvenant que le joug du seigneur est 
doux y lui-même s'y attachant avec nous dans la cul- 
ture du champ : son iardeau est léger, il ne cessé 
d'en partager le poids ^ pour nous aider à marcher avec 
courage et célérité dans lé chemin de Pétemel bon* 
heur. 

Le soleil I m^objectera-t*on peut-être 9 est toujours 

1 
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un astre lumineux , qupiquUi ait sur sa surface | des 
faciles de douze iaûUe tieues quarrées. 

]\lais a-t-on réfléchi que les trois espèces de trans- 
fygesy les athées, les matérialistes et les incrédules 
couvrent d'un crêpe ténébreux , obscurcissent , étei- 
gnent entièrement le soleil de révangile ? n'est-il 
point après cela ^visible , qu^ls élèvent entrVux et cet 
astre bienfaisant, un mur Je séparalion qui en inter- 
cepte toute la lumière et en repousse les influences 
aalutaires ? 

Qu'ils reviennent avec nous sous le foix ordinaire 
des inliiniités humaines , et malgré quelques taches 
inséparables de la nature , déchue de sa première spien- 
^ur, ils ne cesseront point d'être un corps lumineux, 
])ropre à illustrer un jour le palais glorifeux du Dieu 
de miséricorde et de bonté. 

{4)Pag* 16 et i8. Si la religion est une invention hu- 
maine , il peut y en avoir autant que d'hommes sur la 
terre , c'est^-dîre à Pinfinî. Si la reUgion est une ins- 
titution divine , il n'y en a (ju'une et il ne peut y en. 
avoir qu'une. Ce principe est fondé sur la nature 
même de la divinité , car l'Être suprême ou Vitu, est 
Passemblage de toutes les perfections, sans aucun 
mélange d'imperfecûons j or , s'il avait donné plusieurs 
religions, ne fut-ce.que deux , il cesserait d'être Dieu, 
parce qu'U se contredirait , soit par l'ignorance ou par 
le mensonge , qui sont deux imperfections, dont ni 
l'une ni l'autre ne peut exister dans un Dieu souverai- 
nement parfait^ sans l'anéantir. 

Mais, dira-t-on, comment démêler cette unique 
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religion divine d'avec toutes ce* les qui pamitsent d^ns 
l'Univers ? la chose est très- facile : ne vous épuisez 
point en contentions d^esprit par Tétuda des raison* 
nemeas subtiles et nombreiUB dont la pltipart des 
liommes sont iticapables , mais ciiercliet et embrassez 
le parti le plus sûr y et vous trouvères facilement la 
vraie religion que le ciel vous commande | c'est^-à-dife 
la leii^on qui a*esk condamnée d'aucune autre et dans 
laquelle toutes les autres avouent qu'on assure sdn 
heureux sort après cette vie présente, pour toute 
^'éternité } telle est la religion catholique romaine ^ 
. aucune autre n'a ce beau privilège. 

Le parti le plus sûr étant trouvé. et choisi ^ toutes 
les passions sont mises à l'écart ^ et l'étude des rai- 
fionuemens <^ui prouvent invinciblement la divinité 
de cette religion ^ ne sont plus pour l'homme eage^ 
qu'un délasseoftent agréable ; la forteresse du cœur 
étant subjuguée y celle de l'esprit ne fait aucune ré-» 
sistance, au lieu qu'elle est très-opiniàtre si c'est par 
elle que l'on dirige premièrement l'attaque ; les pas- 
sions y ses troupes favorites ^ la défendent avec téna- 
cité y par quelques lueurs de vraisemblance , qui dès 
l'instant que le coeur s'est rendu , ne manquent ja- 
mais de disparaître par une fuite honteuse. 

C'est par cette voie sôre et paisible que je procé- 
dais à la conversion des protestans^ à Cambrai, Ion 
leurs propres principes , ils ne pouvaient s'empêcher 
d'aiïmettre que J.-C. était Di^ $ que Comme Dieu , 
il n'avait donné et xie puorrait donner qu'une seule 
religion. 
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Je leur demandais ensuite y si Ton pouwfe se saii- 
-ver dans la religion chrétienne romaine $ ils répoii* 

dait jit ijifoui : rh bien , leur disais-je ^ on ne se saint* 
^ue dans une religion vraie j la romaine de Totre a^eu 
est Traie : tous aye» aussi aTOué que la religion Traie 
ou divine était une f «aette religion une est de Totre* 
aveu y toute trouvée dans la reLigioii romaine ; vous 
devez donc i'eiubrasser , si vous voulez vous assurer 
votre bonheur «près la mort. 

Après ce choix prudent et sage » ces bons protes- 
tans t coûtaient et concevaient facilement dans le 
calme de toutes les passions , les raisonncmens par . 
lesquels' jé leur démontrais évidemment la divinité de 
cette reli^on ^ et dana.peu de tems , leurs deux &cuU 
tés du co?ur et de IVsprît , étaient pleinement satis- 
faites. J^a\ais aussi coutume de leur recommander 
avec Su - François de Sales : la liberté^ mes amis , 
cnepre une fois la liberté 9 point de ccmtrainte. CVfit 
par ce moyen amiral que ce grand Saint en convertît 
soixante-douze milij?. (Je moyen aimable est capable 
seul de ramener au centre de Punité romaine ^ tout 
ce qui dans PUnivers . porta le nom chrétien et- tous 
ceux qui ne sont plus chrétiens que par le baptême, 

( 5 ) Pag. 25. Lorsque Louis XIV se crut obligé 
ile sévir contre les protestans^ parce qu'on lui avait 
ilait 'croire que ces sectaires français avaient dessein 
de se réunir à ceux de l'Allemagne pour établir une 
république en France , en renversant le trône des 
Bourbons I la plupart de leurs plus £imeuT minis* 
très. Desmoulin % Jurien et autres, se retirèrent à 
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Scuaii ) qui ëtait une principauté libre , voisine Je la. 
l'rance et de la Germanie ^ c^est l4quVn , ils dres- 
sèrent en forme demanifestei deux, plana de réunion avec 
Pëglise de Rome* Ces deux prof^nsions de £>i étaient- 
piOdi^uYxi tout y coliiormes à la croyance et à la di:ici- 
pline cathpiique, iiomaj^e : plusieurs de ces ministres 
arouaient piéiiie qa^oa pouvait admettre le concile de 
Trente en entier 9 tant dana^.sa diadpUne que dans ses' 
dogmes. Je conserve précieusement ces deux luunu- 
.niens, niéj^ora^ies qui peuvent sauâ doute y dans les 
€onjonçti)ures:$JctueUe8^ servir de modèle à la réunion ^ 
qui après avoir été tant de fois protégée , promise et» 
jurée par les ministres protcstans y semble devoir ch^ 
tenir spn pleii^ et entier effet , sous la vigilance des 
4eu«.grMideiioi3times à quileciei a césècvé, i0;ti!iQinplie 
complet de la paix et de la tranquillité rèligtoauë. ' , 

Tous les membres du conseil et du consistoire de 
$édan y aveç leurs modérateurs. ^ s'étaient jras^emblés 
le mai 166» , au lit de mort du gouverneur, M. 
Fabert., maréchal de France ') et lui avait juré , en. 
pressant sa iaain moribonde y de se réunir , selon ses 
vœux 9 à X'égli^e B.omaiu£j leuris, deux professions de 
foi furent portées à la cour de ïiotua J^V),.pàr le 
président Mofel; on igno^re ce qui empâclia d'effectuer : 
une réunion promise d'une luanicie si sacrée , et arro- 
sée .de si précieuses larmes de tendresse. Mais oetjje 
réumon.ne aoufirira point de nos jçttrs le mé<Ae.ajgiir* 
nement ou pijDlongation ; les membre» du consistoire 
de Pans , ne. sont pas moins disposés favorabU lucnt 
que cetvs j^dis. de Sédap | ilsj.jf^ui^fifnt en.putrp pom? 
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]« mollis cfe Ift même considératioii-) chez tous les 
protestons de France. 

Napoléon de son eàtè a uneinflueaee tout autrement 
persuaatTe quTun gouTemenr expirant } il suivra y il 
pressera la prompte exécution de la même bonne yo« 
lonté des protestans du dix-neuvième siècle , en sorte 
que cette réunion) en répandant Pédification et la 
joie dans tout^Tempire Français > ira jnsques dans 
Pombre des tombeaux j porter TallégreSBe et la ]ubi- 
latlon dans l'ame du pieux maréchal Fabert , qui 
désirait avec tant dVrdeur , la tranquillité et l'unioii 
dans PégUse et dans l'état. ' 

• Le 'maréchal Fabert , moribond^ d'une voix débile 

et prcsqu'éteinte, mais cordialement aiuicale ^ adresse 
la parole aux chefs des protestans j dont il avait su par ses 
bienfaits antérieurs ^ gagner la confiance et Pamourj il 
leur fidt souvenir que leur séparation dVvec l^^ise de 
Rome 9 n'a\ait pas été mûrement réfléchie ; que ses deux 
auteurs , Luther et Calvin | Pavait commencée par 
Paversiou fondée sur quelques traits calomnieux., fabri* 
qués et lancés contre les catholiques ; que cette «ver- 
sion avait engendré l'aigreur ; l'aigreur, les inimitiés; 
les inimitiés 9 la haine; et la haine^les cruelles guerres 
dviles qui couvrirent le sol Français de sang et 4e 
carnage : il leur ajouta , dsns la candeur de son ame^ 
qu'il les croyait parfaitement détrompés et totalement 
revenus de ces sentimcns anti-religieux et anti-sociaux 
de leurs premiers che&»- Le tonsîstoire de Paris par- 
tage sans doute les louables sentimens;^ que le gou- 
verneur Fabert mourant , attribuait au consistoire 
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de Sédaii) d'où Ton peut e&pérer arec fomdeineiit;» qu^ 
M* Maton p che£ de ce eavant consistoire , et setf col- 

Icgues , réalisoi ont , sous le preaiier Empereur de* 
Français , la beite promesse 4^ ministres <]e Sédad», 
( 6 ) P^!^* ;l5« X«eB chrétiens iie ^vent januds ou-* 
blier que le Très-Haut a établi sinr la terre deu^i^ puis- 
s;uiccs y la spirituelle et la temporelle 5 que toutes 
ilcujtL relèYejDit iouuédiatemei^t dp lui , et tPVis Içs 
nâiniatères en so^it également respectables >tuc yeux 
de tous les disciples de J. C* Si d'une par|; «çeiuç qui 
sont décorés de son sacerdoce , sont ses ministres , 
rhai^és de prèciier ses mystères, d',^L&e ^plfe part ^ les 
bouuotfs qui san|; çbargés de ■iaia|;enir | eq^ ûieSs «ç)!- 
j)rLme6 , le bon ordre public parnû les humains , sont 
également ministres de Dieu pour l'exécution de sa 
justice contre les médians : ce n'est point en vain qu'il 
porte la glaiye | dit Saint-Fa\ii , c'est le Tout«-Puis- 
aant qui le lui a mis en main. ÇVst poujqupi ^ on 
doit par principe de conscience la même soumis- 
sion à la puissance temporelle qu'à Jba spirituc^lç : 
en obéissant à la puissance spirituelle ^ on a le ii^é* 
rite de la foi ; quand on obéit ^ la puissance tem« 
poreUe y on a le mi;iite de -la verlu du bon ordre , 
ou plutùt de la cbarité qui en est l». âllç ou la e^ur 
cbérie \ car lorsqu'on me demande poi^rqpot dans mee 
acdons , j'aime Dieu ou le prochain | je réponds , parce 
que cela est dans tordre i si donc l'observance de Tordre 
est le motif de TaccomplissemeJ^t de ia ,c^arit^ ^ qui e^t 
la reine des vertus , ces deux filles de^ Cieust ne f eù« 
,ventâtre que très-praclies et «trojtciopn^^ sJiiécs , digues 
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tôtites deux chi parlkit respect de tous les sncprtelBidans 
personne de ceux en qui réside Pune ou Pkutre puissance» 
Il est infiniment important de bien connaître aujour- 
d^ui cette mérité ^ d'après les horribles maux que la 
France Tient de soîiffiir ^ par le d(é£iut de soumission à la 
puissanceétablie. Les chrétiens doivent être intimement 
convaincus , que Tobéissance au gouvernement leur 
procure la même récompense éternelle | que leur obëis^ 
sance à Péglise y et que de part et diantre, c^estle 
'même Dieu qu^ils adorent y en se soumettant à Pauto** 
^îtc religieuse et civile. 

(7) 3a. Pie VII , par son bref du 29 

.^uin lôoa , a rendu M. Pévéque de Taleyraad à 
la TÎe séculière et laïque : Toici à ce sujet l'arrêté 
. des consuls de la République j du 2 i rugtiJur an xo , 
( 20 août xbo2. ) 

a Les consuls de la république ^ tu le Bref du 
'Pape Fie VIT , donné à St.-Pîerre de Rome| le 29 juin 
' 1802 j le rapport du conseiller d*état Portaiis. Le bref 
du Pape Pie VII | donné à Saint-Pierre de Rome le 
"29 juin 1802 } ^r lequel le citoyen Maurice Taleyran , 
ministre des relations extérieures | est rendu à la Tie 
séculière et laïque j aura son plein et entier effet. » 

Ce bref permet à cet évéque d^embrasser l'état du 
' mariage. Quoiqu'une tellepermîssion n'ait point d'exenu 
pie dans aucune siècle du cbriStianisme , il suffît 
qu'elle ne contienne rien de contraîie aux dogmes y 
'4 pour être à Pabri d'une saine critique. 

S'il estTraiquele mariage des curés des trois églises 
' acbismatiquet décrient ^ SaX de tout tems un obstacle 
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aux yeux du Saint-Siège , à leur réunion à Pégiise 
ILomainGy'qui dans sa discipline commande le célibat | 
il est possible j il est probable , il est certain qn^iut 
tel obstacle disparaîtra aux yeux de Ke VII , qui , 
par une exception nouvelle et unique , en permettant 
le mariage à un évêque j est censé être disposé à te 
permettre à de simples prêtres | qui de^hiis long-tems^ 
▼ÎTent exemplairement dans cet état , co^nlbfiiiéiiieat k . 
leur discipline de dix-^kuit siècles. ' , 

D'ailleurs pourraît»il y avoir aujourd^bui dans le 
monde entier , ckez aucun peuple chrétien | Utf seul 
article de discipline , que Rome pèt penser à répu- 
dier , lorsqu'une nation , une église ou une puis- 
sance de la terre demande à le maintenir , après que 
nous Tenons de y/cir le conciliant Pie VII se relâcher 
en faveur d'un ancien évêque de France , à qui contre 
l'usage de tous les teins , de tous les pays et de toutes 
les églises d'Orient et d'Occident y il vient de per« 
mettre le mariage , en le rendant à l'état laïc ^ après 
quinze années d'ëpiscopat ? Il est vrai que ce prélat ^ 
par la perspicacité de son rare talent dans la diplo« 
matie j «st l'homme de la plus haute importance dans 
la politique ministérielle étrangère de l'empire f'vançaisj 
mais des millions et des millions -de- c^réti«!#l én* 
sernMe de tous les empires de l'univers , ne pourraient- 
ils point espérer d'être d'un poids égal dans la ba<* 
lance religieuse ^ tontefois que le dogme par eux de 
nulle part , n'én a dbargé le âéau ni ioccupé le bassin ? 
II y aura toujours aux yeux des hommes pensans ^ 
plus de convenance et de probabilité de pouvoir con- 
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mver dans toute vue nation) un ancien usage lié 
à la ebatne des siècles j que d'obtenir , pour un seul 
individu 9 sur une matière très-grave et très-impor- 
tante | vtt pri'nlé^ dont on n^avait même îamais au- 
pawTAnt connu le nom ni conçu lUdée* 

Le cardinal légat représentant le Pape à Paris , Tient 
de consacrer en france , par une loi , ( article 3o des 
loia organiques du conc<?rd^ ) ce principe édiliant 
de prudence et de , paij:-» ea escigeent quHl n'y ait 
pour' toute le République y quNine eeule lyturgie et 
un seul catéchisme. Il est bien à désirer queiemêmp bon 
esprit de ralliement a^étende aurlea églises protestantes 
d'JEmrope et «ur les trois fameiiaaa égliaeb ^ encore an- 
fourd'liul scbiamatiques , dînent* Qu'on leur laisse 
aussi^ selon leurs vœux, comme oan a laissé aux callio- 
liquea {"rançaia ^ leur difci^ne et leurs coutumea 
d'amant plua respectables | ishes Im Giecs y ks Copbes 
et les Arméniens ^ qu'eUes se peréMd: pat lettr ancien- 
neté ) dans la nuit des téms, 

. i^nuB prétr^ « qui ne ^ont -consacrés qu'après Tàge 
de trente tma^ $ê marient iwfaiirvtiit «'ils wulent ( 
ila ne le peuvent plus après leur ordination 9 ni con- 
yoier à de secondes noces , s'ils deviennent veufs 8 
ptliaiwa d'êntr'eux sont célibatairea» Toua les reli* 
gjmfc et lee Mques gardent Je célibat. 
. Ea condescendance que Home ^ent d'aToir envers 
prêtres Francs qui s'étaient mariés pendant la ré- 
toAtHioni 6t dont In .plupart «tnit imt un choix peu 
^eiiwmt fiûtciepireqne :1e Biriage jp*™»* de tout 
tems aux prêtres sé^ende œs fmad^iaeeiimnteleS| 
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ne sera pgiiMbÉwc yeux de Koma ^ un cmpécheineiit à 
leur réunion. Leurs, maria^ sont leUeuent respectés 

et regardés eomn\p objet d^exempLe de sagesse donné 
à leurs peuples y que seipn ce JC[ue m'eii assurra M. 
Mirodot^ demies, éjégua de Babylaae y ( qui m'hono- 
rait de son ^aûMé y «1 à qui j^ai .dans Paris fermé les 
yeux , ii y a quatre ans ) on a Tusage dans la Mésopo- 
tamie y dans ^Arménie et dans tout i^Orienty de citer 
^ la iQuan^G. /i*nnQ £Uo dont An mit préconiser la sa- 
gesse et les. traits de beauté f Paxiôme «uîvant, dies 
les Arméniens : est belle et sage comme une prê- 

tresse ( Ert^Uoulii ^ ou la fenune d'un prêtre ( £retz )• 
Ches les G<ecs.i ,JPU^.i9$t beUt et *age comme urne 
Papadia oa la^saûiie dVm Fapas , qui rvteutdise ciué« 
A eu porUait le libertinage n'a point Jc3 prise. 

M. Balliety prédécesseur de M. Mirodot, qui pen- 
dant 34 ans avid^ gouverné l-évéché de; Babyk>ne p 
disait aussi q^e }e| içnrés catholiques Romains , de In 
jVItisopotaiîue , quoique mariés comme les schismati- 
queSf étaient luttant; respectés dans toutes ces contrées ^ 
que les j^us yertueux «t les plus édiâane eélibataitea 
de France. 

Il est douloureux que le préjugé ait tant d'empire 
le peuple chrétien ^ qui devait s?attaclier unique- 
ment aux pkrincîpes de sa lot qui eontînwîalileài , «n 
f e conlormant , a^ec paix et silence ^ à ftoot ce que les 
chefs de l'église peuvent prudemment déterminer et 
changer dans la diseiplme ^ iqui en tout tems peut et 
doit Tafier sekn» certaines drconstanoes % 4uHl est iin- 
pnident de heurter par un refus ^ sur^tout lorsqu^ua 
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prince | unlloi , un Empereur , fait xine dtsmuuùe quel- 
conclue pour Tétendue de ses états. 

U n^y a nul doute que le célibat , dans la petite 
portion d^hommes qui en ont reçu le- don des cienx , 
est , selon le concile de Trente , ses. 24 , canon 10 , . 
estimable au-dessus deTétat de mariage : nous eu avona 
la preuve écrite dans révangile , if>ù J» C« tnet au rang 
de ses conseils de perfection chrétienne y la ckaatete 
perpétuelle du célibataire vertueux. Nous avons une 
autre .preuve-de lait que les écrivains ecclésiastiques 
nous ont transmise par l'histoire et la tradition ^ selon 
lesquelles il nous est dit c{ue SaiàlkJean , appelé lé 
disciple bien aimé y fut honoré d'une faveuL particu- 
lière de la part de J.' C , parce qu'ayant été appek^ à 
l'apostolat, dans Pétat célibataire, il y avait persisté 
toute sa Tiè avec édification. " • : r ^ 
. On sait aussi , par les niémea saintes écritures , 
que le mariage bien, réglé, selon les intentions du 
Créateur, est dan» toutes see œuvres une chose sainte f 
comme le dit PapAtre Satnt^Paul , parée quHl est le 
seul moyen de perpétuer les races humaines , qu'il 
sert à fournir au ciel les adorateurs du Très-Haut et 
à multiplier le nombre des élua. 

Mais s'il arrivait que dans l|js pays chrétiens où les 
ecclésiastiques sont obligés d'être célibataires , ils faus- 
sassent leurpiomesse et vécussent d'un» vie dissolue et 
scandaleuse , ne vaudrait-il pas mieux les- laisser vivre" 
dans un état moins parfait , que de les voir se perdre 
dans un état plus parfait , dont ils ne peuvent ni pra- 
tiquer , ni atteindre la, perfection? 



Digitized by Google 



( 1% ) 

Il Tftttt iBieux ^ aux yeux dès anges dù ciel , que 

ceiit^ quatre-vingt-dix-npuf se salivent dans une con- 
dition moins . p^iri^àite , que de voir dans une condition 
plus élevée ^ ^^uilre^Yiiigt^dix^iieaf se perdre | et un 
•eul se sauver/ - ' 
L^ordre constamment sévère de toute ma vie morale 
n^'autorise à dire ces grandes vérités ^ sans craindre 
m la plaisanterie des libertins | ' ni les murmures liai* 
' neux des cagots ^ ni la pratique colère et emportée 
des hypocrites , encore moins i'aversion des ignoians. 
he peu de principes que je viens d'établir sufiisent 
pour instruire et diriger 1^ faible vertueux : c'est assez 
pour la pleine satislaction d'un sage , qui veut le bon* 
heur de son payi, , le règne des mœurs et la gloîre de 
la religion. Tel est par le présent ouvrage^ le pre* 
micr tribut de mes faibles taiens littéraires | que je 
consacre àTEternel 9 dans la longue^ lente etvacil* ^ 
\ lante convalescence des deux maladies niortelles de 
six mois que je viens d'essuyer , après lesquelles il a 
plu à Fauteur de mes jours ^. de me prolonger encore 
le bienfait de la vie que je reçus de sa main , avec la 
plus vive reconnaissance , dans la ferme résolution 
d'en faire , par le secours de sa grâce ^ un saint usage 
le plus utile à sa gloire : mon cœulr , j'espère , ne dé- 
mentira jamais' ce que ma plume vient de jurer. 

(8) Pag, 32. L'athéisme dont les vociférations^ 
pendant six mois , £t:ent frémir la voûte de l'aréopage ^ 
s'était répandu dans tout Paris. Dans les rues ^ dans 
les places publiques, dans tous les lieux dé rassem- 
blement} de table ^ de jeu, de commerce et d'industrie^ 
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on entendait ces expressions aussi impies qu^insensées J 
p&t9 de Dieu^ plue d» religion ^ la Répitblique seule \ ■ 
mais cet «tliéUme n'était point le ifruit de la vanité et 
de l'orgueil ^ comme celui dont se targuent encore 
aujourd'hui quelques hommes qui ont la prétention de 
ae.aângiilamer* li n'ayalc été mis en avant par une 
faction , que dans le dessein de renverser le Gourer'- 
nement, par l'effroi de l'irréligion de la part du peuple. 
£n le combattant par Touvrage que j'ai cité à la pre- 
mière note I l'ai porté le double coup ^ de servit 
l'évangile et d'empêdier une terrible secousse dans 
Pétat. Quinze jours après la distribution de mon ou- 
vrage , vint le décret de Te^dstence de i'iirtre Suprême 
et de l'immortalité de l'amo: on le proclama solemnel- 
lement par une féte publique y le dimanche de la 
Pentecôte. Un emblème que l'on plaça sur le grand 
bassin du jardin des Tuileries , frappai dissipa | anéan- 
tit la faction ^ encore bien peut-être que ses partisans 
nVtt lussent point devenus plus hommes de probité ^ 
on éleva au milieu de ce grand bassin des Tuileries y .- 
une grande statue ^ à laquelle on av it donné le 
nom de Sagesse \ elle était ornée d'une couronne 
d'étoiles, on la couvrit d'une mince enveloppe go- 
dronnée 9 à laquelle au moment donné on mit le feu^ 
en présence de tous los huit cents députés réunis , 
sur une estrade accoUée au perron dn palais. Sa ré- 
duction ça cdndm I faite au clin-d'œii , était la figure 
de Fathéisme confondu. On vit soudain sortir de ce 
tourbillon de feu , mêlé d'une fumée noire et aûreuseï 
la Sagesse radieuse et brillante* 
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Le Qoticordat f rait^U entre le Saint-Père et Nap<v 

léon j n'a rien dVmbHîtnatiqne comme ce joa momen- 
taaé d'idées imaginaires , cVst un nionum,ent sage et 
durable , qui remédie à tous les maux irréligieux et 
• imittorattx qui accompagnèrent et suivirent rhorrible 
furie de l'athéisine conventionhel : d combien l'homme 
^robe s'épanouit de joie , quand il porte ses re- 
gards sur le contraste kapjiaAt de cet borreurs ^ arec 
la douce et reUgleuse paix , dont le concordstt noua 
fit l'inestintabie don ! Près de l'enceinte impie , où 
le Tout-Puissant était méconnu y ridiculisé y insu-îté , 
on offre à l'étemel le sacrifice du Rédempteur. Près 
de ce repaire de tous h» idces , où c'était un crirn^ 
de prononcer le nom du Cbrist , on offre sollemnel- 
lement son sacrifice , ou invoque son saint nom à la 
chapelle Impériale. Les yases sacrés qu'on avait al 
horriblement profanés^ contiennent aujoœrd'hui reK*- 
gieusement , selon leur institution , le sang de l'agneau 
sans tache. Les animaux les plus irils les foulaient aux 
pieds I ou en étaient chargés d'une manière ignoble \ 
aujourd'hui les plus grands personnagesde PEmpire^leur 
vouent respect et vénération. La croix brille au palais de 
l'iimpereur Napoléon , comme jadis sur les lambris 
dorés du palais de Constantin. L'irréligion avs^t été 
jusqu'au point de Iblie de vouer publiquement aux 
ilammes l'effigie du chef suprême de l'église ] aiijouiv 
d'imi il est reçu en^personne , avec tous les égards 
dus à son rang et- à sa dignité ^ dans le palais Impé* 
rial y où il occupe lea appartemens les plus magni- 
iî(|ues } sa tiiiare et sa croix pastorale y sont daa^» la 
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^ius grande vénération. La marche pompefue du > 
sottwrain Fondf^ ^ dans les principaux quartiers 
Fâiîs y accoutré de tous les attributs pontificaux, arant 

et après le sacre de l'Empereur , accompagné de toute 
la cour et des princes et seigneurs de toutes les nations • 
d'Europe ^ est heureusement ménagée ce semble | par 
la providence, pour faire oublier à jamais l'ignomime 
affreuse dont les rues de cette ville immense avaient 
été couvertes ^ par la marche sacrilège des animaux 
dirers ^ vêtus , ^chargés d'ornemens sacerdotaux | et 
suim des voitures , qui allaient sacrilègement à leur 
suite 9 comblées d^eflPets précieux d'église , destinés pro- 
chainement à être réduits en cendres sur une place pu- 
blique \ sa croix proéessionnelie portée par-tout devant 
lui dans Paris ^ remplit de joie tous les cœurs ^ et chasse 
au loin Pesprit révolutionnaire. La profonde piété avec 
laquelle le Saint-Père célèbre les saints mystères dans 
toutes les églises de Paris ^ livre heureusement à Poubli 
ces tems lamentables | où les autels renversés , les ta- 
bernacles détruits , les temples fermés , étaient pour 
tous les chrétiens de cette ville immense , un juste 
sujet de tristesse et de larmes. Le sacre de Napoléon 
se faisant dans Péglise métropolitaine ^ devant les saints 
tabernacles du Très-Haut y invite le peuple à s'écrier 
(dans sa joie : où etes-vous , ô folle divinité de chair ^ 
qu^on avait ^ il y a dou^e ans , intronisée sur cet au- 
tel I SOUS le nom idolâtre de déesse de la liberté ! La 
* hache fatale, dit-on, ne tarda point ^ en Toustran* 
cliant la téte , de séparer votre chef du restç du corps; 
de quel cùté 9 dites-nous , est restée alors votre divi- 
nité? La convention en masse vinit vous rendre hom- 

mage . 
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niage , vous brûler son .encens dans te saint temple f 
qu'elle pro£ma comme 'vous et plus <|ue tous. Le peuple 
gémissant ou indigné y a fui votre filte impie. Au jour* 
d'hui il accourt en. foule y il rend gracos, avec em- 
pressement et allégresse , à l'auteur de ses jours ^ de 
^roir le chef suprême de l'église de J* C. ^ honorer ce 
temple antique de sa présence y à'' y offrir de ses propres 
mains le sacrifice du vrai Dieu , et d'y oindre du satre 
Impérial le Grand Napoléon | le protecteur du peuple 
et de l'Eglise. 

On observe qu'à Pendrolt même où Pivressedu orime 
avait mis en tas sur la place de Grève et brûlé trois 
voitures d'elTets des églises , jusques-là même que les 
âammes surpassaient le faite des plus hauts édifices ^ 
et que pouf mieux démontrer la profondeur de l*im- 
piété , une danse eii. rondeau entourait le bûcher sa- 
crilège î à ce même endroit est aujourd'hui élevé un 
«uperbe portique | pour y recevoir^ après son sacre le 
Grand Napoléon y que PégUse y déjà depuis deux ans 
révère comme son restaurateur et son père» 

C'est à regret que je rappelle ici ces anciennes hor« 
xeursi dont je £ub le triste' témoin ^ mais leur souvenir 
et leur tableau y quoique fidblement esquissé 9 servent 
à donner au concordat , un relief plus saillant et à ses 
deux auteurs , Pie VII et Napoléon^ plus de mérite et 
d'admiration. Il ùJ\fiit toute leur sagacité d'esprit et 
toute leur bonté de cœur, pour faire si heureusement 
succéder à tant d'abominations, un état de choses si 
tranquille , si paisible et si religieux. Gloire en soit au 
maître de tous les potentats y dont les envoyés divers | 

m 



pour celte cMmoxde auguste , caconteroat pfti^tou( f 
AYec entHousiaame à leur retour que tous les tit&uùj 
li^KuDôpe sont afIEermis contre U»-e(E&TU de l'impie « t 

de l'anarchie , par raffennisseinonl que vient de Ui)^^t'r 
an trône d( s I rau^s^ le Gra«d | nilufitre^et le bim&h 
fiant NapoLéon. 

( '9 ) P^S* militaire est de tous les états ^ 

telui où il est plus facile d'oublier les principes d'une 
. religion fondée sur le çaliue | la paîji et Taménité des 
moeurs: ces principes ^ par une espèce de prodige^ sont 
génér&iemèni canserrés chez tctas les guerriers des 
trois- égiîsês sdiismaËques , la Coplite , la Grectjue et 
l'Arménienne. Quoiqu'ils ne soient pas généiaieuient 
fifaintenos cliez les g;uenrier8 'élevés dans la-croyaiice 
■Rtouiaine | cependant' on en dompte rparmi eux ,un 
grand' tfoinbre , qui , tandis qu'ils brayent la mort dans 
les combats , ne savffnt point oublier qu'il y a upe 
'èsi^èce d'immortalité beaucvup plus avantageuse que 
l*immortâlité des héros ^ qui ne peut franchir la li- 
mite où doivent "finir les -siècles s l'une n*a rien de con- 
trnire à l'autre 5 la chrétienne fortiûe singulièrement 
' celle du héros I etf il esthëureux pour un conquérant , 
^quànd il ' sait en ÙMe le - consolant alliage 4 il se dit 
*à lux^èeiie ,'-ma tiravoure et mes 'tictotres -passeront 
avec la fin des siècles , mais c*est peu pour ma dévo- 
rante ambition ; je Teux que par le service que je 
' rends' àu'Trè8»-Haut , - raidre ma mémoife étemelle f 
par une )ouis8ance infinie ^ dimt il m'inve^ra'au pied 
de son trAne y au milieu de tous les élus rassemblés y 
dont la société surpassera autant en gloire qu'en 
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nombre 9 nos armées les plus nombreuses Rangées 
eu bataille* eoup-d^œil brillant à» nos plialanges 

qui précèdent le combat, succèdent des tas de morts ^ 
des ruisseaux 4p .s^g^ impriment autant d^hor- 
rejur que Péblo^^aB^ ii^pareil précèdent avait excité 
d'admiration $ igais > je sais que la gloire qui mVt-^ 
tend daji^ les ciei^jf. comme cbrétién., n'offre rien de 
cet effrayant coi^tras^e , la gloire n'y est poiiit passa- 
gère } elle n*7 mt point d'un moment fugitif ^ pour 
être remplacée (çijisM^t par d^a0reux et tristes spec« 
tacles f elle n'a si nuance ni fin , non^^us que le 
Dieu qui en distribue le brillant éclat. 

Ces beaux sentimens .étaient jadis dfins les cœurs des • 
Crillon ^ des Villars y des Turenne et de beaucoup 
d'autres guerriers. On cite un singulier trait du aèle 
religieux du duc de Grillon , qui fut un des plus- 
grands capitaines de son siècle : après avoir servi 
avec la même brftypnre sous trois rois , Henri 11^ 
Henri ni et Henri TV , il s'était retiré dans sa famille | 
à Avignon , après la paix de Vervins i qui en iS^S^ 
donna lapaixen£urope« Un jour qu^il assistait au seiv 
mon de la passion j au moment où le pifédicateur £susait 
le tableau de la flagellation , Crillon saisi d'un enthou- 
siasme sub^t y s'éleva | mit la main à son épee et s'écria : 
où étaiS'tu, Crillon p pour défendre ton maiire^ U 
passa à Avignon les 17 dernières années de sa vie 9 
dans l'exercice d'une f^olide piété , et honora ainsi 
jusqu'à sa mort survenue à jS ans | Popinion qu'on 
fivs^t de lui .dfAs armées , jOÙ on le regardaif; pour 
^ chevalier aussi bjrave par sa religion que par le coeur. 



Digitized by Google 



I 

Le grand Turenne avait co\itume dHnvÔquer le ciel 
sur toutes ses euti-eprises et de le remercier daus tous 
ses succès. Il savait trop bien que les -victoires ne 
sont point les enfans du hasard j mais qu'elles sont 
dans les mains du Dieu des armées , qui donne au 
héros riiabiieté des éyolutions ^ lui inspire l'invention 
des stratagèmes f imprime à fpn armée | le courage et 
rintrépidité , jette la terreur, répand le décourage- 
ment dan^ celui qu'il veui l iire succomber j il dirige 
dans les rangs , les coups mortels, il appelle la» mort 
sur un moindre.nombre de ceux qu'il veut couronner 
de succès j l'éciaire dans le bel art de joindre la fi- 
nesse a la force , lui suggère le moyen d'obtenir plus 
d'effet avec moins de monde j comme un savant phy- 
sicien fait lever un grand poids avec moins de bras : 
ainsi le Tcut-Puisaant règle la destinée des Empires. 
Il est facile de juger des sentimens du î]uin'< liai de 
Turenne f par une de ses lettres. » Nous allons , disait- 
xl| commencer la campagne; j'ai bien prié Dieu ce 
matin , qu^il me fasse la grâce de la passer dans sa 
crainte , ne connaissant point de plus grand bien, que 
d'avoir la conscience en repos | autant que notre fragi- 
lité le peut permettre. « 

• Tous ceux que Pamour de lire des traits de valeur 

des grands généraux , engage à parcourir l'histoire de 
leur vie 9 ne peuvent pougit ignorer un trait sublime de 
vertu religieuse du fameux maréchal de Yillars. Il 
commandait en chef la bataille de Malplaquet^ près du 
lieu qui m'a vu naître : y ayant reçu une blessure 
mortelle ^ ii témoigna le désir de recevoir le saint via- 
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tique; les o£Cciers de son quarrîdr général , Penga-* 
gèrent ^ sous le prétexte de ne point allarmer ses sol- 
dats, de le reo6Toir en secret : non^y lei^C; répondit le 
général anssi pieux que biaye, non , nton^ fermée i^a 
point pu me voir mourir en brave ^ il est bon qu'elle 
me voie mourir efi chrétien* 

La statue équestre du roi Philipe Lebel y venant re- 
mercier le Dieu des armées y de la 'victoire qu'il menait 
de remporter sur les Flamands y à Mons-en-Puelle y 
près de Lille y ferait encore aujourd'hui un des plus 
beaux omemens de TégUse de Notre-Dame de Paris ^ 
si la iîireur di| Tendalisme révolutiAnnoire n?avait &it 
disparaître ce chef-d^œuvre de l'art et de la religion | 
modèle des guerriers , aussi pieux, que bjayes* 

Mais il semble inutilo de recourir ici aux siècles 
anciens I lorsque noi^s a^as sous nos yeux des traita 
singulièrement marqués de religion y dans Pinvincible 
héros quinoiîs gouverne. Lors de ses campagnes d^Italie, 
il promettait par-tout de respecter le culte; il menaçait 
les prêtres religieux et turbulens y de les punir ^ s'ila 
ne se conformaient pas aux maximes de Péyangîle* 
On l'a vu, après la bataille de Marengo , s'empresser 
de se rendra à la métropole de Milan , pour y assister 
au Te JOeum dictions de grâces. C'est de là. qu'il 
écrivit cette lettre mémorable y dans laquelle on re- 
xiKirque l'expression suivante : dites aux athées de 
Paris , ^ue Bonaparte\ assiste ou Te Deum y dans 
^églisemétropoHtaine de Milan y et ^^ily remercie 
Dieu y^ de la victoire éclatante ^u*il vient de remr 
porten 
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Ainsi àan9 sa lettre pleine de sentimens religieux , 
qn'il écrivit aux cures de Milan, où U rend hommage 
à U grandeur et à>ia dignité de iâ religion de J. €• ^ 
on remarque en particulier cette {»LfaAe s ia réligion 
, Catholique'^st la seule qui donne à homme dvs lu^ 
mières certaines et infaillibles sur son principe et sa. 
Jin. dernière. .A tous ces témoignages d'àttachement à 
ré^angile ^ joignons son respect profiiild pour le dtef 
de l'église , et le zèle qu'il met à recevoir de sa main ^ 
les pieuâes onctions du sacre Impérial. JN'avait-il pas 
auparavant I arec ce pontife pieux et sage | rétabJi la 
religion dans tout son empire ^ la religion ^ue les 
malheurs des tenu révolutionnaires aTe^ent reteversée? 

Ce grand guerrier est intimément convaincu , que lea 
généraux et les guerriers inférieurs y ne s'acq^uerront 
jamais une aussi solide gloire | qu^eu réunissant à la 
bravoure militaire , l'attachement à tttté religion qui . 
tous les jours , dans la lyturgie de son sacrifice , chante 
' solemnellement la grandeur du Dieu des armées par 
ces paroles: eandtU ^ sanctus p sànàtus Dommust 
Deus sahaoth. 

S'il arrive que quelques - uns d'eritr'eux croient 
n'être point récompenses comme ils le méritent, ils 
se résigneront comme le grand Grillon ^ dont je viens 
de parler , qui , dans le souvenir gracieux devoir tou- 
jours fidèlement servi sa patrie , en attendait , avec 
une espérance plus vive ^ de la part du Très-Haut , 
une récompense ^ sur laquelle les égards politiques 
ne peuvent avoir de prise* On sait , à son sujet , la 
réponse que j&t Henri IV > à ceu» qui lui iuisaienl 



Digitized by Google 



( ^^9 ) ' 
ojwenfer ; qvUl' «n'aTAif poin^ conVenablemMit récoA' 
pensé un si ira^euveux capitaine : fêtai» assuré , dit 

le moiiarc|ue , dhi brave Crillon ^ r^ajs.j'ayai^ ^gfigner, 
tous ceusc qfài m€> ^çrjsécutai&iUm 

par leuTvCo^st^t^ fijd^lî^ ^ux ont seuls bien 

nn^rité de la patrije , spijsnt aujourtjfhui, , dans la dis- 
IributioB des en^^iois ecclësîastvjy^es , ceux qui y oi;^( 
une moijidire pâ^$ il est, bie». p^rnu^ ^ Napodiéony 
d^imiter' ài ce su^et , poux la plus grajode sûreté ii^ 
l'Jïmpire, la politique profuiidc !iUit;nri-le-Gi;ai^d. Ces 
prêtres toujoii^s Mclea ^ coxnmc Crillon toujours 
hra'^e |,dcftve]it^lt>ntiei:S| pouir le hos^ys^ de l'état j 
paitager , da,ns une patiente paix , et dons le coaso* 
lant témoignage de leur conscience , Les sentimens 
magiianiipes de ce grand général. Le ménie Dieu qui 
tressAU 'ogimlino éterneUe 4^ Crillon |, i^y-t-il pM * 
ti>a)Ours leb viémeii mains pour tresser la leur ? Doi— 
vont-ils oublier, s'ils sont parfaits cbrétiens, que la 
récompense de Pét^nité n'eii devient que plua brillante, , 
qtuuid elle n'a paa été pj^écédée p^ une preinière xér 
compense ici bas ? r 
J'obéis aux cris empressés de Routes les armées de 
f rançe | en produisant ici si^ la sçène un naii^Teau 
guerrier chrétiep. C'est le fa#ettx Latx^^ Auvergne^ 
si digue de la famille du maréchal de Turenne , dont 
il était issue, en Capitaine d'inÇaii^^iie dès sa 

plus tendre Jeunesse | jamais j^e Ypja^ut accepter de 
grade supérieur. Il ^ distingua {éUemei^t %u si^« 
dè Mahon y où il fut ^ui sui? bfécbe pendant qi^ei* 



* 
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qties mmiitei ^ et où tes habita furent cribl<$8 âJt 

de feu } que le Roi d^spagné pow qiiî H servait alora. . 
csomme volontaire , sous le commandement du duc do> 
Crillon I lui envoya la qroix de SaÎAt-Charles. U dé* 
piojaime krâTOtiré exlràordîiiaire àam le» gaerves^de 
hi réTolulioii) où il refiua constamment sous' le gou- 
vernement directorial et consulaire j le grade de géné- 
ral. Sur ce refus constant ^ l'Empereur- 1 alors premier • 
consul I cfda ^ en sa fareur ^ le titre de premier gre«^ 
nadierde Fïance. B avait souvent aupararmit dans les. 
armées des Pyrénées orientales , commandé en sa 
seule qualité de capitaine , la Colonne Infernale y 
composée de tous les grenadiers réunis | qui deman- 
daient à grands cris ^ de Favoir à leur téte , pour lea 
expéditions de la plus haute valeur. II se sentait telle- 
ment eniiammé dn désir de combattre , quUi sç repro*^ 
chait I disait - il | à ses amis ^ d'aimer éperduement Ïa 
guerre ^ comme on aime la chasse. Sans doute qu'il 
sanctifiait le désir de combattre , par le désir de mou- 
rir pour sa patrie |. concevant bien qu^ii n'y a point 

: sur la terre | de^ genre de mort phia ressemblant att 
martyr , que la mort dans les combats. Par IHine oit 
meurt pour la foi , dans l'autre , on meurt pour le 
rétablissement du bon ordre , vertu tellement cliré- 
tîenney que ) si elle n'est point la ckarité ^ elle-même y 
la reine des Tertus^ elle en constitue du moins^Pame | 
d'autant qu'on n'aime Dieu et le prochain , que parce 
que ces actions sont dans l'ordre. Guerriers , animez- 

^ vous de ces nobles motifs ^ et mourez généjr^sement 
pour Dieu ^ en mourant pour votre patrie , comme 1» 
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relîgîeuît et'brare La tour-d' Auvergne. CWîsî membm 
du corps législatif , il refusa d'y- siéger ^ disant quHl 
ne savait' point faire de lois ^ mais seulement se battre«» 
21 combattait dorpa à 6dlft»9| dAns^la grande nffiura der 
Kettbourg , dans Patbiée du Rhin , contre plusiewr»* 
soldats ennemis y le 27 juin 1800 , lorsqu'un ca-va- 
Her Hulaa , en caracolant | passa derrière 4ui et 'le 
perça ^ de sa lance , au coeur i * ainsi tomba^raidemort | 
sans pouvoir parer le cou[) , le plus brave imHlstra' 
de nos années républicaines. Son corps enveiopiié de 
feuilles et de branches de laurier , resta .dépoaiéi-.snç 
le champ de bataille ^ à la Téuération de tonte IVrmée. 
Un des grcnadiérs fit la réflexion , qu'il fiiUait damier 
à son corps , une autre situation que celle de sa chûte 
mortelle : mettons donc, dit^ii^ mes camaradea^ le 
corps du brave Latour*d' Auvergne ^ le. visage ^urné 
vers l'ennemi , comme il Pa toujours eu. Les mêmes 
lauriers lui servirent de suaire dans sa tombe , sous 
la pyramide qu'on érigea à son honneur à l'endroit 
où ii fut £rappé de mort. Sur cette pyramide y visible 
à tout Punivers , on inscrivit cete devise : auap braves 
de toutes les nations. Le sabre de ce guerrier si re- 
nommé , fut déposé à réglise des Invalides 9 à Paris | 
près du mausolée du maréchal de Turenne, sonparenti 
pour être avec lui consacré à Pimmortalité des héros. 
I>e général Soult , dans la division duquel étaitla 46®« 
demi- brigade | ou Latour-d* Auvergne fut tué ^ ht un 
trait digne d'un valeureux capitaine \ il ordonna qu'à 
perpétuité 9 tous les jours , Latour-d^Auvergne serait 
mis à Pappel des grenadiers : ou pruuouce tous les 
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joui» «on aiim/ et lV>n répond tous les îomiji^imort 
étt diamp à^l^cMiAeiur.. Cette^deaii«brl ^ade > o^ ce guer-* 

lier laineux termina sa carrière , a pris en sa cûnsi Jé-, 
«atigsk le uo» à^lnvincitile^y sa^s qut^^^un : autre ré- 

tontomcnt ni> ■ cqh^u la ' moindre {filousia. Que de 

nombreux et admîjables lit^QS de valeur , avec lesquels 
Latoiir-;d!Au^eirgiiie tfi4.vQr^QiiSi; gj^i^u^opie^it tous les 

" Et''Suai"«U88Î> cQnifne.fiiièlarey f ai connu ce. brave 

guerrier j il a toute sa \àe donnâ dans sa personne, le 
modèle réuni du par£adt ^^tiesrjmer et du pajifsit clu-étien* 
li «ft|.'é«é digne do. eovmftndet ches W ioi«am , la 
légion clopétienae qui était si supésieure en bravoure > 
à toutes les armées de cette capitale dominatrice du 
inonde entier. Il était capitaine dans un des régimens 
de la garnison de Cambfaii lorsque j'y étais curé | et 
tfe» le fioneuk )irédicatenr du Roi , le père Beauregard, 
ex- jésuite , me demanda de m'assoder à lui pour prê- 
cher une BÛssion aux soldats de la garnison de cette 
Ville. Je Paceeptai ayec «èie y et je via constamment le 
bra^^ capitaine Latour , assister à toussles sermons et 
à tous les exercices de piété de cette mission. Sa pré- 
sence était une prédication muette qui rehaussait infi- 
niment le prix de nos bruyantes et firatemeiles déçlap 
mations. 

Tout le tems qu'il fut à Cambrai , je l*ai encore plus 
admiré en ma qualité dVumÔnier d^bûpital militaire. 
Avec quelle bonté il venait visiter ses soldats malades! 
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Ave£T(pi;Iiièlé il les disposait, à, recevoir les di^ias sacie^ 
jnéns 1 Tontes foisi que je ma tewoonfesais ayéc ktt an 
lit «Km. iBMKiban^» je no taîmsV'^ ^ute ^ prépoca* 
tion cvangélique s'opéroit |>af sa boilcbe* • • • . II 
prouvera dax^ tous les siècles ^ d'^l^[& manière écla- 
tante | Von^^^^a[etrè»^TkpkittmràtUè»-à»ai^ 
da^i^en y- 4faé 1«6 vepttiS'elirë^nei'f ' léîn nmm à« 
la 'bnivotire militaire f :8èi1"rent de?, mflîllcwriet'dft- 
plus^ solide appui* Autasit ie9 éterneUes roconipepsea» 
l'emportèifi celles ^ périssent àvso leà '^^desy 
autant ]« :«olilat/cl»fétiien (sans- hypcnaîde-f^iKHime' 
JiaU>ur-d' Auvergne) l'emporte eft bravoure 8iir cirtk qui 
n^ont point tin aussi riche motii; duns les combats* 

hooM-^Au-^tp»» «era aussi ^âims tous iee^âiècles y 
la' €OÂ6islott^^èe lftudi- saMÎsy à qui scpiiveiil'sl sèifiSt 
d'avoir acqais. quelques connaissance»' «rudiieUses et sn<* 
perficielles , ppur rejeter la sublime simplicité die Vé" 
^angile èt fuir* ses pratiques p!îèllse^• et- SttUitairés* Il 
lut pfStt id'hommâs -en France - pluis lâvaiie que tatdur- 
d'Auvergne et plus orné en littérature ) dont il avait 
atteint tous les genres ] il fut en même lems peu 
d'homafes ausili- solidement chiré tiens. SaVà|ls drgueil- 
lenx f venez à la tombe de ce littétuteur àussi mo* 
deste qu'universël ^ et pratiquez après lut ét comme 
lui la religion d'uu Dieu qui ne vous a fait don de vos 
talens| que pour l'aimer davantage ét le servir avec 
^ . plus de zèle. • L'ouvrage de Latonr*d'Auvergne sur la 
langue celtique j est un chef-d'oeuvre rare. Dans Vin^ 
tention de faire dériver du breton tous les idîômes 
maintenant connus ^ il l'a comparé avec quarante-cinq 
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langues qu'il connaissait el parmi lesquelles il ei\ par- 
lait quatorze aussi facilement, que le iran^ais. ' 1 •* 

-'Xes lipinmes Hoen^ieux comme les finixisavaiis ri' 
trouveroiit dans Laljour». 4* Auvergne de quoi8e JCCal-' 
lbndre et se corri^r. Agé d£ cin<]u&nteT^letix ans, il 
avait pensé prendre l'état du manage, et à cette. occa- 
motv il disait à u^-àe sas amis , chef de bataiUon.^ qvi 
xaHhoaate' èe^ASon aimîlié-: t)é désire' xeBcontrer; line . 
compagne Jfortuense' 9 car je t^STOtte camarade, ajouta:- 
t^il, ^i/à mon âge je 6uis encore vierge-, j'attribue , 
Gontinua-t-il avec; modestie , cette, continencâ sévère 
aux études séiieo^Sv.que j^Vi .faites de^mis.ma teadre 
jeunesse et qui m'onjtdislirait'de tout autre plaisir. A ce 
portrait , il n'est aucune vertu qui ne puisse parla itemeiit 
s'allier avec la plus haute bravoure militaire et qui ne la 
seaded'autantpkissoUde^ qu'il y aun plus grand nombre 
deiraies.etsublimesTertus qui Paccompagncnt , ou qui 
marcKant à sa suite,sont comme l'assemblage de toutes les 
ileurs les plus odorantes et le& inieux.émailléesqui servent 
Ikvec ses brillaiialaurîersy à tresser sa couronne de gloire* 
Une considération particulière ajoute ici un double 
prix à la pureté dévie du chaste Latour*d* Auvergne t 
il était d'une taille héroïque , pariaitement constitué) 
d'une figure la plus agréable qu'on puisse recevoir des 
jnains de la nature ^ dW coloris et de la fraîcheur de 
teint d'un en£uit. Sa douceur et son aménité le com- 
blaient d'attraits pour le sexe aimable. Toujours un 
gracieux sourire s'épanouissait sur ses lèvres , et rion^ 
jamais en lui dans la société ne se ressentait de sa 
bouillante ardeur dans les combats \ la candeur de 
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Bioeiir» 4tt -vierge lAtottr-d' Auvergne ait biea digne 
^6 celle de' 60a grand OBcle-.Tureime. Ce général , 

égé de -vingt-six ans , venait (le remporter le fort de 
Sore^ le château voisin dô mon lieu de naissance^ 
les «oid^to vainqueurs y étant . entrée | trouYèrent une 
jeune et très-jolie femme ^ ila la oenduitirent au jeune 
marëclial des camps , comme une portion dt- f tutiii 
digne «le stimuler sa passioya.. Turenne voyant cette 
femme ^ £t de suite -venir son mari qui était dama ia 
boiirg , et lui dit publiquement : Mo» ami, vou9 
devez d la retenue de mes soldats,^ P honneur de 
votre femmcm , 

O que la Tertu est belle ^ quand elle pare U télé 
d^aussi grands guerriers ! et qu^elle doit acquérir d'em- 
pire et d'amour chez nos modernes combattons, quand 
d^aussi brillans héros en ont fait la compagne insépa- 
rable de leurs travaux^ au milieu du tumulte des 
^mps et dans le fracas des armes ! 

Le trait suivant prouvera seul combien La lour- 
de Auvergne avait dans toute la France ^ la réputation 
d^hommeprobel : lors du serment civique qu'on exigea 
de lui, il demanda vingt-quatre heures, pour se con- 
sulter , et le lendemain , il le prêta à la téte de sa com- 
pagnie. Le député en mission , après avoir reçu ce 
serment^ dit à haute et intelligible voix : voUà un 
serment sur lequel on p&ti compter. Aussi^ son amî^ 
chef de bataillon , en me racontant que Latour-d' Au- 
vergne , à Tàge de cinquante-deux ans , était encore 
vierge , m'ajouta : il £siut l'en croire, puisqu'il l'a dit* 
Cette droiture d'ame était jointe à un grand amour de 
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rla liberté évangélique , qui aime à iX^tilBleryei Cdîis ses 
iMàoBMm pour .ooraquérir le royMe des cieux $ il crai- 
gnit tellement que les ricliesses et le brîtUnt du monde 
jie lui cnleTassent ce tems précieux par les embarrn» 
qui y sont essei|tieliement attachés ^ qu'il refusa d'ac- 
cepter le superbe «diâteau de Navftrre y près id^Emux , 
icfUe U duc de Bouillon f> non parent, lui aTaSt g^né- 
rfiispîiif'nt offert en pur don. Ses amis le blâmèrent de 
son relus ^ il se contenta de leur répondre en soldat 
«omain et eH parfait chrétien : si j'acceptais ce cli&teau 
^gnè d^un Roi , Je cesserais tPétre libre* Il concerait 
que tcLte riche et magnifique propriété énerverait sa 
bravoufe militaire et lui enlèverait beaucoup de mo- 
mens précieux pour la conquête de l'heureuse éternité. 
Ici le guerrier est aussi pieux que le chrétien , et le 
chrétien aussi brnve que le guerrier, ou plutôt i'uu et 
l'autre réunis dans sa personne dans un degré si émi" 
nent y forment le plus beau modèle de religion et de 
-valeur qu'aucun siècle avant nous ait peut-être jamais 
imaginé. 

(lO) P(ige?>5» L'Arménie, située dans i'emisph ère 
-boréal) dans la 'plus belle contrée de l'Asie, s'étend 
en latitude du 56 au 43®* degré , et en longitude y du 
5a au 67e. Le centre de 1* Arménie est d'environ mille 
/lieues de Paris , la neuvième partie du tour du globe | 
«ans y comprendre les sinuosités inséparables des voya» 
ges que l'on ftdt en pays éloignés. 

Ce pays comprend , dans tout son entier 9 le Paradis 
terrestre j qui, selon la carte de[Sanson, le prince des géo- 
graphes Français I s'étendait en forme circulaire du Sy 
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,cente lieues, sur cent Ueues de tra.versée de toutes 
parts* .Les cartes de X^'xance sur c^t objet , sont confor- 
mes aux cartes exactes tet soignées , iiDpriBiée& dans 
, l'Arménie même. Les limites de ce jardin déildeinc ^ 
dans d^endroit le. plus voi»iu des iVouiières d'Arméni^i 
étaient à la distance de cinquante iU<3ue^^u,|iQrd^ Ters 
lâ Géorgie» 

ILparak încontesHable , après cela , que de quelque 
part Adam en ait été chassé, eu queiqu'eiidroit que 
le chérubin avec son épée de ieu. ait été posté de la 
part de JDieu pour en défendxe . l'entrée à'Phomme de* 
Tenu coupable 9 il parait certain qu^Adam .apra en- 
gendré les premiers individus de sa faucille ^ dans PAr- 
ménte.i et que les ArmënieiDs , dtaprôs la création ^ 
80ht le prenuer peuple dei^Univers$ ils ont encore 
cette même prérogative ou cette même gloire si l'on 
Tient à consulter les circonstances de la suite du dé- 
luge j car il est reconnu généralement , d'après le texte 
sacré I que Tarclie} ap»ès.douzeiiioiade. cours.), d'os- 
cillation et de balancement sur l'inondation générale 
del'l uivLis (le toutes parts enseveli sous les eaux, 
s^est eniin arrêtée sur la plus haute de tout Tamas de 
montagnes de l'Acménie^ qui est le mont Araraih % 
or, cette montagne étant située à xingt-dnq Keues 
lîu centre du Paradis terrestre , y était nécessairement 
comprise^ et Noé sorti de Parche| 8e.£xant un domi- 
cile, à. portée du lieu de .spn .débarquement 9 aura cer- 
tainement repeuplé le<monde dans l'Arménie \: il est 
même très-probable que tous ie^ euiaus de Koé ^ avant ' 
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de jsépkreir et 4e se porter sur diverses fMKrtîeâ de la 

terre , auiunt pendant quoique tems , avec leur père j 
habité le même lieu | voisin du mont Ararath , à une^ 
ttentaine de -lieues au plus du centre de rancien Para- 
dis terrestre , qui «lors airait déjïi beaucoup perdu die sa 
beauté primitive , dont le magnifique présjent n^avait 
été destiné qu'à l'innocence. 

Une tradition généralement suivie par tous les Air* 
inëniens | tient à l'appui de ce que f avance. A trois 
lieues du mont Ararath , est le village de Nacchsivan , 
qui autrefois était une célèbre ville Arménia , mais 
ruinée depuis l'invasion des Turcs f il y a quatre siècles. 
Dans cette commune qui est encore fort populeuse | on 
montre et 6n révère Pendroit où Pon croit que fat le 
tombeau de Noé. Ce lieu s'appelle Hayrant , qui en 
arménien ^ veut dire , le père est là* Le nom du village 
de Nacchsivan lui-même veut dire premiet logement ^ 
parce qu'on croit, par tradition de famille , que Noé 
en descendant de la montagne Ararath y vint habiter 
ce local qui n'en est qu'à- trois lieues , qu'il y passa 
les 35o ans du reste de s^ vie et qu'il 7 mourut. 

On ne croit pas qu'aucun peuple de la terre puisse 
rassembler en sa faveur tant de preuves pour s'au- 
toriser à s^annoncer | comme le premier peuple de 
FUnivers. A tout cela on peut ajouter , que tous les 
voyageurs qui ont haMté avec un oeil observateur ^ 
la ville de Constantinople où se réunissent avec af- 
fluence plusieurs pieuples divers I l'on distingue les 
arméniens de tous les autres par leur forte stature y la 
vigueur singulière de leurs membres , leurs dieveux 
T noirs 
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noirs bouclés ^ leur figure mâle et lanquée ée graja^i 

traits ) leur caxiiation vive , leur vie longue , fréquem* 
ment oei^tenaire et peu sujette aux. maUdies^ à toutes 
ces fii^urs' penonnellea , on peut ajouter celles du 
sol armémen oii toutes les productioas de la terre 
ont un parfum exquis que l'on n'observe nulle paît 
en Ftance* Tous les fruits beaucoup plus gros que 
par-tout ailleurs. La vigne y. donne d'abondans rpdsina 
et des Tins'excellenSé Une manne délicieuse y tomb» 
tous les matins pendant six à sept mois de l'année 
sur toute la surface de la terre ^ on la xeceuille tout 
les jours sur les arbres et sur les g^onspar le mpyeii 
d'une espatule mince , plate et ovales La partie jau«> 
nàtre et molle comme le miel ^ mais transparente 
comme le plus beau sucre quidi ^ sert d'exceUena^4^ 
jeùners aux liabitans du p^iys*» La .parl^ Tefdâtm 
adhérente anx feuillet et aux gazons^ se recueilli^ 
à part et se vend au loin chez Tédran^er. L'Arménie 
contient aussi des mines dW» .d'^araent* de Viiivre^ et 
de |»loçiib,, ^e n^est pas moins ric^e en divers. nMUf* 
bres du plus beau choix* Le pays offre les plus beaux 
jsites de i'Ui^ivers ^ émaiijlcs d'une, variété universelle 
et pittoresque .» i^l^ pemMe que les arméniei^s ^nlv€aiT 
cote aujourd'hui héritiers de. quelque* resljeS' de li 
vigueur primitive qui a illustré leurs contrées. ^ par 
les premières ikmiUes «jl'Adam ,et de iNoë': ils sem^ 
bient tenir de jfius ,jfès^^^^ avec^ le iftoi^ tCuftjémf 
iion , à Vorîgine ^ du gçmre Jiumai|i^ .^i- . - : 

Pour trouver Le centre du paradh terrestre , j'ai 
f aisi le poii^t d'jUitersection def^i^j^ lij^es de hj^gitudt 
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et de latitude qui traversent cet ancien' jardin de dé* 
lices par le milieu dans les deux directions dpposiles ^ 
le 9aé. 'iegré de ladtude ^ et le59e« «le longîtade* Ma 
iiiTio^té lîit sing^ttliérement satismîte , lorsque f obser- 
%'ai qu^à ce point milieu y est le village assez considé- 
rable de Chermary qui arant la conquête de ce pays ^ faite , 
fêx lés Turcs ^ était une irille célèbre» On obserre quHI 
èëtiine singuttèreianaloig^e'^ntre llitytublb'giè du nom 
de la commune de Ckcrmar ^ lieu central du paradis 
^rrestre ^ et l'arbre de TÎe , planté jadis par le Créateur 
au ûiiHeu de cé méthe pàradis de déUces* CKer^ en ar* 
teéiilêh , signifie ùn dil>re qui donn'è' tà taiétlleure cou- 
if'tir érarlate : mar , veut dire un ni ësure usitée chez les 
Ajrjtkéziiens et qui ressemble au litron ou au litre ^ me- 
mW'firMiçflise; LNm sait que la couleur écarlate se&it 
Mc'lÂ*cdcbeiâllii^ qui provient de Parbre appelé le 
figiiii r d'Inde ^ et qu^aucune plante sur la terre n'est 
chargée d^une aussi riche production. La cochenille qui 
ie^â au poids de l'oir etplus) qucilqûe&is lf francs là 
y quelquefois- 60 ^ noûs prouve *que l^ai^re qui la 
pfl^uit par nombreuses mesures , ressemble' bien , 
par les richessès que l'on en retire^ à l'ancien arbre 
tdiPvîe v t]Ut parce i^^uHl-devàit faire sur la terré , le bon- 
l»ei^dil preinser'bbMilié ét de toute ' 'ék racé ^ était U 
fréàseîh planté à Pendroît exactement ôù sè trottVe au^ 
jourd'hui le milieu dii tilla^e de Chetmar \ qui , dans 
tètis tes téHis ^ 'Sent j 'pfÉè cette coiisnïération ^ dans là 
plaine charmante tniiTenvironne '9* un mémbnal êz^' 
pressât lanl^ de l'arbre. dé? tie , que du jardin 'déiîcîéux 
«et fortuné } où l'auteur ^ de la nature avait ^ avec 
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eompltisance j placé le chef - âfœayte de m Aainft* 
On observe encore avec intérêt , que la commune 
de Chermar est à 35 lieues d'Erivan , capitale de rAr-* 
ménie | et .à 25 Heues du Jdont^Anuraih | ensorte qua 
Pou peut dire que painni lee nieuf milie lieues dvtou^ 
de la terre , c^est sur le court espace d'une ligne de 
ft5 lieues , que la race humaine fut formée et réparée 
chez les Armémens s formée dans la peraôime d'Adam^ 
Ion de la création , aù aiiliea dû paradis de déBces } 
près de l'arbre de vie ^ où Dieu Pavait placé | il y a 
six mille ans \ réparée par le patriarche Noë , après le 
déluge , Pan du monde i6jj ^ sur la plus haute mon<^ 
iagne de P AnUénie ^ à égale distance du Centre et* 
la circonférence de ce j ardin mémorable | heureux elî 
fiineste. « » * 

On observe que le milieu du paradis terrestre éttdt î 
avec ses alentours^ dans «ne températnte charmuiîte v 
semblable à celle dont jouissent les pays lés plus mé<^ 
ridionaux d'Europe , tels que les açores \ les rîves du 
Tage ) près de Lisbonne ) la ville de Tolède ^ 
Espagne ^ le Port*Mahon | un bord de Plie de Gdrse ^ 
dans la méditerranée \ Cagliari , en Sardaigne 5 Mes- 
sine ^ en Sicile 5 Cosanaa | capitale de la Calabre \ 
CorfOtt y à rentrée de la mer Adriatique ; le Finde 
et roiympcy monts célèbres chex lés poètes Grecs $ 
les Thermopiles ^ la clef de la Grèce , près la Thes- 
salie } l'Ile Ténédos* et toute la partie septentrionale 
de PArchipel* 

Ainsi dans la NatoHe ou Asie mineure , les Darda* 
Tielles j les ruines de ^ancienne Troyes \ la grande et 
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opide|ite. ville de Smyrne | un second Mont-Ol^ape ^ 
non,. moins célèbre que i»ltti d^Europe ^ tant par Us 

nombreux solitaires ^ dont la douce vertu rorna jadiS 
de toutes parts, jusqu^àsacime aitière| queparPé^ou* 
vantaUe spectacle des torrens de sang 'des gnerriers, 
qt^ resq^Urent avec tant de bruit et d*effiroi ^ «et pro* 
' fondes vallées $ les villes de Nazianze y de Nisse , de 
Césarëe , de Comane ,t toujours si mémorables par les 
BasiJbsj les quatre Grégoire et les AlexAndreoChai^ 
bonf^eri qnienocci^p^rentaiix troisième et qoatrièmn 
^de^^les sièges épiscopaux*; Pextrémité du tronc 
du i\JoiiL-Taurus , qui sépare Césarée de Comanej 
IH^Ui-l'aurus ^ la première des vingt cinq branches de 
^tte^^fiine majestnense des montagnes | qui s<|mblent 
vouloir couvrir de leur orgueilleux ombrage , toute la 
yaste et superbe Asie , ou du moins qui commandent 
à.jnijilg^ileuyes^bieniaisaus ; d'en baigner les riaos 
C^teann et^d^en arroser les j^rtiles plaines^ 
, •JLe même climat ^ au'-delà de PAâe mineure et des 
deux Arménies majeure et mineure , se plaît a. verser 
ces ■ mêmes ia\eurS| jusqu'au détroit du Japon ^ sur le 
basîdalajmer Caspienne \ les firontiérea cçn|i|îgi|ës des 
deujç Tbi^eto et sur Pékin» capitale de rEmygre Chinois» 

A l'aspect géographique du globe j il n'y a rien 
d'aussi gracieux dans l^'A^fjrique ^ à cause de son cli- 
îmt pi|Jï-tout brûlant* j 

Les charmes de k tepipérature de Pfiden J^cré f se 
font aussi sentir dans les deux Amériques : dans la 
septentrionale | sur la Nouvelle^Albion } dans la Cali- 
fornie, vers le milieu de la mer Vermeille | sur la partie^ 
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radiiBBldaiioiiTeaii Mexique; sof les riantes plaines 
de POUoy prèa des sauTages lilwois} sur les deux pro- 
vinces des États-Unis , le Marylandet la Virginie. 

Dans r Amérique méridionale 5 aux deux extré- 
mités du Chili et duTaraguai ; vers les terres MageUa- 
niques f ' 3oo lieues an-deU 40 'Cia)^enne , denière les 
épaisses , pro£>ndes et xidiet' Ibréto de. ^la Guyanne 
Française* ' ' " ' 

Le^ antres arcs et se^ens des cercles ptrallèies du 
39^*. degré, do latitude | dans les^ deux? liémisplièrea 
opposés , arctique et antarctique , qui contenant, Vun 
au nord , les pénœciens , Pautre au sud , les Antœciens 
de Chermar ^ point centrai du paradis terrestre ^ ne 
s'étendent que sur la gBande*nier ^ qui'^ appelée mer 
pacifique, dans son Teste- milieu , prend des noms 
Jiiïerens vers les côtes ^ selon les diverses terres €onti« 
nentales qu^elle aroisine. Là , \» vakoit^ beau eiel 
porte par-tout| avec ses bénignes influenc$eS| ses rayons 
tempérés sur les humains qui les sillonnent , et mieux 
qu'à tout autre habitant de Punivers , fait sentir aux 
navigateurs y vgpîk ^ tantôt br&lés sous la zône torride y 
• tantôt gl^cés^ners les deux pôles ^ comhi^n.le climat 
modéré du 376. au 4i** degré ^ était digne* de kl 
bonté et de la sagesse du Créateur ^ qui y avait placé 
le premier -homiiie y timt pour lui en» &ire goûter les* 
charmes j que pour plusfadilement ( tsiitdis q^Hl peu- 
plerait la terre) Pacclimater peurà-peu. et de proche en 
proche | aux contrées opposées, y. où le froid et la cha- 
leur seraient extrêmes* 

{ill«,ea|pt. dd rAo^énie, eofdrd au}onrd!hai plundév^ 
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îtcieuses à hoire qu'aucune eau de 1' iiii Ivcrs^ rappellent . 
à regret le sou-venir da €6 fleuve du Paradis terrestre , 
qui ^ , pour i'^viae iiHiooent; ^ fiÛMÎt ^Utia «oii Ut pti* 
•îblenent couler le wel et l# lak* 

Je laisse aux voyageurs et aux naturalistes ^ le soin 
de s'étendre plus au long sof rArménie et ^ carac*. 
tère phys^ue de «et babîteiis ^ pour ajouter quelques; 
réfleidona «ur leurs qualités counnerdales et religieuses. 
Les premières intéressent l'Empereur des Français, les 
^coudes, f pius particulièrement le père des chrétiens 
toutes ensemUa |tteiiet| fidmeafe vu stiiBnlMit bieii^ 
propre à doiuieràPcBiifre de leur réunion | une grand» 
c^ilérité. 

• U y a long->tems que le peuple Arménien est regardé 
ooinuiele peuple Le plus eomuierçantdel'uaiTera) îlsout. 
'desnmiaons établies dans toutes les prinâpalee partîea 

de i'Lurope , à Amstertlam , en Hollande , en Pologne, 
dans plusieurs -villes considérables d^Italie , telles qu*à 
Venise lifouiae | à Aacàne ^ à Triestew Ile en ont^ 
aussi de tiès-andennes ,^ dan» plusieurs ^villes de Hbun 
grie. Ils en ont une tout récemment établie y il n'y a, 
pas encore vingt ana dans la ville de Vienne , capitala 
dn l'JSnpftie. Us aunmeneèrent àen établir eu Russie |^ 
sowl ¥iène>le*Ofand 9 il y a environ un sièele $ ou en 

compte actuellement quatre ou cinc| à Pétersbourg y 
d'autres à Astracan et ailleurs^ Sous le r^^.e de Pim- 
pérandce Catherine ^ ils occupèrent et continuent df oc- 
cuper ^ après les â^rràr. bâties à leurs frais , demt ^lles^ 

entières , chacune àe 40,000 ames, Pune pour les Ar- 
méniens souniia À Pé^Use de^^m^ | soi^ le nom 4^. 
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ifaca/<e#3Wiatf y qui veut dire eu langue KttMa^ TÎit^ 
construite aous le r^oe de Cathe^rine; Pautre k 
desAnii^eiis aomaU au Paitriarclie d*Eosiiiiaziii t 

sans le nom de la nouvelle iVaccA^/t/a/i, en mémoire de 
roDcienne célèbre Tille d'Arméiiie de ce nom , qui con- 
tenait la demiéure et le tombeaja du p^triarcke No$» 
Ils oment déjà aussi une maison é^blie dans FInde ^ 
à la ville de Madras y à (]uiiiz(j lieues de Pondichéry , 
avant que les Anglais n^y eusseu^^t ab.oii le rè^fie des 
Nabab. Ib en ont établi plusiéiitr^ au^e^ non moins 
^nsidérables depi|is peu à Calcnta, près 4u Gange, ville 
nouvelle et déjà une des plus populeuses , des plus bril- 
lantes, des plus riches de l'univers î et quiparsanvagjx^* 
âcencefait déjà la jalousie de Europe entière: ils en ont en 
grand nombre dans les Empires de Perse , de Turquie 
et de Russie : ils s'étendent jusqu'à l'île de Java et aux 
jphilippines ^ et dans toute l'Inde , excepté à la Chine 
et au Japon» Enfin généi:aiement 'par-tout où il y a 
des' entrepôts de conunerce , ils en sont lés gardiens* 
A leur maison de conimerce ils ont grand soin de 
joindre par-tout une église et des prêtres y pour le 
service des cbrétiena de leiir .croyance , et pournMtrè 
point à charge au gouvernement <|ui lés reçoit ; ils 
Joignent à ciiaquc ( i^Use un hôpital spacieux, pour y 
spi^ner leurs malades ) et y recevoir tous les Armé- 
niens nëcessiteuxi. tant les. 4ojni^liés ^ue les pàssagerÉ 
et voyageurs | moyen infaiUiblje d^éviter généralement^ 
parmi eux, la honte et la détresse Je la mendicité. Ces hô- 
pitaux fournissent en outre au^ Arméniens peu fortunés ^ 
^ '^79(5^^1 des recours suf&saiis pour arxiT^ de 
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maison AniiéAi«iine à auti« , par-tôiit où ib* £rîgcnt 
Iflur route , afin que jamais ils ne soient dans» la 
moindre dépendance d^aucun individu des pays où il» 
sont étrangers. 

C*est dVprèsun mérite bien reconnu que les Armé- 
niens ont ainsi des maisons dans les principales parties 
du globe \ car jamais on ne les a vus dans aucan pays ^ 
laan^ner à leujni enga^emena* Ce n'est | il est mi 
qu'après a^oir réfléchi , qu^ils dopnent leur parole y 
mais une fois donnée , jamais ils n'y sont infidèles » 
jamais ils ne la rétractent \ elle est à leurs yeux auss^ 
solide ff que le contrat le plus aacré : avec d'auss^ 
belles qualités y ils ne peuvent être que très-utiles et 
très-avantageux à tous ie& gouverneinens qui iigs se- 
^ivent dans leur sein. 

A la ville de Constanlinople ^ ils« ont acquis un tel 
degré de confian ce y que presque tous lés banquiera 
y sont Arméniens , et que les onze écoles publiques 
des sciences et des arts , qui sont établies | sont o^cci)- 
pées.par les Arméniens* Leur probité y est tellemenj^ 
leoonnue de toutes les nations | que les né^ci^na | 
pour toute afTaire ou mission quelconque dans toutes 
les nombreuses Échelles du Levant j les em|)loient 
universellement de préférence aux Commissionnaires 
Jui& et Grecs I que Pon soup^nne &cilement de 
fraude et de mauvaise foi ^ au lieu que Pou se 
confie entièrement , aveuglément et sans réserve , aux 
talens, aux connaissances et àla fidélité de P Arménien. 

Malgré que ces ageos loyaux et estimables , aient li^* 
Confiance de tous leà peuples ^ et qu^ih leur vouent ^ 
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par un fnsIA retour | "tme ësdme considérable ^ tà^ 

pendant ils ont une sympathie partîcaKère et an^ 
cienne pour les Français | quUls chérissent par-dessue 
tons* L'hisU^re nous apprend que le Hoi d* Arménie 
enToya. à Smut-Louîs , en lAéô^ selon fcoiite PéCendnei 
de son pouvoir , des secours en hommes et èn argent^ 
lors de son expédition de la Terre-Sainte | et que c^est; 
peut-être en haine de ces bien£ùts | que 'cent -ans apràs^ 
le Turc a fiât la conquête de ce royaume , qui de^Uie 
fut effacé du livre de» Rois d'Orient. La dernière dy- 
nastie royal€|Chea les Arméniens, fut alliée à la famill)» 
Prançaîse de t»«sign»n> La même histoiré nôtis apprend 
aussi y qiie Léon YTj le dernier Roi d^Annénîe , après 
avoir été détrôné par les barbares , vint se réfugier eu 
a3ô5 f à, Paris j où le Roi de France le reçut avec les 
honnèura du» ^ ^ dignité royale* 11 y asDurut le 19 
décambre iSçS y et lut inhumé dans P^glise des Cé" 
lestins j avec une inscription latine et arménienne 
sur sa tombe. L'ignorante cruauté de nos réToiution*- 
naires a onleTé aux yeux des curieux- , ce moatt*. 
ment lespeetèble y avec tant de milliecs dWtres , sur 

toute la surface de la république. Le nom Français 
est dans le haut deg^ 4'honneur j de reconuaissanco 
«t de respect chés tons les Arméniens, i C'est en verttt 
4e cette estime réciproque des deux nations, quo 
l'ambassadeur de France à Constantinople , a souvent 
fait des démarches près du Grand-Seigneur ^ pour y. 
Iiégocier les intérêts du patrlai^chei Anaéoieii et dM 
chrétiens qui lui sont eubordonnés-, et Iss Armémene 
ont eu de tout tems un aoia e^kr ê^ne de recHeilUr et 
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4e cooaigner dâjt& les £i^(e« d« Ipr na^ioa | les traite * 
nombreux 4e. pfotectioii deg Fiançais à leur égard. 

Le cardinal de Bichetlett , sous Louis XIII , par les. 
rapports favorables qu'il avait du talent commerciali 
çt de la grande probité de^ ;4x|néQie9S:|. a^it eu in- 
teotioa de lève établir qi^elqnes maisons ^p. France ^ 
pour augmenter le comiperce des Français : sa mort 
ayant fait échouer son projet , le cardinal iVXa^arin f 
soia Louis XIV 9 leur «mit aeeordé rétablissement 
dedenxttalsonaàBordeàiixet à Marseille:; mais le 
cierge de France, alors lout-puissant | s'y opposa j 
par motif de religion* 

. X^esnégociaaâ peu itislvnite y prétendent Aujouvd^kni 
f»e si les Arméniens araient quelles maisons de com^* 

merce en France , ils feraient tomber celles Françaises^ 
(établies à Constantinopie | àSmirnei et dans , toutes 
ks écbeUea du LaûoM* Il ne &at point tétre négo- 
eiant , pour pulvérisevune semblable objection. U sufifit 
pour cet effet , que je rende justice à la nation Ar- 
ménienne f que je ne puis qu'estimer' et que j'estime* 
tJe iemande seulement : bi maison que les A^iséniene 
jent établie depuis pbis de cent ans , à Aitoslerdant^ 
en Hollande, fàt-elle fâcheuse aux Hollandais ? A-t-on 
JTtt depuis lors , que les maisons Hollandaises de 
iSmirne , de Canstamtînople et d'autres- y dans tout le 
liOvant , aient eooficÉrt quelque débeèence dans leurs 
fortune ? Non , elles y sont toujours , comme depuis 
|>lusieurs siéekis ^ les j^lus riiphes maisons de PlmiTers^ 
dont une seule -fautordSnaiiement dix à liouse maisons 

> 

l^mo^aiste élabliee dans les mèaies-viHed. 
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D^uUeurs' cn>iM«t-oii f pcrat-ltre *^ que le cardiiùil 

■Richelieu et le cardinal Mazai in , qui voulaient attirer 
les Arméniems en f rance y ne se connaissaient point 
ftt ëtabUssemeiie oonifMrcieiix I Leurs projets pénë* 
treatèt 'Taetes y voyaieiituii gnmé bien pour k pros- 
périté Française. Ceux qui se plaisent à y voir du 
désavantage I n'égaiént certainement point en talens 
* ces deux honnies oél^es ^ qui furent les deux pliia 
liaHles ministres que la France ait connus ^ depuiii 
l'origine de la monarchie, et qui certainement auraient 
eu ia -confiance de Napoléon ^ s'ils avaient t^cu soua 
eonràgne. Le piemier Empereur des Françaîà est trop 
^rand et trop juste , pour ùe pcnnt passer sur toutes 
les considérations fausses et minutieuses, il veut faire 
iNriller le- sommereé eu France i il 7 récent selon les 
ces deux' grands' ininistres , les comukerjans les pins 
^expérimentés , les plus acfîls* et les plus pnohes êe 
Tunivers ) il ajoutera aiUL projets ministériels du com* 
' merce | Tintérét du bon ordre et de la religion $ il 
facilitera leur réunion an Saint-Siège. A 'cet effet ^ il 
pliera le Saint-Père de donner de ^extension 9 s*il lo 
faut I au pouvoir de la légation Komaine , séante à 
iFaris I pour que son éminencet le cardinal Capiara^ 
«et ancien et sage condiitteur des peuples , puisse conir 
prendre dans son travail , la réunion des Arméniens^' 
sous les yeux et la médiation du premier £mpereur 
des Français ^ qui sans doute ne peut que désirer et sis 
•£dre gloire de réunir le premier peuple du monde ^ àlft 
plus grande nation de l'univers, en opérant dans sa 
capitale | la réunion des Arméniens y au centre d^ 
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)• l'unitë catholiqU6| et leur accordant protection commer- 
cinle dans tout ion Empire. Qu'il fera beau de voir 
■^effectoer par la Toie de la «agesae 9 «n awitageux 

projet de la part du grand Napoléon , avec celui de 
donnef par la force des amies ^ à toutes les puissances 
' du globe f la libeité des méts^ euvahie depuis long- 
tems par une seule puissance tyranuique | non moins 
ennemie de i'kumanilc ^ue du bonheur commun des 
humains ! ' 
. C'est d'q^rès une mûre observation, que fai dit 
plus haut y que j'estimais les peuples arméniens. Leur 
probité sans tache , qu'ils portent et conservent as 
loin dans tout PUnrvers comn^erciial ^ au milieu des 
surprises , du tracas » de la aupereberie et de la. mau- 
vaise foi des humains qui' les environnent « est dNin 
grand prix ; à cette probité si rare aujourd'hui dans le 
monde, ils joignent reatercice pieux , édifiant et sévère 
de k religion cjirélieiine, qu'ils professent par-tout 
' ouvertement^ quelle qu'y aoit la religion de l'éut: 
au Mogol comme en Italie 5 entmurés de bramînes f 
comme environnés de cardinaux de l'église romaine ç 
j^rès du sépulchre de Brama , comme à côté du tonif 
beau du prince des apôtres $ sur les rives du Oange > 
comme sur les bords de l'Escaut; à Calcuta, comme, à 
Amsterdam: le loua des côtes de la Méditerranée, 
:^s la NatoUe, comme à la vue des flots de l'océan 
c;n Hollande \ ils ddifient à Triestoi la Mer Adriati* 
que, ou le golfe de Venise , comme à Péteisbourg ils 
atttirent le respect et Tamour des navigateurs de la 
Mer Baltique l 'on du goUe de Finiajidej ils sont un 

♦ 
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objet d'admintioftà-SkiB y k Java et aux. Pliilippiiies | 
son dunns qn^à^ Bmle^ à' Vienne- et à Varsovie \ Vé- 
nSse y Livourne et Anc6ne les révèrent autant qué 
'MoscoWf Constantinopie et Ispahan ; les flots gracieux 
de la Aier Ca^îmw et de la Mer Noi^ reluiaent dé 
Imifp Tertns «fe V«niickiMeBt dé leur industrie ^ eoniiiie 
leÀ Tagùes de la^nter bUiiche ^ - et les glat^ons mon-^ 
tueiuc . adamantinés de la mer de J^orwège et du 
Spifeibevg) ia^opnfiàaice qu^ilsiiièinrekit, plaità Bassora 
comnè à Fn^e:^: Ib long da ' Ugre V comme ëSm 
bout à Pautre du Danube; non moins au Grànd-Cairé 
qu'à Astracan ; autant vers les débordemens du Kil 
que du Volga, On âe fiût gloire de traiter avec eiiz^ 
à Madras 'éôinnié.&J^rusaleiiî | j^ur les côtes de Ma* 
labar et de Coromandel ^ comme sur les rives du 
Jourdain et de la mer, Houge t, Agra et DelKi se 
réjonisseat de leur société 9 k l'eavi de Hambourg 
et de^I)aatBilE*;^Ali««»s ^ Biuiéltes ek C6logne , dé- 
sirent les posséder , ainsi que Lyon , Bordeaux et 
Marseille. Cette ,.djoiture inilexible , cette pieté fa- 
milière cbez . (}U3L.| de tous les .âges iei<.de tous les 
états f . qui» jde Jear ^att ^ étom^mt tcusiles rcfyaùmea 
de l'univers , par-tout où ils sont répandus , annoncent 
à tous les bmnains , par \ax langage muet ^ mais bien 
«MlbWl el;bîen énergique > Itt belle^ siJÉÉplicité et Paff 
mblsi candeinid des aioear» de leiirs' frères,- qui fixés pr^è 
^u tombeau de leurs ayeux y babitent et fertilisent le 
sol de leur patrie. Ils ont eu le bonheur déposséder 
cbea eux la Camille deNoé \ «ils en ont conservé J^ré* 
ciftusemeiU; la tc^u priatitire t à cette cousidératiôtri 
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)6 les chéris plus encore , me ressonTenaat que le 
lieu ^pi m^a tu naitre 9 porte , selon la remarque 4et 
liistorient de la piovîace du HeàMuU) lesom de Gomer^ 
perît-filt de Noé ^ par Ja{Aet. Gomêgme , ^est dtr» 
village de Gomcr. Pagiis d Gomer Genitus, Les habi<- 
tans laborieux, de celte commune très^éte&due et très^ 
populenie | out coa^epré iue^'à nos |oiii8 , la beU» 
limplicité primitm des Amténiens , «fecleur eimaUd 
candeur, (^iril serait tant à souhaiter de voir encore 
règper dans le cœur de tous les humains! Voici trois 
yen latins ^ remptieyqnlj cette obeertatioaelce deûr i 

A Gomer gen^us pagua qui ne iafelit erbi 
^ Mnwwm simples semt esodoris smeiem t 

Hea ! qnia non homlaet lûec TÎitos pelUcit omnes ! 

même idée enfiûn^ais, 

■ 

Nés enfant de Gomer , au tourg de Gomegnicp ' . • 
Noua aimons , chériasons nos frères Arménie i 
' Notre simplicité) noa primitives mœurs ^ 
' iîoacommunaaeiîtîineiis réunirent noa cœurs- 
^ O mortels yicieux , soyez donc comme nous , ^ 
. ■ jîimplesi juiK» ». Joyaux , droits > sincères et doua l 

, « * • • • ♦*» • • 
. IL ferait, txpp: lo^g ^mnàtù ici tmie lee tnili 

vertueux de ressemblance des habitans dont je Tiene 

de parler , avec cçux des habitans de l'Arménie ^ un 

seul suffira j pp)ur BOiimr combien doit être solide ^ 

U simpUalé. printtiitve ei( pfbiardiele- ^qi-daa eafae« 

Prisent réciproqueuient ; c^est leur iMldia 4t » aftt ' 

tueuse piété ejiYeçs.lqyr^ ayjBUX» ^ . . . • - • , 
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' Les Armé&iensj à G>n8tantinople comme en Armé* 
ld6> ^iriÊktf^wawOi tm, ùndU»- stnrla tomlie de leur» 
fèim f y firfeJr en téiÊotm pÔàV le repos de leurs ames j 
ils y portent dans une corbeiHe ou dans tin linge blancj 
de quoi lure un repas ûrugal d^amitié religieuse , qu'on 
peut ««Mi^tfrer à-ite mjpufi?^gvpe, ééB premien terne 
dél^^lM.lllfl^ti6lkBeàeent«t tefiliiiient ce repas , par 
la prière , pour leurs paren» ifaorts , dont ils arrosent 
les cendres de larmes ^ par une Hbatîôn méritoire. Ce 
iqui reste du 'M^ft#,vM distribue -fluk paiiTres ; c'esk 
eloi^ q«^eo«lnM«nftpS«ttatè1^«]fÉ)^b]es^ ils joignent 
pour le secours spirituel de leurs parens , l'aumône à 
la prière , afin de mieux.touéher la bonté miséricor. 
dieuse ' du ^Tfèe-Hâa^ 

• LeH liA&ittttt A»*Oo!iteegnîe, enfans de Gomerypar 
une forte et consiajite inclination aux pratiques de 
piété , qui ne se rencoAtie nulie fmtt atOeurs , dans lô 
wkBMaÊaifur^é%€iMi9^ i ^nt fMquemmènt sepnMl 
feniér'à de«Bc gemntt^svr- le tombeau de leurs ayeux , 
«tant et après un pèlerinage qu'ils ont coutume de 
faire y soit autour de i'égUse / ^ui èst adjacente 
«en»^b.àto:.-riteetlè*ë, lioié-^^ îa Vàsté 

pâlOÎssoi' oiS de» stntilM éè ^hr passion , placées de 
Jlsltoice en distance , servent d^aliment à leur piété 
fi^e, et dirigtijii4eur mardiBrdigieuae. ' ' 
^^'^A^m^fé^A ^ Àsféi;nf daiii auciin pays du 
tf,i«MP*appette mieu^t la simplicité des mœu^ 
évwigéUqttftg , ^ùè cette piété touchante envérs' Iei 
morts ^iur-tçutîftii^eii iés jnoches J sur la tombé 
^é^'iSfmU i c*^n «ifel»oô:dé léût«i tombeaux , 



^n 
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.entend parfidMMiit cette voiaQagnetifiàmte dè la 6a- 

jgesse éternelle : souvenez-vous^ vos fins dernières 
ei VQUS U9 pécherez joimaU* LWicîen ne ym simple ei 
jpieiue de nos ayenac ae pszpétite £wiieneiit dans l'ame 
de leurs rejetons , qui Tont entendre de A près leur 
langage ^ et imiter leurs vertus , par le souvenir afïto 
. tueux qui les conduit sur leurs, sépuichfQ^n. écarts 
licen^eux d'uir^èitle.KBia - et corrompu y -n^oiit point 
d^attraits pour des enfans qui ont Piiabittide lieoreuse 
de recevoir, du creu^ du tombeau de leurs pères , des 
le^ns aussi pathé^H^.^t aoss^ ce»aedanAei ^ di» la 
simpUdtéprinûUTe etpatriaxciude»' * , 

La^ vénération profonde, que le peuple 'a r méiul gt i conr 
serve toujours envers les restes des débris de l'aiclie ^ 
qui,après un an entier .d^ino^datum par le déluge , 

vint reposer enfin .aiK'^l%.!:,<te^>'<Vtflmi^ pln> 
haute montagne. d'Arménie ^ < ae «ménie^tk-éUe point 

que le plus juste , le plus charitable ^ le plus conci* 
liant des Pontilés. s'eii^i^sset de les laisser «ntrer ^ 
comme ils Je .dcfnxjntlf dttsfil'c^clie AH^uCaiiie d& lanmir - 
Telle alliance? Cetfe vénération presqiMÎafinifienveielÀ 
fragmens de cette cîi ai pente mémorable de Koé , égale 
chez euK Jle resBuect .saiis hf^ti^ que les chrétiens ocd- 
dentaïuç obna^ent ta^uî^NicB pour.,l«fMb Mdv4d*ia 
vraie croix sur laquelle expira le SslEivffiiv idîAs iminei net 
Les peuples dWiiiiéniu jouissent à li;iir loisir et à leur 
gré I du £rais omb^i^e des arbres de ijancien , Paradis 
de délices qui fait unt p^ifi^çn. ^ 4ew»ya|q»i^pfc Ri > ni!i f 
pour des considérations qui ne tie^ii^nt pasrflfl]^ dépdt 
de iaioi| continuerait-elle dejiriyeir ^e.peï^le ««t»*" 

' ' mable 
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mable à tant de titres, de Pavautage Irrécusable d^ein^^ 
brasser le tronc de Parbre par eux chéri ^ de Punité / 
dont les rameaux bienfaisans ont à leurs yeux de si 

cliarmans attraits I 

france impériale ^ interposez votre crédit; ne souf- 
frez pas que la nation qui se rapproche le plus de tous 
dans sa science commerciale , en soit divisée par des 
rapports religieux I Kt vous , iiiagnaiiime Napoléon , 
évangéiisez s^il le fat^t } dites au l^ontil'e qui y selon ^ 
Tos vœux et avec tous pacifia les français par un con» 
cordât 9 dVn établir un semblable pour les chrétiens 
d'Aniuînie ^ et que rLiii\ers ji'ail pa.> lieu de s'cton- 
ner plus long-tems que cette nation si chérissable n^est 
pas encore depuis tant de siècles ^ réunie au Saint- 
Siège. O héros! aussi grand dans ta protection reli- 
gieuse que dans les combats , sois pour cette réunion 
un médiateur actii , prompt ^ célère* £t bientôt £ri- 
Tan * offrant à Paris le jtute tribut de sa reconnais- 
sance, communiquera ses plus riches Tues de commerce 
à la grande nation dont elle se fera gloire d'être à 
toujours, quoiqu'au ioin| sa plus £delle et sa plus 
utile aUiée.! 

Quel clergé nombreux en même tems Pie VU Ta 

réunir à sa tliiarrc I En 11 ^5 on comptait plus de mille 
évêques arméniens , tant dans les deux Arménies | que 
dans la Perse et la Médie ^ le même nombre se trouTo 
encore aujourd'hui selon les détails ci-après : quoique 
le nombre en soit moindre en Perse ^ depuis la perse- 

* Cspitate de t*Arniéiiie. 
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• cu'.ion de l'empereur TLamas-Koulikan , arnv. o ait 
milieu du dix-huitième siècle , on compte encore de 
nos jours quinze à "vingt sièges épiscopaux arméniens 
dans Pempire Persan. Outre les trois cents qui sont«n 
résidence dans les trois cents éTéehés d'Arménie , il en 
est encore un grand nombre qui, avec leurs docteurs | 
forment la cour du Patriarche dans le vaste ^ ancien et 
' fameux couvent d'Ecamisain ^ qui fut bâti sous Com~ 
tandn j dans le quatrième siècle/^ sur une étendue 
plus grande que toute lUle Saint-Louis à Paris. On 
observe qu'en France | beaucoup d'abbés de maisons y 
crossés et niitrés | avaient une jurisdiction guasî epiS" 
copale , et qu^en Arménie , où les couvents sont plus 
fréqiipns que ci-devant eu I raiice, où on en comp- 
tait plus de six cents , ils sont vraiment tous ëvéques* 
On compte encore dans l'intérieur ^ unPatriarclie dans 
PArménie albanienne , pràs du mont Caucase ^ vers la 
Géorgie ou Circassie , d'où viennent plupart des 
Mamelouks qui sont de la garde de Pempereur Na- 
poléon* «Un autrè Patriarche près de la ville et du lac 
dé Van ; à ces évéques et Patriarches de Pintérieur ^ 
il faut joindre ceux du dehors de l'Arménie , telsque^ 
1®. l'evèque de Madras pour toutes les églises de 
rinde , de Java 9 de Sianii des Philippines, du Mogol, 
de Calcuta, etc., dépendant du Patriarche d'Ispaïian$ 2^. 
un métropolitain à Pétersbourg , qui se nomme des 
suffragans pour toutes les Russies \ un Patriarche à 
Jérusalem^ un autre à Gonstantinople | un troisième en 
Cilidei province de Natolie^ ou Asie mineure, d'où 
dépend Pévéché de Smime et autres* H fiint observer 
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que tous ces Patriarches avec leurs suffragaaS| sont j de 
même que tous les évéques arméniens , soumis ail 
Patriarche d'Ecsmidzin ^ qui pour cette raison , prend 
le titre de Patriarche catholique ^ qtii veut dire uni-» 
yersel. Qîiel attray&utî ^el brillant objet de réunioii 
pour k'irêlie'ame de^Pie Vil ! - 

Cette réunion n'empêcherait cépéndânt point le j^a- 
ttiarChe d'Ecsmiaisin de gouverner civilement de là 
part de la Perse et'd^ la Turqiliè) tùiis les petiplès 
chrétiens compris dans PArménie. On regardera ce ' 
patriarche comme très - richè si on considère que le» 
retenus annuels sont environ d'iin miiiion \ mais par 
le chaiitable ttsàge qu'il tA féit eirrers le peuple de sà 
«voyance ^ dans le séin duquel il Terse de continuels 
secours , on peut le regarder comme pauvre ou de fort 
médiocre fortune. Ses vétemens n'ont rien de brillant 
qlii le distingue des autres étéqiiesj il est habillé 
comme un simple mOîne > ne iliange qiie des tegumeS| 
ne boit que Je i'éau , et vit Jans un monastère ^ com-> 
me les autres moines. Il parait que la belle simplicité 
qui' règue par-tout chez les peuples d'Arménie ^ règne 
aussi trés^parfaiteniient et arec édification tânt chea 
leurs évêques que dans la personne de leur patriarche 
universeL On remarque cependant qiie lorsqu'il fait 
line marche patriatchale 9 il' monte à cheval , accom- 
pagné d*une garde 'd*honneur , et qu'un prêtre , aussi 
à clieval devant lui 9 porte sa grande croix, procession- 
nelle I comme on l'a tu. ^^.piatiquev pour le souverain 
Pontife l'îe VII dans les rues de Paris y à la march* 
' magni£que du sacre de l'empereur Napoléon* 
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Quoi(j[ue parmi les apôtres , sept aient porté le 
flambeau de révang^ie dans TA^e mineuire et majcur\e, 
on ne voit pas qu^aucun d'eux pénétrât dans l'Armé- 
nie ^ car une tradition constante et uniforme nous 
apprçnd C[ue les arméniens ont reçu le don de la loi 
par le ministère des grecs qui l'avaient re^u aupara- 
vant dans la Grèce | de 1^ bouche 4fi Saint-Pierre , 
Saint-Paul et Saint- André qi4 ont parcouru les pro- 
\ in ces de la Grèce et de l'Italie. Les grecs pouvaient 
encore avoir été convertis à la loi par les a|p6tres qui ont 
parcouru l'Asie mineure : c'est même de l'Asie mi» 
neure , voisine de l'Arménie , que l'on croit qu'ils ont 
reçu le Hanibcau de i'cvangile ^ des mains de l'évèque 
de Céçarée en Cappad^ce^ qui a ordonné leurs prçr 
xniers prêtres et leurs premiers évêques fiyant le règne 
de Constantin. Leur premier patriarche fut le iameuz 
Grégoire l'illuminé qu'ils révèrent comme saint , et 
qui déjà avait | sous le rrgne de Gons^ntin , bâti le 
Vaste et fameux couvent d'£c8miazin , qui fait encore 
aujourd'hui la demeure du patriarche d'Arménie.^ 

* Quelques écriyninf prétendent que Saint-Barthélemî , 

npôtre , a prêché l'évanf^ile en Arménie, et que le noraljre 
des iiclèles y augmenta tellemeut tlan» la suite, qu'an com« 
inencement tlu IVe.«iécle^ l'église d'Arménie éî tir rrès-floris- 
sante ; maiâ la u.iaiiitui cuutraire » U plus couun une et la 
juieux reçue chez les aniKuïens, est qu'ils ont ère converus 
à la foi, non {)uint itiiniediateiuent par aucun des aputres, 
mais seitlcment dtuiï siècles aprAs environ par les grecs qui 
Pavaient Yraiment resn^ de la bouche des premiers Jtommsf 
^apostoli^eiu 
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Mais les firméntenft né peuvent point Afoif été în* 
fectés d'aucune erreur, iors de leur conTerdon par 
les grtcs^ parce que le» grées éux-méiiies ne sont 
«ibandonnKs' qite pliMieat» si^leê iï{irè» la'conYtoîoÂ 
de l'Arménie. Cela est si vrai, que les empereurs 
payens ont persécuté les arméniens | parce quUU 
avaient la mâme idx que «l'église romaine ;^ et ce ne 
fat qu'an neairiètaie ttécle ^ lorè êvi seliisnie Pkoiius 
en 877 y quV fortement éclà«é ^NrrèHt derf (^cer sui» 
la procession du Saint-Esprit. Cette erreur de l'ambi- 
tien Pàotùt9 ^ patriarclie des Ott>eà , devâk naturel- 
Ument p«fift s'étendre mieit MlMens', eux qut 
conservent contre les Grecs tià^e împlatïible et 
une antipathie aussi forte qu'était ceile d s luthériens 
colitre les tathoiliLqûes romains loi^ de la rëfôfnle opé^ 
vée pat' iâéiei; Il est eiicorar môins t><Ms%îè qi^fe 
aient jamais adopté l'erreur des cophtes 5 car outre la 
même antipathie qui règne entr'éux comme entre les 
'^récs j ils ne-ftoiit point à leur voisinagé dans TAsié ,. 
■coninU! ideïbt^cî 5 puisque Wmp] tés'' soAt confinés aU 
loin dans l'Egypte et l'Abyssînie en Afrique. On ne 
peut pomt dire qu'ils n'admettent point la primauté 
au pape, i^il M vrai qite ébt à aduse fbià éèàé h 
isiècle denttiér Ils ont deilliindé it sé' réunie àil dflfftffi^ 
Siège. Ou assure que plusieurs savains docteurà Jésui- 
tes, avant leur suppression, après un très-raûr exa- 
men àJB la eitoyanee arknénienné ^' épit décidé- qu'elle , 
^tait en tditte -conformé à câlet é^ Fêglise i^altte. 
ÎDëux siècles auparavant , les savans cotitroversistes die 
IJégiiie latine avaient objecté i'otthodo^ie dès ar|ué- 
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tnéti» i pont 6oiifoii4rfr les protesloys ^ qui lo^. de 1* 
réforme de Luther el de CaUin 9 prétendaîeiit que 

Féglise de Rome avait jadis fait des changemens dans 
les dogmes de révangiie. Or , la croyance^ des églises 
d'Orient étent conforme à celle de r^glise,romaîxie y il 
«tait impottibte qu^elle eût luuardé les changemens 
que la pur« calomnie lui reprochait. 

Cevx qui aiment à lire Thistoire religieuse des ar-» 
nëtuensTy verront dai^s le Dictionnaire de Mqréii | au 
mot Arménien^ qu^en ii4^i Maxime ^ -patriarche 
d^Bcsmlaxin , se présenta au pape Eugène III , au nom 
de mille évéques arméniens: de sa commuuion 9. <fC 
qu'alors on ne leur reprochait point d'erreur : ils sont 
aujourd'hui dans le même état* Leur léunioii s'était 
x>pérée Ters le tems des croisades ^ les incursÎQns dîr 
verses des sarrasins, survenues depuis lors, ont emr 
péché la continuité des relations des arj||i|émiens arec 
Home \ voici le tems , sous un pontife condlianA et 
. sous un empereur des français qui a<la force d'éclaircîr 
toute voie , de rétablir cçs reUtions pa^ unp rjéuuio^ 4 
jamais durable. . ' , 

Les rois d'Arménie doivent leur chAte depuU 
quatre siècles ^ aux- relations qu'ils avaient avec les 
princes I^atins^ et notamment avec le roi de Fnuice 
. peiidant les croisades : le trône deNapolé<^i|. <^t .assee 
-élevéy pour qu'il puisse porter ses reg^j|da;«tir.r^<> 
• méliie. SHl ne peut y placer un roi , il fera 'du moin^ 
accorder la réunion , que les Arméniens soliiciten|; 
depuis long- tems* Il sesa aussi glorieux^ q^e^ittfte^, que 
.le pliis grand koaune des âèçles , réifnles^ p|ir ^ Ji^é% 
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diAtion au S«mt>Siége , le peuple qui liabite U contrée 

où a été ibrmé le premier des hommes. 

Il est important d'ajouter ici , que si, contre toute 
attente I la cour de Aoine trou'vait dans Tidiôme des 
Arméniens^ quelques ineacacti!ltt4eS'0U quelques équw 
Toques en matière de dogme , ils sont par avance dis- 
posés à rectifier le tout au gré du Saint-Siège : ils 
sont dans la bonne foi y et ne Toient qu^avec 'douleur, 
qu'on se pktt à les qualifier de ScMsniatiqueB ^ en 
matière de croyance. Leur docteurs y qui sont en. 
grand nombre , très-savans | et souvent plus révérés 
parmi eux que les évéques , disent, a^ved Saint^érône y 
qu'il ne peut y ai^rde vrai: st^siUiftique , 'SMirttBO 
aitérali<3ai dans la foi. Toute division en matière de 
discipline est bien sans doute un scandale j un crime y, 
une scissifMk qu'il faut évitei^ aussi soigneuiiinéua^ 
qu'une ^vifdon dans les fandllé» f nvûa toute . 'graîado': 
qu'elle puisse être , eUe n'est pas et ne peut être ce 
schisme théologique y qui déchire ies pages sacrées de 
l'évangile $ on met en lambealix ia rob» de>J»G* Oa'. 
a mis } dans tous les tems , une- grande différence'' 
entre la manière de prendre ponrob^t de. division. , , 
la volonté des hommes « et celle de violer la volonté 
même d'un Dieu. ' ' < < 

Il est donc évident que le seul ^obstacle à* là- téa^ 
mon des Arméniens , ne peut être que leur' cèle *à 
conserver leur discipline très-ancienne. Le Saint-Siégo 
les a souvent engagés à la changer oontre la .disoi*^ 
pline- latine. Ouïes a souvent toifrmentésipouTJuetlire 
de^Pcaii dans le calice y à 1a célébiatMin 4c9. 'Mdit8 
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nyftècttft* Qu^oA k» kiase- donc 4dui8 Puui^ de ce» 
rits BAcienA | qu'oa ktu laitie encore lefer double 

croissant^ et leur lance sui- le saiat autel : toutes ces 
chosQs.en elles -luémes mdiiiérexites, peuvent occasion'^ 
lier de^grancU nuiiix ) n'I^u» y Mftpiiit d'importance 
quVlles ae méritentt Maû< ils ont Ueu d'espérer qu» 
Rome , au momenk actuel , sera moins exigeante , que 
jadis à ieur égard y ils viennent de voir que Tégiise de 
Frtnpe > p^r ift conserpcatioji de ses libertés^ conaerr» 
M dwwjplineà eilo propre | quoiqu'elle a^en.ait le ferm» 
appui que depuis cent ▼in^t^rois ana y c'est-à-dire , 
depuis ; ils espèrent du conciliant Fie VII y W 

même JS^v^at pour leur église Arménienne | dont la 
dttcif Une date de dîx-huil; siècleB. il n'est . pe4t-étr» 
pat iridiffétent d'ajouter que l'^gliseT Aménienna Pem^ 
porte en nombre dur celle de 1 r uu e ^ on compte sur le 
sol de l'Arménie y Ô3t, mil le villages y sans compcendre^ 
les ë^Uses 'du dehoraiitaiidis qu^ies almanachs royaiu^ 
ne pofteient le nombee des peroisses de France , qu'à 
34)000^ d'où je conclus, qu'un cliangement subit 
dans la discipline d'un si ^aikd peuple f pourrait ètro> 
pfie, par iee babitaBS des campagnes , peu instruits^ 
'pour un changement dans le dogme , porterait ladé^ 
solation dans leur ame , et peut - être Tii litation ^ 
l'abandon de la foi , la séparation d'avec leurs cheis^ 
pntriiuvIieB et évéqnes j quHls.soupçanaeiaient ayoir 
trahi la veligîon de leare pères. 

Le mariage des prêtres, auquel ces peuples sont accou- 
tumés depuis tant de siècles | la vie généralement 
édifiante que oee ecdéiiastîqiie^ mènent dans Imr la**. 

f 
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mille f semblent devoir engager, là cour de Rôm à 
être sur cela 'moias' rigoureuse* * St ^ ebès eux^ Pétafe 

du màiiage a quelque chose de moins parfait que le 
célibat du clergé latin ^ on ne voit pas chez eux de, 
çes liontettK sceiwUlt» | de ces scèiies (àésUastes d'tm 
libertinage effréné , sur lequiel on m\ eli jadis quer 
trop malheureusement la triste et fréquente occa- 
^on .de gémir ^ dans la conduire dVu certain nombre 
des prétafes célibataires Pégtwe, d'^ fi idea » i jnscpMfr* 
là mésie que ce» infamies onte«>partieT ao sp 6d it é«'iee- 

erreurs lic LulLcr , ont , dans notre lévolulion y xen-» 
\ej:sé iVgUse de France , et servent «ncore aujourd'hui 
de prétexte tluat. ««crédules pour sJilbdûmiev Im 
i^yanee Romatoe.' lies a rmëuicns 'd^àillaftis semUealr 
abondamment rédîmer cette imperfection , ])ar la ri- 
gueur eaUraordinaix^ de ieucs jeûnes et de leurs ca«> 
râmes , qui compreBiieiit six mw d« l'année f mm j 
a^ter tfois autaleâ oavèmes dis dévotion de oiàqiiaéft» 

jOurs chacun. Le tout , chez eux , se prolongeant ù 
onze mois de jointes | au iieu.^pie laa jeûnes de l'é«* 
gUse. latine $ M^se. pertent point no-dèlà de deùx 
mois , par an et eacore quels îeftnee «à eompandsoir 

de ceux des Arniéuieus ^ qui ne m^ingent ni yiajide^ 

* S dQn,im «sagé'iirfs iwiun fipemtofitTk'iepas qai •snS 
ronlîn«tîo9 d'nn prâire, fnsfîéy 4a. famoie sa tisvit sur mm 
efcabeaur/ attise , les yeux bandés /bouche ferniée,lesoreiliee 
bonchées y pour marquer la retenue ^ qnVUe doit atoir à 
réganl des fonctions sàintes anzqnellés son mars Ta être emr 
ployé» et dksque joer qu'nn ptéihe dbir dire le mesM » Il 
patae le nni&dana FëgUse» 
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m poÎMon 9 ni caufti ni beurre , ni lait | ni fromage | 
et. ne font qu'on seal repas au cônclier du soleil , le 

vin leur étant , au surplus j encore interdit , par leurs 
anciens canons I 

«•£ux et leurs enfans communient sous les deux 
etipècea y mais acvec tant de circonspection ^ que jamais 
on n^y remarque la moindre profanatipn. Ils tiennent 

strictement à Pusage de ne point mêler d'eau dans le 
calice , à l'exemple 9 disent-ils | de J. C. qui n'en parle 
«Bconement» Leurs ornemens se rapprochent de ceux 
de. Péglise Latine 9 et oonsacrerit 'comme elle avec du 
pain sans levain : ils ont dans tous les tems montré 
moins d'éloignement ou d'aversion quo les Grecs et les 
âBpktes enreta Pëglise Romaine : ils se sont toujours 
gardiés des deux prétestes minutieux de séparation* 
qu'emploient les deux autres églises sciiismatiques 
dfOrimit : ils ont constamment regardé comme ridi* 
ciile et indigne d^eux ^ de vouloir s'éloigner de l'église 
Romaine , parce que Rome ne - cKànte -pas alléluia 
dans le tems de carême et qu'on y mange du fromage. 
Touchant la confirmation des évêqoes Arméniens ^ il 
le choix de deux moyens : le pteifii^^ iq«ie tous 
1^ évéques d'A^rménie reçoivent la'oônfirmatibnimmé*' 
diatemcnt du Saint-Siège 5 le second , que ie patriarclie 
seul d'Ecsmiazin i ze^ive pei^onnellement de Kome| 
âéttè'confirmatidn, èt ^àe toûs les^ «évêqiies Arméniens 
la reçoivent de lui , siUi^ se donner la péine d'écrire k, 
Ilome. Leur communion avec la cour Romaine serait 
suffisamment £ormée par la coni^riit^tiG^ de.ieur pa- 
triarche, comme celle des curés ^ài» leus éwftque) dans 
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Ift lii^rorclié.dant '^ici le tablsaiî par£dt. Le cûr^ a m 

jtmsdictiozi sur tous ses paroissiens ^ Tevéque sur tous 
«es diocésjii^') le métropoiitaiiit ou af chavéque ^ suc. 
tous ses ^vèques «ufiEragans^; iepitttîafckè sur tonale* 
fiiétropolttniis de son patriàvdMt; én&i'yle pape pa« 
triarcîie de Rome, sur tous It-s patriarches 5 sur tous 
.xtt^opâiaùis 9 sur tous les ëvêques ; sur tous les 
iunés) et. sur juob Us ckxéûù» àant il est )e pàre 
cbfl^aniii , ■ ceiitie d'anM kwèe Ik-pHiAiaiifcé suv i*églifle 
unîverseile. La dignité de patri*rcKe ne doit ici ofTenser 
pej»Qiui6 y elle est teHement agréée par le Saint*Siége ^ 
que daitsi Jà xîttecji^ AoBe inéitae»- il y « dni^ égUéee 
AppdkesultoiçnMite» , qui repréee&lÉént les cinq^ttfr* 
ciens patriarches; savoir î 1**. /Saint-Jean-de-LatraH'^' 
qui représenté le j^airiacchat de Rome f 2^. St.-Pierre ^ 
'ioelp cUi C0i|statttÎBQpki$ 5^«Saûit«^aiil';.cefaiid'Ale* 
JugadHe^ SatiilerMarie msfeuieaV^^'* ^AtiSidoim ^ eè 
3aint*Latirent hors des inurs^ celui de Jérusalem. Ces 
patawrc^tB ^ .dont l^iastitiitiojL est due à un trè^rài» 

,âe9i iiwgor» lont ^t^ it0coii«»«!pât^ le:$(9»cUe 4e jNicée ^ 
l'an Ss^*-;» ?',,*•> »* f . ,f * \ . "> ♦ * • 
On ne yoitpas que l'église Latine ait ajouté d'autra 
|>atriarch^t à celui de R^Çttô ^.j^ufi^Cifiltti de Venise ^ 
ttab* leà(4<Bp3S ttgUees <Mre«qile' et Atm^èimef en ont 
iastf tu^ nnrnl ei fti rin wmhn^ dont il est prudent de 

leur laisser la paisible et CQutijauelle jouissance, s'ils 
en sonf ^aloi^^ ,^iiryu néeilaiéÎD^ qu'ils se main^ 
tiennenbeiiicoftaftiite.tcNminiQn Avefi le Saint-Siège ( 
^ar e^eetiBiie!ék<»8é^ indifFérente a« dogme , qu'il y ait 
plus ou noiiMbde patriarcbies dans i'e^iise de J.. G» 
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- Tout coasidéréiTÎl'aL'j A rien qu«. d'édifiant à leur 
Ulsaer leur duci^lioeJ Pie VII , y est d'autant mieux 
autorisé , que jadis , le concile général Florence ^ 
•n recevant l'église Grecque à. la. réimion avec l'église 
llmiiAmtt f lifi avak iiînéiîiMige parlkiteinègBt entier 
ib m- dlsdpltaes Qr^-ca tpm malts. Mqnem^u monde V 
rcunis en concile ;n t!c le pape , -ont accordé jadis auj* 
Grecs I Pie VII peut l:'a«fà>r(ier aujourd'hui aux Armé* 
9àm»i eliille.«kilt«oHariÉeiibl(eiB^ bon.pèra, d 
loiHafinfr M' Arméiiien^;a'obétiiiéiit ài.toulbîr. yim 
$e\on leurs usages ancien?. Ce dernier raisonnement 
£st d'une convktiic)n,si ittftppaiKte , c^ue son évidnBuce ne 
fMrnLéclM^per k auèiiiL 4e nits lactmirs^' ûd^oré nioina 
^-pénélnlnl} ^ jtiàîcieilx*%t séJé. .médiateur , le g»and 
^«poléenj premier ilaipereur des l'ranrais. Avec quelle 
couiiancey avec truelle iermeté j avec quel £èle ^ ce 
iiéfQ»iohxétiisti>fèiià':^]«îvûlK..im d^^Arué- 
«iAnav qaaaA'ilF» Tétdb danvPliiBtolfe f qu'aprèft^làBOtt* 
misâcxn dupatriarckoi\ia:>.iiiie, faille au Pape Eugène III, 
çn 1145 , un autre' de fleurs patriarches «Ut^i^i-âels'^ 
Cdits catholiques) envoya rendre obéissartee-ate ' pape 
^ ddMacbnfidLV ^.eiii:ia4i7ret cfu*eiiflii-if^i#^iie8 'dé- 
putés d'Arménie étant arrivés à Florence ^ apixVs 1(l 
JUenue de& vingt*<>nq sessiqns du concîlô-g^^hépal, oift 
f^lenté -ou pa^ :fogè4^e ^ kM»tpnifiÉs«it>irxde fài de 
df^glise c«l&oliq«^(BMiâléfte f et f o 'papeîratffiant 
4eur orthodoxie ^ iit^aillgea point d'ev4:« nop plus qiHe 
ie concile ne l'avait ekigé d^s-GteiGS, de Tien changer 
À leur diadpliiM^ de»%ii iJil iii itwA> ees diCiifiM4MiÀ:iaftilkcnf- 
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Ce chfim|^..Y4^te I aboAdaminent planté , répand au« 
jourd^kul we odeur exquise de pléai^deet de matut 
rité , {tiffiffuam odof agri pleniG^ ^« v. 27.) les 
épis s'iucHnant \ers la diligeante main qui doit les 
détacher de leur sol ferrie. Il est teins que les ou* 
Triera à qui le Trèf-£[^9l % ^nfié. ie glorieux tnivail 
de cette licbe moision ^ anueiKt de leur trandum^ 
iaulx, leurs bras courageux, ou, si je parle sans fieure, 
il est tefus de doo^^ir au^ boas effets durables de 
ces andeiuiepréimtfps t W coûte édi&an^ et £iTorable ^ 
fious les deux coacjlians, règaes de Pie V 1 1 et du 
Gi aiid jNapoléon , sur qui , après l'œuvre du concordat 
Français ^ le ciel semble avoir £xé la destinée de 
toutes les réunions possibles ^ du. nom ciirétien , con- 
formément à ma première épigraphe , que j'ai lue dans 
le livre de tornel j long-ten^s avant- de la placer 
à la* tête de cet quvrage s 

^*ai-je point va Iss Cieax fonder leur mission 
Sur le lègae de Pie de Napoléon? 

(11) P/z^. 36, La réunion (Je l'église grecque ne 
présente pas moins d^intérét que celle de l'église armé*» 
nienne | s'il est vrai qu'elle est plus nombreuse et ocr 
cupe un plus vaste terreîn que cette demidre \ on 
l'appelle grecque , parce qu'elle comprend toutes les 
églises des pays qui avaient été soumis jadis à l'empire 
des grecs j depuis la Grèce, la mer Adriatique ou le 
golfe de Venise , jusqu^èn Mésopotamie y en Perse , et 
de là à droite jusqu'en Egypte : ainsi , on appelle l'é- 
glise latine^ celle qui comprend toutes les églises 
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â^Italie , de France , d'Allemagne y d'Espagne , d'An- 
gietecre ^ tout le nord de PAfrique et de toiu les pays 
où lenomaiiis avaient établi leur langue. On appelle 
aussi orientale *, l'églîse grecque , et occidentale, l'é- 
glise latine. Ce n'est que sous Photius , en 877 , que 
fc'est opérée la grande et désolante séparation de ces 
deux célèbres égliseè. Dans cette division ecclédtisti- 
que, ilfiuit aujourd'hui joindre à l'église grecque tôtrt 
le vaste empire de Russie , qui jadis n'était occupé Jii 
par les grecs , ni par les latins 9 mais qui depuis qu'il 
est habité et cmlisé, coniprénd peut-être lui seul au- 
tant de chrétiens èe la croyance grecque , que tous les 
autres pays qu'liahit.ueitt autrefois les anciens grecs. 
Par cette considération seule | l'église grecque serait 
déjà beaucoup plus nombreuse que l'arménienne \ mais 
tel grand que soit ce nombre , la réunion avec lVglîs& 
Romaine 11c doit seulement en être que plas eji- 
flammée. Le moyen doit être différent de celui de la 
réunion des Arméniens ^ pour deux raisons particu* 
lières $ les' Grecs ne se sont point présentés au 
tiaint-Siége y dans le sitcle dernier, comme les Armé- 
niens, par la demande de leur réunion $ 2^. le plus grand 
nombre des Grecs schismatiques sont gouvernés par 
l'Empereur de Russie qui est de leur croyance; 3^. les 
âuLres Grecs, qui font peut-être la moitié de la popu- 
lation de l'Empire de Turquie ^ ^nt , autant de con- 
fiance à cet lËmpereur schismatique ^ que. tes chrétiens 
qui' vivent dans ses États ^ d'où il suit nécessairement y 
qu'au lieu d'entamer l'œuvre de leur 'réunion , par 
des propositions faites immédiatement avec leur..pa- 



tiiarclie^ ou de Constantinople ou de Mosrow, comme 
avec celui d'Ecsmiaziui pour les Arméniens ^ il eat 
plus aTantageuxy plus s&r et plus prompt, de nëgo^ 
der la chose ayec PEmpereur de Russie. Ce plan pré- 
sente un double degré de probabilité 9 en ce qu'Ale- 
xandre premier j qui règne aujourd'litti sur toutes les 
Russies , parait avoir conçu , depuis le concordat 
Français^ une grande idée de réunir dans ses États y 
tous les clirétieiis à la seule croyance Romaine , aûn , 
de n'avoir jamais à craindre à Tavenir qu'aucun 
trouble religieux ne vint porter ses clameurs et sea 
agitations autour de son tr6né. 

Ce jeune monarque chérissant en tout la maturité f 
la pru4ence et les conseils des vieillards y sait apprécier 
tout le mérite du conciliant Pie VU , et du zélé con- 
ciliateur religieux^ Napoléon-le-Grand. Désirant d'imi- 
ter ceiui-ci , il le prendra pour modèle ; respectueux 
envers Tesprit de ^ciûcation de ceiui-U > il f n doit 
suivre avec confiance les sages avis* 

Il est inutile de répéter ici les réfléâuons nombreuses 
que j'ai laites au sujet des Arméniens. On aura grand 
soin de représenter, à l'£mpereur de Russie | qui dé|à , 
sans doute, par avance , en est par&itement instruit ^ 
que les évéques députés de l'église Grecque , se trans- 
portèrent à I iorence , assistèrent au concile œcumé« 
nique qui s'y est tenu à leur sujet, et qu'ils y pror 
Usèrent la croyance de l'église Latine , en cioyant 
notamment en détail , les points opposés à leurs erreurs: 
1^. 411e le Saint-Esprit procède du^père etduÂls éter- 
nsliement , comme d'un seul principe et par une seuU 
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production ou spiration ; 2^. <jue c'est avec raison que 
rëgtise Latine avait ^ en témoigni^e de cette vérité | 
ajouté ces mots : fiUoque à son symbole \ 3^. qu^on 
pouvait consacrer le corps de J» C. avec du paîn sans 
ievaiu , comme avec du pain levé, pourvu qu'il soit 
îfiiit de £m&e de froment \ 4**. que l'évêque de Aprae 
est vraiment le vicaire.de J. C. , le saccessevr de St.- 
Pierre et le chef de l'église universelle. 

A la prière du Saint-Père et de Napoléon, le monarque 
Rnsse représentendt à don patriarclie) qu'il ne peut avoir 
aucune raison , ni lui ni ses évéqueS| de se refuser à 
cette croyance, si solemnellement professée dans un 
concile général , par leurs prédécesseurs dans l'épis- 
copat^ le 6 juillet 14^9. Il ajouterait qu'il se chargerait 
de les faire jouir de toute leur discipline , comme avait 
fait ce concile , qui la leur avait kîssée absolument 
intacte : il continuerait, en disant qu'il apprenait par 
l'histoire, que la principale raison pour laquelle on 
avait , dans le tems | abandonné cette célèbre 9 sacrée 
et solemnelle profession de foi, faîte au concile de 
l lorence , après 2$ séances de discussion libres et pu- 
bliques, avec toutes les £Eicilités accordées de part et 
dWtre, pour les interprètes des deus langues , Grecque 
et Latine 5 ce fut le turbulent évéque Marc , métropo- 
litain de l'église d' Éphèse ^ ([VÎl s'étanl, lui seul , dans 
ce ik>ndle, séparé de tous les autres 21 co-deputésy 
^vèqneft Grecs, ayant soutenu avec opiniâtreté ses 
opinions contraires, n'ayant jamais voulu souscrire au 
décret de réunion de ce saint concile , s'était répandu 
à son retour, dans la Natolie ou la Grèce Asiatique , 

en 
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en mille mensonges et en atroces calomnies contré 
cette assemblée vénérable | savante et.in£a>iiiible daa» 
ses dédsioiis. 

Un si sage prinee ne manqiieira ^int d^obserVer à 
•on patriarche^ qu'il n'est point juste qu'un seul évêqtié 
turbulent ^ ait anéanti i'oeuvre édifiante de ses s^x col* 
lègues I députés avec loi de tout le haut clergé de la 
Grèce , de la Turquie et des Aussies j qu'il est tems , 
sous des règnes éclairés | concilions et pacifiques ^ de 
reprendre pour toujours , ce beau chemin de Ja paix 
générale , dans la religion qui n^est qu^im^ | p&rcé 
quHl n'y a , dit Tapôtre Saint'Paul, CÉph. 4.)qu*un 
Dieu , qu^uue £oi| et qu'un baptême. Je pense târop 
&voFablement de tous les évéqneft Us mes états y ajou» 
terait cet Empereur attaché à la foi Unique dW Dieù^ 
pour croire qu'il y en ait parmi eux ^ qui voulussent 
continuer de tenir en main la torche flamboyante de 
l'ancien calomniateur métri>politain d'Éphèse. Que U 
paixsmt parmi nous 9 comme dans toiis Punivera chré- 
tien. Si contre mon attente j il était (quelque prélat 
qui fit reparaître ce malheureux tison , il serait de 
mon devoir y conime dépositaire du bon ordxé | de 
la part du Tout^Puiisant | de Pempécher de îfépféndire 
ftamme. 

, Ce langage ^ ou tout autre semblable ^ de la part 
d'un monarque chéri > ne manquerait p6int d'enchaîner 
les cœurs et de les rallièr tous au centi-e de l'unité chré- 
tienne ; rien dn inoins , dans leur conscience, ne leur 
ferait obstacle ) car ils avouent qu'on se sauve dans 
l*église Romaine : réflexion, qu'il ne fiiul f amais perdre 
devue«- n 
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De ce JWrnîer aveu , auquel ftucui\ cireux ne sVst 

jamais refusé , voiei cumiiieiit avec la plus haute évi- 
dence } démontrerait que le relus de se réunir serait de 
toute part on déraiaonnalilei tant pour la yie pour 
rétemitës l'^.iln'y a qu^unefei^ dirait-on; tous aTOuez 
qu'on opère le salut Je son ame dans la foi Honiainej 
TOUS n^étesdûcc point en sûreté de conscience.^ si tous 
tous refuses à remt>ras8er ^ et tous assures votre 
bonheur en Tem brassant. 9?, Vous avoues que toute 
puissance temporelle établie, vient de Dieu, et qu'elle 
en exerce le ministère pour le maintient du bon ordre 
piblic : cette puissance a des raisons généra/es j te» 
aant à un sage et paisible Gouvernement 9 de tous 
. demander de vous unir au centre du christianisme, 
soit pour éviter les haiiies des partis diittrens f soit 
pour prévenir des guerres de religion , qui ont dé* 
soié plusieurs rôyaumes ^ tous devez p par le principe 
de droit naturel , soumettre vos raisons particulières 
à celles du bien ^A^ra/y vous n^avez pour tout motii 
do refus ^ que caprice | fantaisie et libertinage d'es- 
' prit à opposer , et nulteaient le cri de «rolre conscience 
qui est par-tout respectable, mais que vous ne pouvez 
invoquer ici f puisque les Romains | de votre j>ropre 
et libre aven | moderne et ancien | sont en solidité de 
principes , en tranquillité de conscience et en sûreté 
de salut. Votre refus , si vous vous y livrez , est cîonr 
évidemment déraisonnable , et vous rend digne de la 
vindicte des lois | si le prince est sévère ) car c^est sur* 
tout pour maintenir le bon ordre public dans ses États ^ 
que le ciel lui a confié le glaive ^ dont il ne fait ja- 
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tuaire de la cpiisciciice Ju sujet puni&sat^le ^ n'est point 
viole. 

Eu yaia le mécontente powen- il set, en»f 
manifestera^^t^l «es sojeU de plainte^ criera-t»>il à rin- 

^ustice , à la violence j à la tyrannie , toutes ces cla* 
meurs retombent sur lui; il est rebelle à la volonté de 
l^ordre public ^Auquèi rien dens son cœur 'ae Paiitoristf 
à s^opposer; il est un hypocrite ^ sa ytnx dément son 

t:œur : si son i:\iv le condamne j la puissance poli- 
ti<}ue peut le punir ( est-di un tribunal plus sacré ^ 
mieux établi y plus juste à ses yeux et moins recosable t 
Objectera^-t-il le Tiolement de la liberté I Mais sa 
liberté n'est nullement atteinte. Qu'est-ce qu'enfin 
que la liberté chez toutes les nations de l'univers | 
C'est le pouvoir de £ure tout ce qui n'ést point dé* 
fendu par la loi f mais lorsqu'un Gouvernement port» 
Une loi pour le bonheur de la tranquillité publique f 
c'est comme s'il vous disait i Êdtes d'ailleurs ce qu'il 
vous plaira ^ mais l'objet par mol commandé « n'est 
plus à votre choix y ni du ressort y ni du domaine, de 
votre liberté , il relève de ma justice ^ obéissez ; ou . 
vous êtes coupable | ou annoncez au ciel et à la terre f 
que )'ai înjustement.alarmé yotra consdence 9 au lieu 
de la conduire au but du bonheur général. Quand ferez* 
vous Croire aux hommes | qu^un objet qui vous est 
indifférent pour le salut • ' aura la Ibrce d'entraver 
dans vos mains , la marche solemnelle de tout ua 
gouvernement politique? L a insensé peut le dire , mais 
il n'a point de conception: si vous aveZ| vouS| la force 
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àe Ift conceptioii ^ tous êtes réduit à k vertit du silence| 
de Phurabie hommage , àhme soumission aussi 

aveugle que tranquillisante pour votre bonheur j ta nt 
de la vie que de réternité» 

- La réunion une fois opérée des G#ecs , «il|et& de 
FEmpereur de toutes les Russies j ne tardera pas A 

fcVtendre dans tous les autres pays, car , nî' le pa- 
triarche de Constantinople y ni les Grecs répandus 
dans toute la Turquie, n^ont aucun motif de ne point 
suivre un si édifiant modèle ; au contraire , pat in 
vénération profonde qu'ils ont envers ce piince ^ ils 
s^'empresseront de se rendre À âa seule invitation. Leur 
opinion particulière *est pour 6ux-| se diront-ils ^ une 
chose indifférente ^ mais 12exemple , mais Pexborta*» 
tion , mais le désir d'un prince chéri est pour leur 
cœur une aimable loi : on sait d'autre part que le 
Grand-Sultan ne s'opposerait aucunement à cette réu* 
.nion, puisqu'il souffre dansses États autant ksAomains 
que les schismatiques. * * 

* Les Grecs qui habitent le» États du Grand- Seigneur , mé- 
xitcnt de U^art du Saint-Père un degré de plus de conûdé- 
r.ition , que ceux qui sont sujets de TEmpire de Russie ; 
Cbt quoiqu'ils Vivent depuis Tan i453 » sons la servitude des 
Turcs , ils ont depvis ces trois siècles et demi , coaiervé d*uiie 
manière intacte 9 leur larme croyance chrétienne ^ toujours 
enTÎnmaés des prati(|aes d*une religion tellemenf anti>€liré- 
tsenne » qa*«lle les qualifie du nom afilissaat de Chiens, 
Les Armémens ont le même mérite 9 avec 70 ans de plus de 
' seivitnde 'et de mépris. Ce petit tabieaa doit être i^iqaant et 
prédeasaaxyenzda péfe commun des elirétiens ^ qni désire 
voir la réunieii de toote la f;raiide famille , ou qni , k titre àm 



Digitized by Google 



. ( a45 ) 

Voilà comment la réuni ou des Grecs , quoique 
9^ét9iit m pramiee aspect qu'ua objet du ressort du 
gouTeraemusnt ppUtiqifte ^ ou qnîun simple achemine-* 
ment à la paix piMllique , deyient un point de <:on$-* 
cience , un aliment de vertu et un trésor de mérite 
pour l'éternité. Ainsi gouvernent. sagement les princes 
paisible s et Tertueu» } aîiisi doivent être gpUTerné9 
les dirétienjB éclmrés et parfuits. , dpnt^Pespiit ne suit 
jamais J'auLic route que celle d'un cœurdr0it. 

Si quelques ignorans ou £BLnfitiqiie$ ^ crqi^nt que j'ai 
ipi accordé trop de pouvoir aux priVuCsea e^av^ ^oiit,| 
îe vais les tranquilliser par le^seuï exemple compArîettif 
de la révolution française. v 

Il en est des sectes, de religion comn^e. des.jassocjia- 
tions monachalea ; les chjeis de t^ ^ pour légiti-« 
mer leur séparation d^aieec Içur religion mière , . où iif 
sont lies , prennent le prétexte d'une réforme qu'ils 
opèrent , afin de vivre , disent-ils , d^une manière plu§ 
parfaite $ ainsi Luther et Calvin ont parlé, en Aile^t 
magne et en France. Les schismatiques d'onent avai^nt 

de touttems, avaut eux, tenu le même langage. 

Mais ne sait-ron pa^ qUc'un. souver^^n y^par ses ipls ^ 
peut £eûre tpn^ier.taus ces étaWssejnAps djp pjjé^nfy^ 



premier pasteur , est prôï àse îivrer'aux cîéraarchf s los pluspë~ 
niblcs et les plus rebutantes àTaOEtuce» pour rallier toiut£a les 
brebis de l'immense troupeau^ autoncde sa vigilante houlette^ 
On obserte que les io5 îles de F Archipel » depuis le gotlé 
de Vcsise, jusqa'i Comtantinople , sont entièrement penpiées 
de oracs , et qa*il n*y a de Mabomélias , qtte les lioailie»^ 
eccapent laplnpsrt des ehaf]^cj dn nOBvemencntC 
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OU de vraJe pcrfèclîon ? Tonte perfectîon , soît dans le- 
genre de vie y sçit dans \^ gémi." de croyance | n'es^ 
qu'un timple coateil $ mais la Tolomté du piinoe e«ti 
vu commandémeai ; or , des^Uiet» do copieils tom^ 
bent à la vue d*une seule loi. Voilà comment tlevîuit 
un seul décret de l'assemblée constituante on a \u se 
renyeneri et au clkiHl^fitl ^ sept mille maisons reli-« 
gîeuses des deux sexca, toutes étàbliee'snp de» vraisL 

principes do porrcclioii tlirctienne. Ce (jue le gmiver-'. 
nemcnt français a fait envers les couvents et les mo-^ 
nastèree^ tous les souvemins peuvent le laîre envers, 
les diverses '«ectes du diristianisme qur se sout jadia 
séparées sons prétexte de perfection. 
* Les motifs de- cette tremblée ^ qui Âitlaplussa^ 
• tante ^ qui ait jamais paru dans PUnivers^ lurent^ • 
1^. de- sauter l'Etat , par la rentrée ées bléns que 
possédaient ces divers corps religieux ; 3**.' de fortifier 
la population , en ne reconnaissant plus la soiexunité. 
des TCBttx de chasteté perpétuelle. 

A IVgard des sectes qui partagent les diré^ens , K 
motit de réunion de la part d^un souverain est encore 
beaucoup pfais important que la restauration des 
kances et J'eecroissemeBt de la populàtibn $ H a pourl 
objet l'extinction des haines et des inimitiés en masse y 
qui peuvent si facilement rallumer d^anciens feux qui 
ofrt plongé tant de fois les empires à detuc doigts de. 
leur perte : prévenir .de. semblables maux , rétablir et 
rassurer la belle et primitive hamiojiie dans le chris". 
tianisme sous un seul chef , qui représente sur la terro^ 
IVnttenr divin qsi ei^ eit le Jëgisleteiir et qui prépare^ 
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près de lui | dans les cieux , les brillantes couronnes 
dites à la paûK|, à rtinîon et à U cbarité fraternelles ; 
c'est I de la part d'un potentat, le chef^œuvre du 
zèle , de la prudence et de la sagesse 5 c'est opérer le 
bonheur d& ses £tats et de tous ses sujets f c^est étendre 
autant quHl->est possible ^ la gloire d'une religion cé- 
leste, fondée sur l'unité j c'est amplifier, ag^:^raada 
le palais de Pl^tefnel |. en multipliant le nombre des 
psinces de sa coiuw 

Après a'voir traité la nianière de réunir les grecs et' 
les arméniens, je ne dois pas un moindre zèle envers' 
IM'glise cophte \ il faut même qu*il soit plus grand et 
plus éclairé |. parce qus le travail eâ parait plus diffi- 
erle à plusieurs titrea. 

L'église 6oplit<' comprend aujourd'hui PEgypte seu- 
lement et l'Abyssinie; anciennement , elle s*étendait 
aussi sur la Libie et la Nubie j qai tenaient leurs éré** 
^ues du patriarclie> dM.lexaiidrie. On a vu dans des 
siècles reculés, l'Egypte compter parmi ses habitant | 
WL cent mille chrétiens de cette croyance ; anjounl'liur 
à peine y en trouTe-t-on quinae à seke mille | encore 
sont-ils totis parmi la classe la plus pauwe \ les mako-' 
métans y occupent toutes les places et y possèdent 
tous les biens. 

L^Abyssinie^ dont Pempire a quatre cents Ueues de 
loiic^ sur deux'cènt cinquante de large , et (jui ne' 
souiïre que des ciirctiens dans ses états ^ doit y en 
compter plus de trente miUiona | si la population y est 
aussi abondante qu*en France ^ qui n'a pas ^ à beau* 
4oup prèsj la même étendue. Ce tableau présente une 
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riche moisson aux yeux du maitre qui doit sUr la term 
•urvetlleFi cultÎTer et gouyaracr 1» wte cliamp do 
Pégliae unÎTerseile* 

Les historiens ne sont point d'accord sur le tems où 
les peuples de TAbyssinie ou de PEthiopie aupérieura 
ont reçu U lujnière de PëTan^le^ les ihis a^vec Baro* 
nîus I disent que TapAtre saint Thcunas étant à prêcher 
Tovanoîle en lithiopie, y a rencontré un des trois 
Kois mages qui furent adorer Jésus à la Crèche $ qu*i) 
le baptba.| et eut la consolation de Pasaocier à son 
apostolat pouif la conversion de ses comprovîncîaux j 
d'à litres disent que les abyssins ne furent convertis 
que sous saint Athanase, patnarclie Alexandrie ^ 
qui envoya vers eux en S3i Pévéque Frumence , qui 
efifectîxement y opéra, leur conversion. 

Mais de quelque manière y par qui 9 ou en quelque 
tems qu'ils aient été convertia à la loi , il est certain 
que dès Pan 444) Dioacore | patriarche ^ successeur de 
8aî|it Cyrille , adopta les erreurs d'Ëutîchès et plongea 
tout le clergé et le peuple de l'Abyssinie dans le mo* 
nothélisme ou le monophysisme y , n'admettant qu'une 
aeulé volonté en J. C. ^ ensorte que voilà tmae cen^ 
cinquante ans que ce bon peuple gémit dans son schis* 
me , qui le tient constamment si^pajé de l'église 
romaine* 

Quel zemède à un mal si învétéisé? Au moment 
que les français se livrent à la joie de leur réunion y 
par les bienfaits du concordat, dont ils doivent la 
précieux don aasage Pie VU et àNappléon-le-Grand , 
il est à croire que la Providence prépaie et fiuâii^ les 
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moyens de rapprocliementdes abyssins, N*a-t-elle point 
mis dans jios deux illustres conciliateurs, toutes les 
qualités nécessaires à cette grande ceuvre ? sagesse ^ 
^èle , pnidenQB ^ courage j autorité suprême. 

Au sujet des erreurs des abyssins, je m'étonnerai 
toujours qu'ils refusent de reconnaître deux natures 
et deu^L volontés en J« C« , la divine et Pliuniaine f 
tandis qu'ils admettent que la Divinité et Phumanité 
ne sont point confondues dans sa personne y ce qui fait 
une contradiction visible dans leur croyance. La même 
coiftradiction se lencontre dans les sectaires de Calvin | 
ils avouent que la substance de J. G. est dans PEii- 
charistie ^ et ils nient avec cela sa présence réelle s 
n'est-ce peint là de la partt des calvinistes et des abys- 
sins, soutenir deux^opiilions contraires^ par le plaisir 
, et en même tems par la honte de les soutenir, puisque 
de leur aveu I leurs propres seuti^iens s'entredétruiseu^? 

On ne sait combien il y fi d'f vaques en» Abyssinie f 
lès uns disent quHl n^y en a qu'un seul , qui est mé« 

tropolitain ; mais à quoi S( rt ufi mutropoiilain , s'il 
n'a point 4e suf£raga,as dans sa iiiérardiie ? d'autres 
diaeatqqe I9 nombre dMvèques n'y peut point aftein* 
dre le nombre de douze , parce que ce nombre dans 
l'église d'Orient étant nécessaire pour élire un pa- 
triarche f celui d'Alesiandrie cr^uu^drait de perdre sa 
jqnsdiction sur PAbyssinie^ j|?il y souffrait le nombre 
de douze ^éques.' Des voyageurs modernes assurent 
que le métropolitain ayant déplu à l'empereur d'A- 
byssinie^ il fit instituer dans ses £tats un certain nom^ 
bre d'éfé^ptS| que le patriarche d'Alexandrie va| de 
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la part <1e l'Empereur , sacrer en Âbyssîme ^ lorsque 
plusieurs \iennent à mourir. Ce dernier sentiment 
paraîtrait le plus probable 9 si on ne consultait que la 
force de la populatioii $ car il y à en Egypte douâe à 

* treize ëTéqttes avec le patriarcbe 9 pour une population . 
tle quinze mille coplites , cjul sont le reste du i)euple 
indigène, descendans des Hois Pharaon , convertis à 
la naissance du christianisme $ et il n'y aurait qu'un 
seul évêque pour peut-être trente à qttarante millions 
d'abyssins , tous, chrétiens comme les cophtes ! car 
l'Ëmperenr d'Abyssinie ne souffre point dans ses Etats 
lè mélange des mahométans 9 il ne'Tevt que des chré- 
tiens. ' ' ' 
• L'histoire tlit qu'il n'y a nuilt part autant de prêtres 

. que dans i'Abyssinie^ et il n'y aurait nulle part telle- 
ment si peu d'éyéques , qu*U n'y en aurMt -.qu'un seul 
pour une étendue de terreîn d'un tîeVsoii d*an quart 
plus grand que la France ! Les églises ( dont plusieurs 
sont taillées dans le roç) sont si fréquentes, qu'on 
s'entend chanter réciproquement de l'une à 4'antre ; 
et il n'y aurait qu'un seul évêque pour en prêhd?e le 
soin Ml y avait jadis plus de huit cents évêques le 
*ong de la médlterranée , en Afrique , jusqu'à la. 
châîne des montagnes du' Mont-Athlas , et il n'y en 
aurait eu qu'un seul, dans les mêmes-tems, dans là 
même Afrique, pour le royaume d'Abyssinie, qui 
comprend , ve«» la mer Rougè , plus de la moitié du 
terrein , aujourd'hui occupé par le roi de Maroc et 
les trois régences , d'Alger , de Tunis et de Tripoli ? 
Vosgîcn, de la Martinière, disent que lea Abyssins 
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ont une si graiiiJe liàine cofttre les câtlloUques ro- 
inaîns^ quUls font une contiiiuollc garde, de crainte- 
qu^ii ne «'y eti'mtroduise dans leur pays. 
* Mais! fixons toutes ces inasrtitudeB par le discourt 
xjue tinrent en- 1441 ,les eiiTOyés dtttoî d'Abyssinie ^ 
au pape ' Eugène i V , lors du concile de Florence. 
Cette applique , qui se trouve à la Suite des décrets 
de cecoûcilë , est partagée en - quatre articles très-èx- 
pressifs «t très-respectueux. 1**. Ces brateufs Africaine 
vantent leur Empereur , dont ilt sont les envoyés , en 
disant quUl ooiniîiande'à cent rois divers^' qu'il est 
le plus grand lÛ^ltarf^ue* d^ là térre ^ et que le nombre 
de ses sujets est infini 5 îlè sVxcusènt de leur aiVîvée 
tardive, à cause de leur grand éloi^nement. 2^. Ils 
juteliirqii!21'nY;a point ;d^ èhréUënd dans ' lé monde 

cfdi'révèr^ht' 1*4^^^ de Kéitfé' plus quW', ét* qû'iU 

Sont certains de rfeceVoir à 'leur retour les applaiidis- 

r 

semoiis du^peii{»le i qui ^ ÛSxis sk }ùib, leur baisera 

les tsÂihài ^' se^ |tro8temer(L' à gènbtiz^ pour embrasser 

leurs I^Mâf '/'ëtcherchera^'cduper'qnelques mérceaux 

de ieursTêtemens , pour les révérer comme des reluiiies 

venant du centre de la chrétienneté. S*'* Ils se glorifient 

de la'WàgtfCIcetiiMr ël'lde .l'Unciennè origine de 'léùté 

fèis , qiiWfont'd<tecëna¥i^<a^âd>Jlliè Mé'Saba , par 

là tige de Jacob et de Saliontcîtl*: ils ajoutent qtie comme 

k reine de Saba^, fadisi' bui^^lit' brilbinte Yeïkoïttra'éé de 

la sagésëè de Sàldmèft;* se 'itàxUpotkd {usqtt>à Jërîisà- 

lem pour- lui oflnr ses présens , ses parfums et son 

hommage^ -eux infiniment moins ëlëvés en dignité 
« • > ■ 'I 

f|ue leefttf princesse ^ ' ils se*prèsentei|t àn Smt-Pà^ 
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( Eugâne IV ) qu'ils regardent comme beaucoup plus 
sage et plus grand que Salomon. Ils t&client d'inté- 
resser encore le Saint-Siège en leur faveur , en assu- 
rant que la reine de Candie et son euniKjue , qui 
avaient reçu le baptên^e de l'apôtre Saint-^iiiiippe ^ 
étaient tous deux de leur n^tioni^ £nân ^ que la 
séparatioit des autres églises orientales était Tolontaire , 
mais que celle des Abyssins ne pouvait être aiuibuiie 
ni à la légèreté ^ ni à la rébellion ni à la perfidie ^ 
mais au grand élolgnement |- et à la dilEeultïà des. ck^r 
mîns 9 dont les dangers sont si grands , de la part des 
voleurs et des assassins y Mcdvums ^ Arabes ou Sarror 
sins, qui infestant ,1^§ 4<^j$ert9 ^.^|)sti;ueat fautes les 
routes , qu'il nous a &Uu , disentrdls^. user de.mills 
astuces , pour leur faire ignorer notre voyage y. en 
sorte que toute notre dém^rçlie s'est faite, à leur injiu* 
Us exaltent encore .leiijr (to^nue jK^i^f^ Qli» ^ ,qtt€ beau* 
' coup d'églises séparées jlidis de Rome ^ n]ejû^|^ pl^ y 
tels que les Ariens, les Donatistes^ les Nestoriens, etc.j 
tandis qu'eux persistent d'ujç^e numièrei interaiinabie. 
Us attribuent .le^r longue sépagMiou^ d'ave^ 

Rome, à la négligence des. Pontifes* romains.^ prédé* 

ctiisuiirs cl ''Eugène ^ car il n'y a personne parmi nous ^ 
i(Ontinuent-ils y qui ait 1^ imftindrc^ ton n,^ iiisa.iyrfi ,qu'a\i'* 
cu]gi|»ape^ .dPJtvif .p^us.de.luiift cents, asis , noitvm 
visiter un si nombreux troupeau , ou qui avant^us.^ 
ait témoigné d'en prendre le moindre soin ^ par lettre 
OM autrement. JVous vous assurons. que nous nVu- 
nons poin^ fait cette démarche près 4^ jnm-^ sinon de 
la part de notre Empereur , qui ne desixe npn. tant sut 
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H terre ^ c{Qed*étre untà IMgiise romàine , ik Aé ê« 
. Jprosterner hûinblqraeiit à vos pieds j l'opinion qu'il a de 
la -croyance de l'église latine ou romaine est si grande^ 
qu'il prie le Tout-Fnissant ^ àe la bénir à jaiiuûs ^ éi 
i?en élever son digne chef dans ses taberaades éternels. 

Nous ne venons point vers vous puur dis|.u- 
ter j mais pour écouter l'oracle que vous pronon- 
terek ^ et le recevoir avec la plus Kumble soumission*^ 
évac articles de foi que tqUs y aiùionCerea. ïfous 
prions sa Sainteté d^étre convaincue par avance ^ que 
notre digne et grand Empereur | loin de . s^op* 
poser en rien^ à la décisioli que Vous porterez 9 aû' 
sujet de Téglise'd'Abyssiiiî'e , en acceptera tout le' con- 
tenu avec joie et se fera gloire d'y adhérer de tout 
son cœur : il se propose même de venir liii-méme | * 
ftptès notre relcHUr^ en porter ses très-humbles remerd- 
mens aux pieds du Sftint^iëge^ et d^y laisseï^ pour ga-' 
fanS de sa sincérité , ses dons et ses présens à Pexerople 
de son illustre ayeule 9 la rdne de Saba , envers, k 
s&ge par e^ellence , fils dé David et de Jacob. 

Ainsi s'est opérée, le 25 février i44^ 9 à la quatrième 
session du concile de Florence y après le départ des 
Grecs | la réunion des Cophtes « Abysôns ou JacobiteS| 
à Péglise romaine. Le pape à ce sujet ^ envoya , par un 
JégaL , à l'Empereur d'Abyssinie , une lettre de féUci- 
tation et d'amitié j dktée du 4 octobre même année* 

Cette réunion des^Gopbtes est rappelée dans les ou* 
vrages du secrétaive du pape Eugène ^ elle est gravée 
sur sa tombe y qui est dans l'église de Saint-Pierre, 
et sur les valves 4^ même basilique* y 
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La réunion ucs r.mitjiieiis i»"cLait terminée i5 mo:^ 
auparavant à la seconde session ^ depuis le départ des 
Grèce* J*ai déjà dk que celle des Grecs s^éiaît faite 
^aolemielleineiiti le6 juillet 1439 f cinq mois avant 
celle des Arméniens , à la 25^, et dernière session à 
laquelle ils avaient assisté* 

Ces trois célèbres réomons jettent Un nouveau jour 
•ar celles que le tiel paraît confier à la sagesse de 
Pie VII et de Napoléon-le-Gi an J. Les Empereurs chré'- 
tiens occupent les premières places dans les conciles 4 
sis y pérorent et portent suffrage) il n^est donc point' 
inconvenable , que le pfemier Empereur des Français 
commence par un si beau coiip dressai leligieux 5 ses 
négociations ne sont pas moins légitimes | respectables 
•t de grand poids dans PégUse dispersée , que dans 
Péglise assemblée en concile. Il me semble même que 
•a médiation j par lasage»sè de Pie VII , promet , aeioii 
la» marcbe connue de la providence ^ autant de succès 
pour toute ces diverses réunions ^ que tous les conciles 
généraux possibles, et qUe ce n^est point au hasard que 
je transmets à la postérité ^ en forme d'apoplitêgme | 
ie quatrain suivant s 

Sur l'objet <lc réut^ion , 
A la Toix du Trés-Iiaut dociles^ 
Fie et le Grand-Napoléon , 
Vaudront eux seuls tout les conciles» 

Il ne manqua | pour utiliser et tendre solides y les 
trois réunions orientales susdites , que leur pnblica* 
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tion et leur acreptalîon. Ke senil>le-t-îl j^as que 1^ 
Tout^Puissant ait réservé ces deux formaiitéa et les 
lieureuz effets qu'elles doivent produire | aux deus 
règnes réunis de Fie Vil et de Napoléon? Tous les mo« 
numens en sont encoreexistans ; les ni c moires des dis- 
cusions libres | les discours iiatteurs des envoyés , les 
bre& affectueux et paternels du pape Eugène à PEm- 
pereni^ et au patriarche de Constantinople , qui ont 
assii>té en personne à ce concile ; * ses félicitations au 
patriarche Arménien ^ à Ecsmiazin les départs gra* 
^cieux et pleins de s^isfkction de tous les divers en» 
voyés ; enfin , les eflîisions respectueuses de joie et 
d'amitié du souverain Pontife au Roi d'Abyssinie. 

Tout ceci forme un ancien et riche fond} sUl n'a 
rien produit il y a quatre siècles , il est pqsaiible qu9 
j)SLr le changement de température et d'ouvriers ^ je 
veux dire des personnages et des circonstances , il 
donne toute l'abondance des fruits qu'une terre fertile y 

* 

reposant depuis grand nombre d'snnées dans ses en* 
^rais , puisse promettre à son cultivateiir expérimenté^ 
prudent et laborieux* 

La réunion des arméniens se présente d'elLe-méme f 
8an« la moindre difficulté $ celle des Grecs paraît exi* 
j^er rintervention de l'Empereur de Russie j dont iù 
zèle pour le parfait accomplissement d'une si louable 
entreprise ) est déjà connu de toute PEuiope, ou plutôt 
de tout Punivers. La troisième réunion , qui est celU 

* Les Grecs aTsient mis hesuconp d'sppsreil à ce concile t 
on comptait Josqn^à sept oevu Grecs à Ja stdtt de lear Em- 
perear et de leor pstriarche. 
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des Coplitcs ou Abyssins y ne présexitc pas des i a[)- 
portft aussi prompts ni aiusi fAciltis ^ mais la sagesse 
^ nos deux illustres xoncUiàteimi Pié et Napoléon j 
v?û. pas besoin de mes conseils y pour conduire à sa 
lia , un projet si magnanime. Sans doute que i'Em- 
pereur d'Abyssinie , qui est absolu et dispose à sa 
'voipAté dés biens de ne» «sujets « a des moyens aussi 
louables et aussi persuanfs que tout, autre Roi , pouf • 
ne rien hasarder , ni trouver d'obstacle insurmontable 
à des vues si honorables à sa personne y si litiles à 
la paix de ses états et si consolantes polir ses sûjets.^ 
Les "vives, les énergique!, les ardentes expressions aiîrt. 
tailles des envoyés d'uii de ses prédécesseurs au concîl^ 
de i iorence , pourraiekit flatter infiniment l'Empereur • 
ACiael. U ne serait sans dbute pas long-tems à étré 
épris d'un noble enthoudasme poùr son cousin , le fa- 
meux liéros , le grand Napoléon , Ji^jupcrcur des Fran- 
i ^ais. Peu d'années ne se passeraient peut-être pas, sans 

^ qu'il vint k Paris ^ comme Jadis la reine de Saba ( dont 
iX se &àt gloire dé descendre ) Vint à Jérusalem. L6 
Salomon du nord a remplacé celui de la Palestine , il 
joint même à toutes ses hautes qualités | toutes celles 
des Alexandre et dès César ^ dans un degré éminent* 
Le Tout-Pdissant se sert de toutefe Toies pour arriver 
à ses iius. Le peuple d'Abyssinîe se glorifie du nom de 
fianc ou de Libre, comme le peuple Français : leur pre- 
mier Roi passa de l'Arabie, cliea ks EtbiopiéUs y iater* 
saut la mer Rouge, comme Pharamond passa le Rbin, 
pourdi>nner à sa colonie le nom de francs ou'd'aftran^ 
chis : cette seconde idée pourrait donner à ce prince, 

une 
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une liaute i<iée de la similitude tant du chef que de 
lanAtion y etae^ glorifierait de se réunir à.Kome^ soua ^ 
le plus sage des Pontifes , comme l'EmpcfréuT ' des 
i'rançais s'y tient uni et avec tous Us ciuélit'ns do 
France* 11 ne s'agit aujouid'lun^ si d'autres moyens 
modernes ne paraissent point fplus expéditifs | que de 
faire reprendre vie^à tout ce que Pon^voit consigné dtfns 
les actes du concile de Florence, tome i3 , du pèi\i 
l'Abbei. Nos deux augustes ccgfcilîateurs présenterojtt 
Pensemble et le détail ^ sHl le faut j de tous ces motifs y 
dans la plus favorable circonstance , et sous Paspéct 
le plus divinement séduisant. Les t ()mniunicatioasa.vec 
les Arméniens et les Grecs sont faciles ; celle avec les 
Copiâtes de PAbyssinie ^ présentent plus dé difficulté j 
suit qu'on y parvienne par la mer Rouge ^ soit par 
Toocan ,%en doublant le Cap-de-Bonne -Espérance j et 
prenant enfin le rivage, ou le détroit de Babel-Mandel ; 
car le cbemin de terre y par la Nubie , par ses sables 

brùlaiis , tue la plupartdes coraraerraus, et donne Irop 
d'avantage aux surprises et aux brigandages des Arabes. 
Ce que Pon dit de leur aversion pour les catboUques 
Romains y quand même il serait vrai , ne doit point 
décourager le zèle de nus deux conciliateurs puîssans 
et adroits ^ cette haine peut venir d'une antipathie 
^ particulière contre les Portugais ^ que l'on dit avoir 
pendant sept à huit ans 9 voulu* consoli^ler leur union 
avec Rome , à la fin du bciziciiie biècle : des rela- 
tions iniidelles ou trop avares de commerce | peuvent 
avoir exaspéré les esprits : ces sortes de dangers ne . 
se présentent point dans les augustes personnes du Sou« 

q 
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'vejraiii Pontife régnant , non plus que dans celle du 
premier Empereur .des Fran^aif. J'ajoute que quand 
même cette liaine des AbjsànB , du x6e* siècle ^ por- 
terait directement rarRome) il s'ensuivrait seule mciii 
que les Abyssins ^ d'uft siècle à l'autre ^ Jiujcaient 
changé de sentimens : nanquexaitoil alors ^ dans les 
ressources féoondes de nos deux grands personnages , 
de moyens nombArax de lesrappeler à leurs précédentes 
idées magnanimes | de l'an i4A^ > ^^''^ du concile de 
Florence ^ en. leur fidsant avantageusement oublier 
celles de la fin du siècle suivant ? D'autres mesures 

do prudence y de la part Je la cour de Rome et de 
l'Empereur des Français | rendraient solidement du- 
rable^ cdtte réunion , tant par le cours généreux des 
procédés , que par Pinviolable fidélité des engage- 
mens promis. Pcut-ctre c^ue quelques ouvertures de 
commerce f ou quelque projet de faire avancer dans 
les sciences et les beaux ar|s ^ ce peuple vif et labo* 
vieux , serviraient ici d'interminable lien à leur ar- 
dente amitié comme à leur sinère union. 

I>eux réflexions très-intéressantes vont jnettre £n à 
toutes mes considérations^ sur k rapprocbenient des 
trois fameuses églises sciiismatlques dç l'orient i la 
première consiste à leur ialisser toujours leur discipline 
ancienne y en ne leur en faisant même aucune meu* 
tton } telle lut la conduite du concile général de Flo- 
rence. Pie Vil et Napoléon sont donc bien autorisés 
à présenter à ces trois églises y la même condescen- 
dance ^ en le ir hissant^ à«tous ^ le mariage de leurs 
prêtres \ «nx Grecs | leur .consécration avec du pain 
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levé} aux Arméniens } la libertë de nietire ou Héii | 

Peau dans le fin^ pour ia oâoaéovotioiSf «m Abys» • 
toins ^ leur auuiièra de ckaater l'ol&ce y ëtreo un petîfi 
tambour pôndu au cou^ un gros bâton à la maîn^ dont 
ils frappeat fréquemmetit la pavé- y apmès «roiv batM 
d^aiîtres mésurds siir le timpanon | leur lanser aussi 
la jouissance' de claquer fréqtténunent dtè nudm , pen- 
dant tout le tems que dure chez eux leur chant des 
pseattmes ^ à l^exeiaple ^ disent-ils | de David^ qu& 
Sautait) claquait des mains 9 balAaitle tambour. deiraits 
Tarché du SeigneUr. Il faudrait atissi laisser à ces 
mêmes prêtres de PÉtliiopie ^ leurs soins ingénieux de 
Hure chaque semaine du vin non fermenté y pour Tusag» 
de la messe ) dins l^extrèÉie- difficulté qu'ils ont 
de conserver ^ sans le Vo» aigrir par la chaleur ar- 
dente de leur climat ^ toUite espèce de vin fermenté: 
qu^on les admire méme^ àuure une Uns diaqueseinaine^ 
tremper des raisins secs dans Peail i pour le lendemain 

en exprimer le jus ^ qui est vraiment aussi bien que lé 
meliieur vin cuvé y la liqueur de la vigne ^ vinuni dç 
iu/isy> suffisant pour le sacrifice institué par J* C* à la 
dernière cène. C^estpeut>^tre ici le tas d^obfièrrer quUt 
serait prudent d^engager les protestans à prendre avec 
les dogmw de Téglise Komaine j au moment de leur 
téunion ^ sa même discipline afin d^évîAer, Vvaisimé^ 
nient des diflfôrences coutinuellefl^ enti^ des prêtres -qui 
ne cesseraient d'avoir ensemble des relations journa- 
lières y au lieu que les trois fiiaiéuses églises d'orient 
sotit cantonnée» .à part i; loin des pratiques et des usages 
dePéglisede Rome: les mixiistres de Sédan pensaient 
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de la sorte au siècle 17e,, dans leurs professions (!(» 
• ' foi de 166a : on ose présumer que M. Maron , chef 
du co^stoire de Parîs , et tous ïea autres ministres 
nodemes 9 adopteraient le même plati<y taiit pour k 
plus grande perfection de la cHose , que pour sa phi s 
sûre stabilité. * : . 

La seconde réâeadon par laquelle Je finia , est d'ÎD» 
yitèr nos. deux sages conciliateurs, à ne point per- 
nu ttie à personne, de regarder encore comme schis- 
matiques y les églises d'orient , parce qu'elles conli- 
Hueraient de suivre une discipline différente de l'église 
Romaine : il est instant d'empêcher^ sttr«-touten France, 
ces reproches injurieux et calomniateurs , d'aulant plu"« 
qu'on a poussé ces cris irréligieux pendant douze ans , 
jusqu'au moment du concordat ^ contre les prêtres sou- 
mis aux lois nouTelles , qui Bravaient fait qu^embrasser 
une discipline , diverse en quelques points de celle -de 
Home* Cette doctrine est celle du concile général de - 
Florence | qui a cessé de regarder les trois églises 
d'orient cdmme schismatiques , dès qu'elleè t>nt eu'feît 
leur profession de foi catholique, en gardant toute 
\ leur discipline. Ce concile pensait donc comme les 

docteurs Arméniens dont^f ai parlé plus haut ^ qu'il 
n'y a , ni ne peut" avoir de scbisme , que lorsqu'il 
y a queii^ue contrariété dans la croyance , telles grandes 
OU nombreuses que soient d'ailleurs les différences dans 
la discipline ou dans la manière avec laquelle une 
église se gouTerne , selon les lois de son pays. En un 
mot, depuis la conduite du concile général de Flo- 
rence^ il est de foi , qu'il n'y a jamais de schisme , 
<2uand il n'y a point de déchirement dans le dogme. 
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( la. ) Pog» Cette note ^ qui devait sortir du 
piemier de Pouvrage i déVait aussi plutôt nous 

montrer les bienfaits du concordat , par les maux 

Los dispositions à une |,ii<j¥je ci\lle religieuse 
n^étaient pas moins grandes dajas les départemens du 
noVd/àe là France ) qûè daua ceux de Pouests^les 
m Ames ruisseaux ^ ou les mêmes torrens de sang y 
auraient coulé, si les mesures y avaient été les mêmes | 
pour égarer ^ies peuples. .Les babitaus des Pays-Bas 
Français | ^ par un ancien esprit Espagnol^ qui souvent 
lenr faît confondrê les objets de discipline arec ceux 
du dogme qui les tient .quelquefois plus^ .attachés à 
quelques pratiques de piété qu^à« la^ ferme .croyjance 
des niyst&es et des sacremens ^ étaient susceptibles 
d'écouter ^aydrablement les mécontens , dont les pas- 
sions tl'avarice , d'ambition ou d'orgueil , avaient sus- . 
cité les cris de dajpnation , d'iiérésie et de sjcliismey 
contre 'ceux qui s'étaient soumis aux lois de Pétat. Il 
ne fallait que leur inspirer un faux enthousiasme , et 
ils devenaient aussi rebelles, et plus sanguinaires qu'à 
ïaV.endée,/ 

JVvais'dwioittr , de^ia Ibrcei avec iiti long usage 
dans le ministre de la parole étangélique $ loin de souf- 
fler y comme les prcU de l'ouest , le feu de la guerre 9 

♦ )^e%Piy&-Ba.s Fraiiçai-j ne soQt détachés de l'Espa^np , qat» 
dopui? 1678 , qu'ils furent cédés à la £raace, par ta paix de JNi- 
nij^uc. On en féta Tannée ceiuenRlre, à Gainerai ^ la pre'* 
mtèré année que fus cuié^ en 1778, 
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)• êv^vlê Vinsçir^jùoïK à\m Me céleste et pa^ift|tie % 
je parcoura^ , dès le mois Je juin J791 , les paroisse». 
ia Hainaut Y prêchant ia tiianquiLUté |^ 

la paix| PojiëiBMâicf avie loît 9 efc k 80wim«>n aux 
décrets de Ja divin» j>iovîdence , assurant par^tout que 
Je nouvel ordre de clioses ne conten^t rien de con-^. 
traire à révangile. £n qualifiant mes audifcetMrs.^ dij^. 
nom'alFectueux à*amis , ye l^r fiadsais seatir que c'était 
d^ tietk un assez pesant fardeau pour eux , que le 
poids (î*une révolulion politiqu£ ^ sans y joindre, les», 
peines de conscience , dont les méclutiis ou les i^orans, 
çhercliaieiit à troubler leurs cceurs. Pai conçu d'abprd 
que pour obtenir de si heureux succès , il fellait n& 
point déplaire , qu'il fallait inAruire solidement et 
totiçher sans irritation ni violence ; pour lempUr cesi 
quatre objets de calme et de QÔncUiatîpn ^ je préTenaîs: 
par-toUt y quMl ae sortirait point de ma bouche une 
• seule parole qui pût attaquer aucun des deux partis qui 
partageaient aloics si malheureusemejatla f rance. Après 
mon exorde^ j'établissais, solidepient;^ les. grands e^ 
indéfectibles fondemens de la foi chrétieline , et je 
demandais , s'il y avait danSi le régime nouveau , quel-» 
que chose qui p4t ébranler ce superbe édifice , ébré-?. 
jcher:SGS çolopaes y ou en aiintrlea fondemens? Après 
ayoir démontré que non ^ «t que la loi de nos père» 
continuait de demeuier intacte dans tous sns j^oinis et 
^notamment que leur Credo conservait ses douze articles^ 
et que ks Mcremcns qu'ik- léténdent 9 étaient tou-. 
jours au nombre de sepf , {^engageais Pauditoire à la 
réunion mutuelle 9 dans Taimabie paix de J« Ç... Poui; 



( a63 ) 

être plus sur de ne rien dire de surabondant, et de nç 
rien laisser à désirer pour appaiser entièrement ies 
peuples f . je m'infonaaisi à mon «iriTée, dans chaque 
commune y ftu cuvé de la paroisse 9 quelles étaient les 
peines de conscience qu'on suscitait U ses paroissiens: 
* après avoir ailifii fermement établi les grandes véri- 
.tés desvdpgmes dbfétieBS, je iép9ndais aux objets de 
troublé j par lequel, en cHèrckait astucieusement à 
leur mettre à la main le fer et le feu. Mon ardeur 
pour la réunion des esprits | en iwissant le discours f 
était par-tout la rotee 9 oomiAe lamêmeforceàpUcer 
les matériaux de Pëdifice de la foi , le cominen* 
çant. Plu» de dix- mois avant que la guerre des puis- 
sances, ne yintit éclater^ ie avril 179a ^ des émis- 
saires veasat de la Be^ique ^ son0Uî^t sans cesse le 
feu de la guerre dvile sur les froirlières ; mes soins 
pressajos étaient -de Tét^iadre par- tout au plutôt* Sou- 
vent je ^arconfuie, trois ou quatre paroisses -en un seul 
jour f prMiaiit pendant quatre ou. six lieores y Bssns 
nulle paît succomber «à la lad^e ,'par les forces que le' 
Dipud^ .paiji; me conserrait. L^i^sprit saint voulait bien, 
placer sur - aia.langue lés paroles de calme-que j^annon** 
çaÂs aux bons peuples quW dierebait à^gar^^ comaie 
jadis il suggérait aux apôtres, le langage évangé- 
iique^dont ils devaieii£ faire usage ea présence dea 
piinçés et dbes ro»» . r . 

Ji^ UUBs do janvier' 1 792 , dëjà quatre noîs avant 
la déclaration, de guerre de l'Empereur d'Allemacne , 
le sang deSci^yens awit comniencé à couler^ le iiam- 
beau. d^. la. gpeiz» . civile de-^iKâî^Mai^ venait d'itra 



eîlum^ î je venais àe préch' r h în pointé' du ]^vrj 
dans une grande coniuiuue ; uu des auditeurs ^ dan» 
la |uie de son amé, finusàU de jne dir6 que ma pré- 
^icfllîon avait , pourvu |mùx publique , fiut pliiiaiéVnet 
au milieu d'eux, <|7riin escadron do cavalerie 5 lors- 
qu'on \iiit m^avertii que deux hommes venaient- d'être 
tués à coups' àe hmi y dans un bouTg du tiâsnage y 
( àBerlaymont ) «àis! de frtiyeur ^^empéessi^^de rem4« 
dîcr au mal daiLs soii principe , je partis (-iî descendant, 
de chÊire-if après ic deujdème di£COU];À (jue i'«vais pro- 
mis jiftur'dix beiives, 'et à marrlte forcée», au péril 
de D^tvie, ihalgré l'abondance de neige .dm laquelle 
je inarcliais souvent just^ii udx i;enoi!x , je traversai 
deu^ lieues dVipaisses loréts , j'arrivai à l'église vers 
la fin des vêpres^ où ôn auditoire inuneli A* m'attec-. 
dait } je parlai , les -deux cadavres étaut coiçore 'iu«> 
mans ( ViLian et Moriliguies ). Mds exprîî»çiGns . en 
improvisant^ ne pouvaient manquer de se ressentir da 
la;jcène tiugiquc^»^ Xtes larmes couièreat 'sut^totis^Vs»: 
^ images*... »L(* Imidèfnaîn je me jmidm vern la ville 
de guerre voisine , où le gdnérai lioi l.auibonu taisait 
sa-résidence. Ce brave guerrier ^ à mon arrivëe^ £t 
mMmhler''le peuple de Maubepge^. il^i« bârangua 
lui-même avant lansefesef avec cette fràppaâSiMinergiey 
avec- cette élocjuence niàlc d'un héros qui ne respire 
que le bonheur de sa patrie* A PoFFoftoite , du haut- 
des la tvbune sao^ëe , je* tésttmas^sa-^àfttAgttb ffemni^ 
et je prAeiuii apostoliquement 'Sna'ndui' d^in^^*Oîé^ 
paix la tranquillité , le ralme , l'union . l'obéissance 
aux lois que i'évangjiU comfflaud& avec t^nt de iojK:o 



cl de majesté. LV<;p7it saint mit sur. mes lèvres le» 
expressions Bout il Im plat dé reûipïit mon càsUr ^ 
pour pius.^yfy^ment peindre et phii' «Rectneoaei&ent 
«léplorer [os deux m iirtres <]ii l)Otirg voisin. Tout de- 
vient énergique , dans un moment calamiteux , où des ' 
guerres intestiaès menacent sir -visibièment de s^allu iner 
et de se communiquer ài tant fin pttfs;-» Lè^s fours snU ' 

Tan<; ]e prrrourus les paroisse» environ i;.î:itf^ fie la 
c MumuAC, oùlamortf guIcUepiirlatûrcheilamhoyante 
de la disi^i'dey' Tenait de potter ses prelmlers xdups ^ 
meurfriers.; .|« .préclmi par-tovt:: a^b lé mèâifél'iti' ' 
tiret , l'amour de ma patrie et d« mes concitoyens. Ces 
^ deux morts furentiies deux seules étincelles qu^un ter- 
rible feu sDiiHerranitput ù^i^e- sortir 4^ VMàie7' yèm* ' 
ployai- fcouÂ. tiiès'^ina à sbweiikrrde-toiités ^ituts *ce' 

fuu encore caché, mais prêt a darder^ par mille efForls, 
ses flamines dëvo^ntes î j' y "jettarde tous les alentours, - 
touté' l'abondance d'eau qu^l^iiie; fui; ' possible : lieu- 
reiuementij^eiit la'oonsolatioii âl^i^cAifHbuèr à''Pétkn- 
^ d«e dans son iiuyeî*. Voilà coitiinèrtf le non/y quoiqu'n^'anC 
jeté ses premières, alarme^ avant- 4^69/ , fut cepen- 
dant présérré : deé malbeuflS'^d^ilile '^g^rrê «ciTtlé.' dé ré* 
ligion , qui fit tomber tant d^^GtetH^ fiitU j combattâtas 
Ifaiif-ais, de paj-t et. d'autriè y 'à k' Venfléfet c.c.i 

X'est en- c^conaaissanœ dp 1mes( travaux éMigéii- 
ques). soiltetiiu. daast tmiK'}ea>eit«iiM»^( âèpiSft'^f»lus * 
dHiA an pôiir la l paix nùétùfàik ^éS féet^pniAè ^ cpi e * 1^ ■ ♦ 
g(*;icral -é'iiarvilLe , actuellement sénateur et grand 
c -if yer. ûe. :sa majeiti iUmp^ratrke'' Jôsépbiner, me £t 
l ir la sviite'un oAcâeitsi fbtieMrî.Btttiit à cbeM sùf la ' 
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place de Maubeuge , à la téte de son armée de quinze 
mille iiommes qui d^iiiaient pour la bataille de Jem- 
mapesi il m'apperçut-de loin, m^appela^ et en tne 
serrant Ift miim ^ me ^lèraw emré apôtre^ tu seras 
bienlâi chez toi. 11 savait que depuis le pillage sur- 
venu six mois aMparavaj»t| de quatre mille volumes de 
ma J)ibiioliL^tte j^4e font mcttjBobîlief , j^ttvaisët^ 
obligé de fuir ma;coaimiiné ^ ma tète ayant été mise à 
prix par l'ennemi dès l'instant de son in.vasion du 2 
mai précédent, en hainecde mes prédications paciUquefi. 
Lorsque î'aboidftiCAigéBéndl^ je portais nirteon coipa. 
tout ce que Pensemi nâ^avât laissé , et tout ce que }e 
possédais. Les curés mes confrères , chaque dimanche 
où je^çie trouvais prêchant) me rcnou-velaicnt le linge 
de coipa-f enfin y «pnàs. amr dans le détail de mon 
retour , remis à^diaeun lâ Remise que j'avais emprun- 
tée de lui , je venais ce jour-là de reprendre à la pa- 
roisse d'Hautmont> Maubeuge , la seule que Ten-. 
njemi m'avaitlaisf^ la-véc lia TÎe 9 qu'il «'avait pu me 
raarir , parce qu'usa l^<^r mat^de-tléte mWait , par in»* 
piration de la providenc e , engagé de iaire , dix minu- 
te» .auparavant I iji^e^ipi&eaade sur la grande route y. 
pour mil milkure aaiité^ 

Lors de la* trahlsoh 'de Dmaourier^ en 1793, je 
partis de nouveau , et je m'enfonrai jusque» vers 
ââis^oiis I continuant de pcéclier ^ comme les deux 
années -piifkédeBteffryatliéBsni^^- pas la dMsion des 
e^irits, comtAençait à ae monfereriy je Pattaquai dans ses 
membres , par Porgane de la parole : j^osai le frapper 
ensuite aa fnoot^ en ^79^ y P^' ^ impriiné | dont je. 

V 

■ 
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f 

portai moi'^iD^iiie tuit cents exemplaires à la coti- 
vontipn i enfin , je Tiens de confondre ce monstre 
bîdeuz, dans la personne du prince de9 alMes ^ le 
miroir céleste des grandeurs déDievà la main. Voye« 
la deuxième fxpt/n du présent ouvrage, où le poids de 
gloire de PSter^el <ippniiie TastiKMiome athée* 

Huit jours après U âèelmtion de gamm^f et dîz jeun 
avant i'im asion de l'ennemi sur ma commune j «tcc 
\inr force de dftiut- mille homiSÊS^iJl y imt un premier 
• choc fort léger , près des murs do mom unanoir pastoral^ 
dans iequfel un .cluÉsseur du Géraudan '.h/t peroé de 

[)'iusjeiirs coups de lance et laissé pour mort 5 je volai 
4 .son s^GQucs I je .ne pus iui administrer les divines 
onctions I sàtts 'què mes Tétemens sacerdotaux ne 
f b esoat • treippéé ' du 'sang qui jaillissait de ses prlaies f 
je m'empressai de suite de le mettre sar mon cliarriot ^ 
attelé de mes cheyauz.^ je le couchai sur mes matelas , 
|cf4?eKloaiai chaudement de mes couTertures , je bandai 
aés plaies | et ^^enveloppai "de Hnge j - tout son corps 
ensanglanté. Je me trouvais heureux Je remplir en-* 
Ver^ nu guerrier- de ma patrie j le double et consolant 
afiic« prêti^ ^ dé^Samaiilain, On.Jé conduisit à 
l?h6pital militaire de Maébeuge , où contre tout espoir , ^ 
il obtint guérison. Ce fut là le dernier usage que je 
£$ de ma voiture*} -qui^ 'servait à l'expk>i|;ation de ma 
dlme ^«t cet nsag^- imiqûe eut phis^'dé prix à mea 
yeux, que toQliès lès • riches courses £^érc//na//v5 pos- 
sibles. C^est ainsi' que j^eus la douleur de voir le pre- 
mier sopg. JF^^fli» couler aur mol ) par l*e£Fet de la' 
guerre politiqueY ta^ldla que f employai* tant de con« 
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moe, par-tout au loin, dans les villes et les campa rrnes, 
pour en prévenir re£fusîon ^ par l^s .horreurs d'una 
guerre cmie. t. . ni, - , 

Le lecteur pourrait è'ëtoimer« de me toîr pillé fm^ 
Peniiemi , après avoir vu dans îiion ouvrage , qiié 
j^ai été curé de la ville de Cambrai | quia'a été bion 
qnée'qiiemomiittinéttieiit, waa èttê nl^p^lsé^, nijiliétae 
assiégée, ai fe^ae di8«i»>qiie f a^a (qiîltté ce poste 
honorable , par un motif de charité ]K>ar les pamTés , 
deux ans avant la révolution. > ' ' . 

' On se sdinrieiit^qiie Yèrs Van: i^dd^y tttt ,éé&^ du roî . 
défendit aîix profincee dVnwyer 4. Pnvèflfir kei^ enfànâ 

trouvés à Palis , loiir eiijoigjjmit de )és rassembler 
dans leur ville cipitale r^spectivu. (^uLk^iiis yuiices 

après cet édit , les ad|uii^^stra^ijkrs..4%:lA mpisoi» d#4 
pauvreiB de Cam^brai,,; se retirèrMrt./T^fesill^ pm€«'EeCf . , 
dînand de Rohan y alors archeréj^^. y aiujourd'lkuilm*. 
* moiiicr de Sa Majesté l'Impératrice , le priant de lâfur^ 
accorder le te^rein de mon cgiise^ .adiaç«ufe ià 
pital, pour y établir une^ t^i^.M Wtî|fteDt>.,pl^pitBà 
oontenir €e6,e|ifiutô',abandoBiif^r prii^ar«beyéquey 
api es leur ^supplique , me ht mander par uii,.de )$es» 
' , chanoines (^M^, Massa^t^ mon a«icÂ4tf:^«^disci^efQ<àijë 
190e repdia a^ssit^t casià^ fr«t.«ar«^ àemuiàeii 
j^ lui disque|eA&e'fél'ais un devoir* sacré de^modeleiT^ mil 
oliiiirit^ sur la ^i'^im,^ • et, sur çeUei. de Sainte» Vinfienl-ilc- 
I^aul ,odont ilïévé«iit'l'adiBinU»leâJa«tiÉiikioi^ . ■> 
. C'est Ah^k <iU94$luqtûfMiul9'; s^^ulr .^rsdeiix^^îb 
"viile mëtr0poUtai;ii3,,, par^cOnkpassion pout les pauwes^ 
et cjuo cç cJi^ngeB<ô^t.i|>ar ;puit;e^^H^' appauvrit moi- 
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même j au point d*a^r tout perdu par le pillage , 

sur Pcxtrêine frontière <)ù j'étais , dans une paroisst: 
située sur latgrande route , entre Maubeuge et Mous. 

Ayant ce pillàge^ j'étais convenu tiô prix avec un 
artiste , p6ttr ér\<i^T une pyramide de trente pieds de 
hauteur, sur le bord de la grande route , à l'endroit 
où 1( chasseur de Gévaudan avait été percé de coups. J'y 
&urais placé sbns la première pierre , les deux manches 
de ma soutanné trempée de son sang, avec cette inscrip- 
tion : sous la première pierre de ce monument vénë- 
• rahle^ sont déposées les premières gouttes du sanglTan-* 
fais y versé pour la eause de la France régénérée* 

Je conserve^ encore précieusement cette même sou«- 
tanne, qui me resta seule de tous mes vêtemens , après 
)non pillage ^ elle m'a servi dans tout le cours de mes 
prédications pacifiq[ues9 jusqu'à- la. réduire presqu^n 
lambeaux. Ses fragmens les plus imprégnés <de sang, 
seront , si Sa Majesté l'Empereur l'agrée , déposés sous 
la première pierre de cette pyramide- Les restes m'en 
seront infiniment cfaers ; je prierai qu'à ma mort ^ le 
corps avec toute la robe de ce vêtement^ si singu^èrement . 
apostolique et fraternel, me serve de suaire , coinnie 
les lauriers , au brave Latour«d' Auvergne ^ que j'ai 
si avantageusement, connu , comme il est dit à la fia 
de la neuvième note. * 

« ' * H faut ajouter i }a m<^motre glorteate de Piacompsrable' 
ljfltottr*U^Aiivergn.;i que soncoOnr s été mtidans ane bofte<ror| 
et que cette riche botte ■ été attacbt>e aux craTatres <ttt «Ira* 
peau de la quaranie«sixtèine demi>btigade| où il coatbtitt tic ^ 
lomqoe la mort l'a frapiié de tu Jancje* L'întcription 8tir lii pX^K 
mide dont j^ai parlé ^ est^n liois langues ^ ijau^uisc, latine « C 
allcmaaUe. 
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O combien je me £&iicite aujourd^lnii , de wfktté 
* ipontaiéfflent liTié jadis , pendant tr^Aa ans, à toutes 

les ardeurs d^un zèle utile à ma patrie y si resseiu* 
biaat à celui de nos deux illustres et suprêmes conci*» 
Uateurs! leurs princîpee de paix par eux aloro en moi 
déjà bénis y étaient gravés dans mon coeur ; ma langue 
et mes lèyres en distillaient les fraternelles suavités i 
le ooncordat ^ dix ans avant que de naitl-e | dirigeait 
.mon ame| conduisait mes paS) &isait par^^tout marcher 
devant moi ses deux filles chéries ^ là conciliation et la 
.concorde 9 ou plutôt ^ par-tout où j^évangéii$ais daus 
les chaires durétiennes | en 1792 et 1793 9 fj parais^ 
sais 9 le concordat de tSoa à la main , avec la aeule 
difTérence qu'il n'était de ma part , qu^un moyen de 
persuasion I et que dans nos deux paciiic^ues potentats^ 
il se montra , deux lustres après | revêtu de toute la 
magnifique puissance des deux autorités > civile et 
ligieuse y portant Pimpérative empreinte de la loi* 

Qu^ii m'est consolant de tenir en main la double 
image suivante z d^une part je vois quinae cent mille , 
français- égorgés dans l'armée de Voueât^ par la seule 
guerre de religion ; de l'autre , je vois que deux in* 
dividus seulement perdirent la vie pour la même cause 
dans les départemens du nord 1 Ciel 1 quelle énorme . • 
difiG^rence ! quelle étonnante disproportion ^ entre le 
nombre deua: et celui d'un million et demi ! 6 Dieu 
bon i toi seul sais à combien de milliers de mes frères 
j'ai sauvé la vie pour le même sujet dans le nord s 
que de muids de sang j'ai empêché de ôouler ! S'il 
t.^t duu^du muuiir pour sa patrie ^ est-il moins douit 
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d^empéelier diaritablonieiift Peilftisîcm du êang de ses 

frères ! que de poignards dont j^ai pic-venu le saiiglant 
usage ! à combien ( sans faire Papplication des con- 
. tiaires ) ii est satislaisaxit d'embrasser cordialemeat 
ses frères y en les sanvuit de» bras de U mort ! en 
détournant sagement de dessus leurs têtes , sa faulx 
meurtrière , eu maintenant par-tout les douces liai- 
sons sociales 9 leeacc«rds- paffiûts , la paisible amitié I 
qu^ii est ravissant de commander et de ^roir sons seis 
yeux 9 s'exécuter avec promptitude et célérité , les 
embrassemens fraternels ^ et les effusions de tendresse 
de la multitude ! C'est encore un souvenir pour moi 
d^une douceur inexprimable , de pouvoir me flatter 
d'avoir souvent entendu les chants de commune joie ^ 
;aux pieda des saints autels de la part de peuples 
.que fatals rallîds ^ par des paroles de concorde et 
de conciliation ! * Je me tai^ y et je laisse à ceux, qui 

♦ A touee» ces réminiscences ratissantet , qu'il me 8oît per- 
tnis d'ajouter tm tr:iit <|ui ^euible y intitie ]e comble; j'ctnit 
* à prêcher avmt le blocus de Vakncjcnnes , à la paroisse de 
Bniay , sur ia route de Conilé ; plusieurs militaires dure- 
ciment qui y faisait séjour , ayant appris qu'il y av;ijt ua 
préiiicaleur , 50U8 la forme de missionnaire) > ce jour-là, 
prêchait la soumission aux lois nouTclles , aiin d'empêcher 
une goerre civile de religion qui menaçait d'éclater, eu- 
rent la curiosité d'assister à mt prédication : )e fas bien 
étonaé qœ Paa d*eas, ( l'ofîficier garde- éqoipsgss) vias à 
ma fencoane , a ma sortie d# l^glise , et me dit. am la . 
fraaddse d*aa soldat ami de sa fatiie s curé pfédk^mtf 
f$ t€ TÊmtme au nom d# loale tournée de JPVni»ce<**>.lleefa«Bi* 
iMaa péiofiBt les peuples avee moi» lybarrllle me asfraat 
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prîi^nt une vole opposée^ le soin de faire Faveu sin* 
.tère Je leurs souvenirs cruciiians. Je m'arrête dan»» la 
distribution de rordonnànce si muilipUée d'tin> tableau 
qiU, peutrétre à la -fin y ferait trop ouvertement res- 
sortir des contrastes afTrèux , sur lequel il est si pru- 
dent de ne plus laisser jaillir le jour. Il est déjà ti^p 
afjËUgeant pour l'humanité ^ i^ue malgré lés nutfjges 
dont on ye^t les^urrir» An. soit forcé de remarquer , 
dans la diversité des consciences j d^une part ^ àta 
repentirs amers , mêlés de cruels tuurmens^ de l'autre, 
unè ti'anquillité déiiciei|ifie} jointe à. mille consolations 
inexprimables. 

Par la lecture de V'avù( au lect&ir , on aura facile- 
ment com|»ris | . que j'ai composé le présent ouvrage 
presque toujours ' assis sUr le bord de mon tombeau 
ouvert sous mes pieds y ressemblant à une làmpê mou- 
rante 9 qui tantôt refuse sa lumière y tantôt élance 
quelques lueurs vives et subites. Si placé de la sorte , 
sur mon sépulcbre p mon style se ressent quelquefois 
de la froideur des cadavres , ou s'il présente les efforts 
d'un malade aux angoisses , j'en demande grâce : je 
me serai cru sufiisamment lieureux. , de mourir , comme 
le méditatif Copernic } le jour que le présent ouvrage 

Ja main du kaat de son cbeval àé bataille , n ont point fait 
sentir à mon âme un firissooùemeac plus fraternel ni plus reli. 
gîeax. Qaeles réCQin penses de la terre suivcsat ou non » de 
semblsbles trsits /Tangélico-]Àilantropiqttss , on est toujours 
hearenz.dn uétor de sa conscience , benreqx d'avoir servi 
tottt-iulâ-fols 9 rhnmsnité , la patrie et la religion! 
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«e serait terminé ; mais puisque le ciel lue restitue 
la s.Tnté , qu'il me rend à la vie , je répare, ou plutôt 
j'explique les divers traits de faiblesse où je me suis 
e&t^etenu de moi | en protestant .qve j^-est coiame St* 
Paul , dans la vue dVdifier mes lecteurs , par les traits 
peu comiuimsi que j^y rassemble | e( qui tiennent à 
une sînsttUère chaîne d'évènemens | «mis 4e Tordre 
public» Du mcMus ne m*entendra-t-on p«« murmurer^ 
Ue ce qu'après le pardon donné par le concordat , 
aux prêtres qui avaient pris une voie toute contraire 
à la mienne ^ ils soient occupés préférablement. Cette 
conduite , que ^évangile est loin de blâmer j dans sa 
leçon du pardon des injuics , ne veut &aus doute point 
dire que la vertu soit de nos joiurs devenue un crime* 
L'bomme Tertueux es^ nche de son proj^ ibnds et 
de son inaltérable trésor ■« les xid^esses et les hon- 
neurs du monde ensemble réunis , sont loin d'égaler 
«a fortune I sa gloire et son bonheur. Le &I$ aîné con- 
serve toujours I selon Pévangilei le prix de sa cqns-* 
tante fidélité | malgré qu'on ait fovorisé Pinfidèle pxo* 
digue, d'un festiu splendide et àoiiiplueux. 

Dans le cours de xoa- troisième année de prédij^a* 
lions apostoliques | j^eus le bonheur de rencontrer , 
en 1793 f près de la -ville de Guise , en Picardie 
au parc d'artillerie 1 lançaise, M. Mortier , mon an- 
cien paroissien , actuellement maréchal de l'Empire | 
alors adjudant général de Parmée d|i nof>d« Lorsque 
fêtais jadis au service spirituel de la paroisse où il 
est né, je l'avais connu dans ses jeunes ans , comblé 
de tous les dons de la nature $ je l'admirais sur-tout , 

r 
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comme l'aigle do son cours d'études , Je me sus bon 
gré y ea J<e voyaat iionorablemeut occupé dan^ la 
N carrîètfâ des armes ^ de combattre ^ commeàc6téde 
^ lui , léseimemîs de Pétati lui les ennemis du JeLors^ 
moi, ceux de Tintérieur. Je lui lis passer à ce sujet | 
depuis ma guérison ^ 11 y a peu de jours , mon com- 
pliment t^rsifié en neuf^ stances ^ sur son élévation au 
grade suprême de maréchal de l'Empire. Sou bàtoii 
radieux , t|ue sts victoires lui ont mérité , me ilt naître 
a'idée de i^hviter à faire valoir près de Sa Majesté 
FEmpereuf ')' 'mon genré tout particulier de service 
de gueîTe, contre les ennemis de l'intérieur, pendant 
trois campagnes , afin que le juste Napoléon les pe- 
sant daiks son équité , toîe | si dans mon état , |e 
mérite - 3e sa part ^ un* bâton de vieillesse ^ comme 
mon paroissien -valeureux a mérité dans le sieu^ le 

■ 

bâton de niaréclial de France* 

Je préviens les envieux ou les méchans ^ que j*ai 
ÎBÀ%€é j( u poétique y sans le moindre esprit ni d'intérêt^ 
ni d'ambition , ni d*intri;^ue. Je puis d'ailleurs leur 
donner bonne preuve do mon parfait désintéressement. 
Après UToir perdu par la révolution ^ le plus riche 
bénéfice pastoral de mon diocèse , aprèseU outre avoir 
• sûuifert sans me plaindre , le pillage de tout mon mobi- 
lier 9 de la part de l'ennemi ^ tandis que je ne possédais 
I que la èeule *cbemîse qfue j'avais sur le dos | ou que 
fêtais rêvètû de celle dVutrui^ tandis que les maires 
et les curés par-tout m'offraient des récompenses pécu- 
niaires pour mes prédications , je les ai refusées toutes^ 
)e i^'ai xraUe part accepté la moindre obole | pendant 
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Irols Aitss seutenlent comme les Kpttteà, |e ttailjgéi^t 
PoA me donflâit du pain ^ je. dormais IW mé 

donnait à coucher 5 et je 11e suis point depuis lors ^ 
idevenu plus avide de nchess^ ) il m^est donc permis' 
anjourd^iiui de diine avee le propkète Isaïa : me voici ^ 
«mployes-noi , si tous le jilges à propos | ecce ego 
mitte me : inalheur à uiui si je suiii muet l vœ mihi 
quia tacui* Isaïe ^ chap. 6. 

La terrible révolution politiqiie de Frai^oe en ren- 
versant les tlie& de l^état ^ derait nécessairelnent aussi 
i^enirerser les chefs de l'église Gallicane, qui avaient pré- 
paré ce bouleversement universel. L^égUse depuis lors ^ 
^ tendue à sa simplicité première , et profitant de cette 
lépouvantable leçon , en est mieux disposéé à la région 
de toutes les sectes séparées de Rome ^ qui ^ mal- 
gré leurs erreurs , s^étaient du moins spontanément 
rabaissées à la simplicité évangélique <k devenue 
depuis lors en cela nos estimables , modèles , que 
nos récens malheurs viennent de nous forcer à suivre 
dans leur honnête médi(3critd« C'est un grand don 
du ciel ) que Péglise de France^ enperdaitt si brus^ 
quement ses richesses ^ n^ait point perdu sa foi I Des 
prêtres cœnobites , ci-iU vaut occupés Uniquement à la 
vie contemplative | servent aujoUrd'liui Pautel dans la 
vie active du saint ininistère ^ avec autant de aèle que 
d'édification: dWtfêd) apitès avoir blancM sous ie far- 
deau apostoUquç 9 ne s'occupent plus que de la ioiï- 
templatkm^ en attmdÉntqite léiiOBoin d'ouvriers kj 
appelle de recbef à la vigne, tous prient le ciel^ de 
verser sur ht, ti^ uaitie Xm^ériidc | ses Mveurs les plw 
signalées* ' 
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Vttici les trois deniières àe$ stances que j^aî pré* 
•ÊAtées à M. le Marédial Mortiers 

Tandis que par tes fi«rs efforts , 
JDigBea été biaves de ta race^ * 
De BOB ennemis du dehoit 
Tu fepoiwiflis U folle aodsce i 
Je comliattais arec «rdenr » 
Anné du glaive évangéllque t 
^'ennemi de Pintérienr , 
Kombiensy tarbulant-liinatiqiie* 

Par mes innombrables diaooars 
De conciliante doctrine f 
J*arréCai Teflroyable cours 
D'une affreuse gnerre intestine t 
lie tenl sang de denx ciioyesa 
De nos plaines hy perborées / 
t Teignit quelqqes rebelles mains 
De nos trop crédules contrées* 

Un Lâton riche , radieux, 

J-^uit mérite tle la victoire f 

Far (ton éclat majestueux. 

Te fixe à l'immortelle gloire : 

Pour mon s(juiicn, pour mon repos 9 

Dépeins mon genre de prouesse f 

Obtiens de l'Empereur héros , 

Un bâton pour moi de viêiUessê* 

* • 

• Le père''et>reficfe dn Marécilial Mortier ont fait jadis las 
guerres de Hanofre au grade d'olEcier. 

Fxir s>xe boviv irovss* 



Digitizea by <jOO^it: 



( «77 ) 



1 



OBSERVATION INTÉRESSANTM. 

Parmi les astrouosmes modernes | les uns disent 
^'une étoile n'occupe, pas datas le cercle des cieux | 
lue demie seconde de parallaxe ou d^ëteudue *pp&* 
rente , c'est-à-dire june 2,593,000®. partie d'uii cercle; 
les autres ) par une proposition également négative | 
prétendent qu'elle n*a pas une seconde* Voulant |. par 
ma nouTelle découTerte de la grosseur de ces astres 
lumineux , contenter lea deux partis , j'ai dit , 1^. 
page 98) qo^iuie étoile ne peut ayoir tuie. circonfé- 
rence moindre de 1 46 }Oi 7^47^ lieues de FratM* 

2^* Pour satisÊure ceux qui lui supposent irii««ecoiu& 

é tendue ) ^^ai dxt| page i5i ^ daiis le même sen^s 
négatif I que la grosseur réelle d'une étoUe devant être 
plus grosse de moitié ^ p^r \a raison que la grpsseor 
apparente avait aussi doublé son volume ^ ne pou* 
vait avoir moins de 292,0:21^002 lieues de circonfé-* 
Tence. Ces deux calculs étaient relatifs auà deux opl». 
nions dittrentes. 

5**. Pai ajouté , que j^étaîs en droit de conclure évi« 
demaieut et forcément y 4^s principes admis par tous 
les astronomes d'£urope | qu'une étoile avait pour \» 
moins un circuit de a 10 millions de lieues. Ce troi- 
sième résultat est positif, indépendant des diverses sup- 
positions individuelles des humains f et c^est à sou seul 
calcul fixe que je me tiens définitivement | pour éviter 
toutes discussions ^ afin de jouir en paix du calme 
d'un cœur qui ne sVsl abandonné à l'étude de i'ii&trcj- 
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|U>iiil0^ ^iie pour admifer plus délideuseinent le» gnmm. 
dems d'ua Pibu croient » 4ftn4 merreillea v^îw!^ 

déployées à mes yeux et mieux étendues. 

I>éjà la table de cet ouvrage était sous presse , iors-« 
quNiB célèbre astfonome de Falerme ^ capitale de lu 
Sicile j M* FiazsU^ ëcriirit tm aatronoiae& de Paris ^ 
qu'il venait de découvrir uae parallaxe réelle daiis les. 
étoiles fixes \ chose très-certainemeut à laquelle je ne 
siiVtteiidak paa mk traitant cet; ouTrage. Cette décou* 
^fte qu'on ekerciiait depuis plus de oent ans^ né. 
peut pas offrir une grande étendue sur la surface 
é^une étoile , puisqu'oa a été si long-tems à l'épieç 
par dHiDsombrables et acnipi^leuses recherches ^ sana 
)amaî» avoir pu la saisir. Telle petite cependant que 
soit une telle étendue , elle nous apprend du moîna 
te quVïn ignorait auparavant y que les deux lignes di-i. 
figées sur une étoile , des deus^ e^Ltrémités de Porbit» 
^vaie annuel de la terre, se rejoignent , se croisent ^ 
et ne demeurent plus parallèles , comme c i les parais- 
saient ci-devant. Il suit de là ^ qu\mc étoile ne peuti 
pas être plus éloignée de iioust q^ede432 mille foia 
35 millions de lieues, 

JusquUci l'on disait s y> TTne étoile est au moins à îa 
m distance de 4^ ville fois 35 millions de lieues. 
'» Elle peut être beaucoup plus éloignée | mais elle n» ' 
» peut pas être plus voisine de nous* « 

Aujourd'hui , et pour toujours à l'avenir , d'après la 
détouverte de M« Piaz^i , on dira dans un sens in-« 
"fersô ei contraire : » une étoile ne peut pas être plua 
3» loin , que do mille fois 35 nuilious do lieueft j 

r 
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y mais elle peut être plus près de nous* » Des 
obserratîons unifonnes et constantes j sur Touyerture 

de la parai Luxe ou do l'angle dirigé YCirs «ne étoile , 
nous apprendroïit de cambina il faudra diminuer à Pa- 
Tenir , sur cette distance de 4^ ^ ^^"^ 

lions de lieues* 

De même nous dirons, pour la grosseur de ces astres; 
9 vuiià qu'il est certain ^ qu'une étoile ne pcutptHiit 
livoir plus de 210 millioiis de lieues de circonféveiiGe ^ 
niais elle peut être de quelque peu moins grosse. « 
La suite des expériences astrunomiqucs nous dira 
combien la parallaxe bien et universellement recoa** 
nue , laccotircvra U distance ^ ou diminuent le tolniM 
des étoiles. 

Il m'est saûsiaisajit de pouvoir dire , que tel çlian* 
gement qu'il ff^ille faire à l'avenir.sur cea den;^ ob|etS| 
}1 n'aura rien que de conforme aux deux m^î^^ pev 
moi conçues auparavant, de déterminer la grosseur des 
corps étii^celaiis. I^a découverte de la p^r^iilaxe ^ loin 
d'infirmer me^ principes de science > ^t de d^rangeip 
l*ordre de mes moyens de comparàison ^ les confirme ^ 
les rassure et les fait paraître dans un plus beau 
jour. Je suivrsû pied k ^ied ^ toutes les qb^rvati^ns ïxkm 
tures possibles.' 

Le public ne peut pas ici craindre d'être- égar^ par 
une trop grande parallaxe , vantée par les astronomes J 
car l'œil du berger le plus rustique ^ et le bras de la 
femme la moins réitécMe ^ démentiraient audacieuse* 
ment tous les télescopes des sociétés astronomiques 
d'i:l^rope , sur 1^ paj:s.lla»e an-moUe % p^ ia pai al^ 
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Iftxe dùtnte ou loumalière , qui est à k portée dta 
tontes les peraonnes qui ont des yeux : il suffit de- 
voir une étoile se cacher ou s'éclipser derrière la 
lune I de mettre le doigt sur le pouls , et de compte^ le 
bftlteuie&s d'artère: si l'étoile passe comme un éclair • 
et au din-d'osil j derrière la lune , comme tous les 
fistronomes jusqu'à présent l'ont observé , par ie- 
moyeA de leur lunette | alors elle u'oiFre ni étendue ni 
pa r a l lax e apparente $ si elle emploie plusieurs batte- 
méns de pouls , es se eachant sons le bord de la lune> 
c'est uu signe certain qu'elle a une étendue apparente* 

iiàh bien, que l'on compte combien il se sera passé de 
battemens d'artère j entre IHnstanttDÙ elle aura com- 
mencé à se placer derrière la lune et l'instant où elle 
aura ïim de s'y cacher entièrement , et la parallaxe 
sera trouTée : .si elle emploie deux battemens du pouls ^ 
elle a une Seconde de parallaxe $ si elle en emploie 
quatre^ elle aura deux secondes d'étendue: si l'on 
peut compter , dans le tems d'accomplir son occulta- 
tion^ six battemens d'àrtère | elle aura trois secondes. 
de parallaxe* * 

M. Piazzi annonce que par sa maidère de fixer une 
étoile au télescope | le premier jauvier et le premier juil- 

*17n ponts bien réglé ^ tel que oehit d'une personne e» 
stmé psjftite» msrqne les secondes / salon les calcalt les plus- 
précis de l'are de rfaorlogerte* 

Si la lune dont la lamsére esi trois eent mille fois moins fi>rte 
que celle du soleil , éblouit nésnmoins quelques yeux obser^ 
vàteurs ydans la recherche de la parallaxi ^ il taudralafixer à 
tiavers d'un verre légèrcmeat «nfumé» 
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let , il a trouvé une , deux | jusqu'à trois secondes de 
parallaxe annuelle i je ne puis m^empédier de douter 
de son nombre de irois , Il me parait trop oonsidérabley 
a 11 cil II savant n'y ayant jamais découvert, pas mcino 
une seule demi- seconde , depuis plus d'un siècla 
qu'on en fait la plus minutieuse étude dans tous let 
obserratoires des i5o astronomes renommés de l'Eu- 
rope. M. Piazzi ne peut pas être long-tems san^etre 
démenti j s'il est tombé dans quelqu'erreur à ce sujet 3 
car non-seulement tous les astronomes 9 dans l'espace 
de dix - huit mois y auront redoublé d'exactitude 
dans leur observation annuelle , du premier juillet 
prochain et du premier janvier suivant* Avant ce tems 
même ^ il est probable que les personnes qui ont lea 
yeux perçans , et qui Youdront s'occuper d'observer 
la lune , par la parallaxe diurne j au moment qu'une 
étoile de la première gnmdeurse cache derrière elle| 
Terront facilement et nous diront si jamais une étoile 
emploie six battemens de pouls ^ à se cacher derrière 
la lune. Si tout le monde voit toutes les nuits y Pe'- 
toile se caciier au clin-d'œil | comme un éclair j sans 
employer seulement deux battemens de pouls , ce sera 
un violent indice contre la découverte que M. Piaxzl 
nous annonce ; en ce cas , le défaut de parallaxe 
diurae y détruirait la parallaxe annitellé y ou du moin* 
la contredirait de manière À l'anéantir. 

Pour suivre avec avantage la découverte de M. Piazzi 
sur la parallaxe , et ma découverte sur la circonfé- 
rence d^UMe é^iie , il e^t important d'avoir toujoun 
présente cette vérité | qu'une étoile est deux cent ki% 
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plus grosse que le soleil ^ qui , lui-même a un millioix 
trois cents quatre-Tingt-quatre miUe , quatre cent deu« 
lî«ues de cîrcoii£&iieiice* Xi font se souTenir encore ^ 
que ia lune emploie trois heures environ dans une 
éclipse totale, poui parcourir le tli44ue ou lasiulace du 
soleil ; d'où il suit clairement y que si une étoile comme 
le soleil f a'éteifc éloignée deiiou6( | que de trente-cinq 
millions delieues^ la lune serait six centaines dlieuresy 
c'» sL-à,-tlirc , plus lie vingt-quatre jours à la parcourir 
d'un bord à Pautre ^ malgré qu'à la distance où elle se 
trouve actueUement | la lune le caclie et Péclipse au 
çlîn <- d^esil , non moins yite que Péclair , dans su 
marche naturelle et constante a^ec laquelle , en deux 
battemens de pouls ou deux secondes de tems , elle 
parcourt une seconde d'espace | c'est-à-dire ) la douze 
cent quatre-vingt-seizième partie d'un cercle , confor» 
mément à ce qui a été dit à la deuxième note , pag. 1 6 1 • 
« Je préviens aussi que la parallsxe trouvée par M« 
Fiaszi , laisse ^ dans toute son intégrité ^ la propor*» 
tfon que fal trouvée, de nii à dise-9ept mille cinq 
eents ^ entre la grandeur des ci eux de Ptolomcc , et U 
grandeur des cieux de Copernic | cette même parallaxe ' 
n'empécke pas non plus que les étoiles accolées IHine 
à l'autre , formait la figure dans le firmament , d'un 
cercle^ ne paraissent toujours qu^une ligne fort minces 
quoique réellement uiie telle ligne soit de soi^yute-dix 
millioiis de lieue» d'épaisseuv« 

4 

^ Le soleil à ton tonr, est cent onze fois plus gros que la 
tsire I qoi n'a que nea£ mille lieuei de dHcuit* 

1 
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Pour nieus ae &ire encore une Crapfiats idée de 
1$. grosseur d'iima étoile et de la puiaseiice cln- sMitve 
qui Ta formée de rien , Il hnt eonsidérer que ai la 

moindre étoile était à la place du soleil , nous verrions 
aouprmûer bord arrÎTer au^dessuade notre tètei tandîe 
que le fermer serait encore dix degrés, e'est^â-divey 
tiii dixième tlo sa largeur totale au-dessous de l'ho-* 
rison \ car quoique le soleil n'ait «^uVa demi degré de 
diamètre | Péloile en aurait écart ^ lorwpi'eUe «endt 
rapproèliée à la distaaee de cet aslre du four^ * Fonuone 
eircore uu image plus vive : supposons que celte étoile y 
à Tiastant du midi ^ ait son centre placé directement 
au-dessue de notre téte $ dans cette soppoattioni elle 
Ouvrirait , par uraie Calotte énorme ^ toute la hauteur 
du firmament , à tout degrés à la ronde , et ne lais- 
eerait vers le bas ou le cercle de Thorisen ^ qu'une 
^Àne ou Une bande de 40 degvéa d'aaur ou àe bien 
céleste ^ dont le soleil actuel ne mous eiaaque presque 
rien par sa rondeur , qui ne parait que de %hi pouces 
environ de diamètre* Peut-être en ce cas y toute la 
région basse du cîet, qui ne serait point couYene par 

> Fétendue de cette étoile » cesserait-elle de paraître 
l)l( lie , mais deviendrait noire , et nous offrirait Pas* 
pect d'une bande de tenture funèbfe ^ ainsi qu'oiK 
Pobsenre lorsquVn est élevé à la liauteur d*une Ueue 
sur le sommet d'une montagne. 

M. Saussure I savant naturaliste de Genève, mort 

'* îî Y a go degrés du zénith à l'horisotti et iSO ^ d'uA }jor4 
riiorisQU 4 l'autre bord opposé* 
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le d3 janTier 1799 1 à Tàge de ans f avait en par*» 
conrant Ifls Alpes f réussi à gravir le sommet du Moni>' 
Blanc y qui est la plus baute montagne d'Europe, do 
a4co toises. Elevé à cette hauteur , il y demeura peu 
de temsy par la grande difEcuité de respirer quUi y 
éprowra : son séjour y fut néanmoins assei. long , 
pour y faire Fexpérîence du ekangement de couleur 

du firmament} sans que l'Eternel en ait paru moins 
grand maître à ses yeux | soit que seul|. au sommet de la 
montagne y il Tait tu toal«à-ooifp poser le pied sur 
cet immense ^ effiray ant et sombre escabeau ^ marqué 
de mille et mille points de craie blanche, et poinçonné 
de perles fines argentées , sans aucune scintillation ^ 
soit quVTec tout le genre humain , au. bas de liufioUiiiei. 
il Pait admiré sur son trône d'azur 9 en=nronné d'in^ 
Tiombrables feux étincelans. 

Ce philosophe Génevois^ aussi religieux que savant^ 
observa de plus , dans son-voyage des Alpes 9 que toua 
les sommets pyramidaux de ces monts , penchent et i 
s'inclinent , comme pour rendre hommage au domi- 
nateur de toutes iea montagnes du globe* Un astro^» 
nome y avec la belle ame de M. Saussure | ne manque* 
lait point non plus d'observer , que les astres en nous 
envoyant une partie de leur lumière y en clarcleni aussi 
une autre portion vers le trône du Tout-^Pui&sant^ 
en signe de re^ect et d'adoration ^ comme tribut consr 
tant de leur perpétuelle dépendance. O ! qu'elle est 
donc belle } cette chaîne de globules de lumière , qui 
de notre oeil va s'attacher au foyer d'une étoile ^ et de 
là y se continuant ^ s'enfonce , s^élève , . jusqu'à s» 
fixer au diadème dn Souverain Roi de glwel 
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C^est ici l'occasioxi dVdiuirer la sagesse du Créa^ 
tçur I dftBS l^empIacemeAt des corps célestes, du êo^ 
leiletdes étoiles. SUl avait , pour notre usage, placé 
le soleil à la distance des étoiles^ il ne nous servirait 
de rien , puisqu'il ne nous serait aucunement visible ; 
si d'autre part, le Tout^Puissant avait fixé uneétoilo 
à la place du soleil « elle nous eût éblouis , aveuglés 
par son épouvantable foyer de lumière \ elle nous eut 
encore consumési par l'abondance desesfewi dévorans{ 
* mais , dirait-on , à quoi sont utiles tant d'étoiles y 

♦ Lesoîcîf vu des liai iîans de la lime ; s'il y en a, ne leur 
doit point paraître plus grand qu'aux habitans de la terre ^ 
parce que réloignement en est égal ; mais la terre doit leur 
paraître avoir qaatre fois la grandear qoe sons parait la lune ^ 
parce que la terre a ^natre fois la largeur réelle de la lune ; 
elle réfléchit donc aussi quatre fois plus de clarté que la 
tans* L*une et Vautre se lenroient réciproquement à 86 oao 
lieues p la lumière qu'elles revivent de soleil. 

Les ioufs de la terre sont de «4 heurse » ceas de la Khi6 
sout de aS fours 9 dont 14 jours ooniinaels de nuit on de 
ténèbres, et 14 continuels de clarté. 

Sur quoi l*on observe » que la seule moitié de la lune opposée 
à la terre » est dans les ténèbres profondes pendant les 14 nuits 
continuelles susdites » an Ken que sa moitié y qui fait toujours 
face à la terre , a sa nuit de 14 îours très-ogre.ibles puisqu'elle 
est éclairée par la (erre , et que celte clarté est quatre fois plus 
lumineuse que la clarté qne nous recefons de la lune dans son 
plein. Peut-être que les ténèbres répandues sur la moitié delà 
lune , privr'e de !a lumière , tant du soleil que de la terre , 
aont moins ] rofondes , en ce que selon les obserrations as* 
trononiiques , il n'y a d'aucune part , autour de la lune , ni 
vapeur ni nuage qui intercepte rétinoelante et douce clarté 
des étoiles. 

Il est fasile de conceroir que lorsque nois atons piêiM Ium, 
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dans leur apparence d'un point pres(Ju*imperceptil>U t 
Je réponds que s'il n'y a pas autour d'elles , comme 
Mitour du soleil 9 des mondes qu'elles éclairent ^ elles' 
«it du moins toujours pour objet constant ^ la gran* 
deur du Dieu qui les a formées i ainsi la plupart des 
objets de maguiiicence qui entourent les rois de la 
tefre^ nWt d^snitre mérite que celui de nous donneiC 
I^idée de leur puissance et de leur majesté* Les illu^ 
jninations de leurs iùica brillantes , ont pour but prin*» 
cipalf l'éclat de leur grandeur : ce n'est que secon^» 
dairement qu'elles attirent i'œii des sujets $ encore > 
n*est-ce que dans la tue d^imprîmer plus profonde** 
jneatiluiisleur ame l'époque ou le souvenir, le respect 
ou l'admixation ^ rien ni porle à l'utilité de la mul**' 
tttude I tout ee dirige et se réunit sur la couronné 
brillante du monarque* 

Dans cette souveraine majesté des tieux", ne nous 
contentons pas d'en reconnaître le prince Tout-puissant 
at Créateur $ mats encore parmi .tous les chemins 
tracés pour aboutir à son palais , choisissons celui 
^u'ii a tracé lui-même , tous les autres n^étant que 

les Jiabitans, de la lune ont la nouvelle ierre , et que lorsque 
«DUS avons nouvelle lune , i's ont pleine terre. Le Créateur a 
formé ces lois d»uae manière tellement inrariable , que les 
lubltans de la lane adoient la sagesse de sa proTidence , 
'a?eccêrtsiimiiciit anfant derecomiaissaiice et d*affection , que 
lespltts religieux habitans de la terre; et qne les uns et les 
auties ne Tcneat qu'arec le plut grand étonnement et la plus 
tire indifEaatioli » qu'il y ait une seule cféature dans Tuniverstf 
qui refuse de reconnaitm le maitve de tant de bienft is s nt e a 
tnerreilles* 
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des sentiers tortueux, enchanteurs ^ imaginés par Vom^ 
posture des humains , conduisant tous au ni4aie préci« 
pice de Pablme étemel* Aiilsi pensaient les Létbitil» 
et les Bossuet , et avec eux tous les vrais savant | leufp 
modèles ou leurs imitateurs. 

Diaprés le nombre infini d^obsemtiviis aoigiaée^ ^ 
laites depu^ plus de cent ans ^ dans ki recherche àê 
la parallaKie, partons les astronomes de l'Europe , il 
est k-' présumer que la voûte des cieux , dont le sa^ 
Tant et religieux Copernic nous a si noblemeal disposé 
la brillante et majestueuse élévation , ne peut se ttom» 
ver abaissée que de très-peu , par le poids lécent de 
la parallaxe de M. Piazzi. Que ferait ea efïet à nos 
yeuX| la dimtnutioa de quelque centainea de mille 
Meues f mt un nombre ^ dont 35 millons ne sont que 
la quatre cent trente-deux millième partie ? quel vuide 
sensible peut faire un million hors d'une somoie de 
quinse billiafds ceaf Tingt milliards I répaisienri de 
la ^ terre (de trois mille lieues) cent mille fois sous* 
traites de cette elirayante additiou , u*o£[rirait) mèmi^ 
pas à- nos regards ^ la sensation la plus légénQ4 
Dieu puissant ! 6 combien )e t^adore ^ en écrivant ces 

choses ! Qu'il est admirable le compas avec 

lequel ta main, nous a tracé ces cercles immenses 1 
Quelle est vaste ^ .qu'elle e^t étendue ^ la page stur 
laquelle «on «tilen aovs a tranamis cet calculs ia^ 
£nis ! . . t . . 

L'abaissemeiit des deux ^ par la découverte de M. 
£iaui ae pouvant donc être qu'iasensible d nosyetap^ 
aVuni poist là bwcm de baisser ses éliuit d?ed« 

y 
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mlration vers le tout-puissant maître de si admîrablei * 
merveilles. Loin cependant que jamais duiiaut du palais 
de gl<Hre du très-haut , le mathématicien, piètre, 
chanoine de Warmie , veuille blâmer le zèle de M. 
Piazzi 5 ne lui saura-t-il pas au contraire, bon gré , 
d^ayoir réduit la TCïùte des deux à sa juste étendue^ 
dans le cas où de faux enthousiastes , plus sélës que 
savans , auraient ci-devant kit violence aux voiles 
radieux qui la terminent dans sa prodigieuse sphéricité ? 

Ma découyerte de la circonférence énorme d'une 
étoile ^ tant par les moyens qu'elle emploie , que 
par les effets qu'elle obtient , jouit du double avan- 
tage , de prouver en méme-tems , d'une manière 
géométrique et infaillible $ i^. qu'il est impossible que 
les systèmes du mouvement du soleil et des étoiles 
soient le vrai système des cicux ; 2*-'. c^ue nécessai- 
rement les deux mouvemens jouruaiier et axmuel de 
la terre, constituent le principe immuable et sage de 
l'ordre de tous les corps célestes. Mes mêmes moyens 
de comparaison m'assuraient égalenienl ia distance 
immense des étoiles , si par la parallaxe annuelle^ les 
astronomes ne l'avaient déjà depuis long r tems ap- 
pi:éhendée. 4^. Ma découverte aurait aussi ^ seule , 
et par elle-même ^ aggrandi les cieux , dans la pro- 
portion de un à ij^,5oo , quand même Copernic 200 
ans avant ma naissance en i543 } u'en eût point ai 
majestueusement reculé les bornes. 

Prêtre du très-Haut , je le bénis d'avoir en ma 
faveur élevé si haut une chaire évangéiique , d'où je 
prèchs m grandeurs à ton» les mondes possibles, et 

d'avoir. 
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^'avoir construit, ;\ c6t ; tle cette chaire^ un tabernacle 
61 radieux devant lequel je chante ^es louaii<^es | aux 
yeux de tous les milliers de peuples de IHiiiraenst 
univers» 

Ces sublimes fonctions me dédommagent amplement 
de celie*; qu<^ le caprice des circonstances m'empêche de 
remplir ici boa dans les chaires clirétieiuies | b&ties par 
la main des hommes. 

Je m'empresserai cependant, dans l'étendue de mon 
aèle^ d'embrasser les unes et les autres y sitôt que, con- 
formément à l'esprit du concordat ^ la pure charité ^ le 
vrai soin de l'église deDieu et le désir sincère du salut 
des peuples feront Tunii^ue objet du choix de^» hommes 
apostoliques» 

Plein de conÂance en l'anéantisseiiifliit proehain de 
toute haine départi^ j'attendrai paisiblement cet heu«» 
reux retour des choses , dans mon cabinet d'étude et de 
contemplation ^ où jadis le pontife d'Arras , pendant 
•es divers séjours à Paris ^ célébrait privaiw^ment 
et secrètement les saints mystères» 

11 est gracieux pour tin bon Français, glorieux de 
voir le premier diadème impérial briller sur la ^ête. du 
plus savant potentat de l'univers. 9 de ramarquer ,qu» 
les plus grandes découvertes des deux signalent la 
première aimée du règne d'un monarque aussi pro- 
Ibnd mathématicien ^ qull est magnaniinç héros s 
heureux présage pour le progrès des sciences qu'il 
jie cesse d'encourflj»er 5 heureux présage encore pour 
la gloire de la religion qu'il prç>^ge ^ lorsq^ijon voit 
au coaMDCesieiit de J1911 règne ^ les deux spontané* 

S 
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ment s^ouvrir et dérouler le magnifique tableau des 
grandeurs de Dieu, d'uue manière toute nouvelle! 

Déjà la mémo providence avait singulièfenieat béni 
eon berceau ; car en le &isant ^ le premier de sa race^ 
tiaître Français , ne le disposait-elle paâ au premier 
irône impérial de la grande nation ? 

Ainsi-Àla naissaxxce^AiigitBte ^ de grands ëyéae* ' 
mens ont signalé sa future grandeur» 

SiM.Piazzi, au lieu d'obseryer trois secondes sur 
une étoile^ n'y avait saisi qu'uli quart de seconde ^ 
comme on aurait dû plutôt s'y ajltendrei sa découverte 
serait plus digne encore de faire' époque avec l'origine 
de l'Empire Bonapartien. Les cieux à ses regards se 
seraient exhaussés de moitié} l'étoile formerait la cinq 
ttiltionième partie du cercle f se trouverait éloignée de 
^64 mille fois 35 milHons de lieues \ la ficalkm de s* 
dLsUmce serait devenue plus vraiseml)la!de , plus plau- 
sible , plus ingénieuse ^ robservateiLr estimé beaucoup 
plus babftle ; ses collègues moins contredits ^ la voûte 
étoilée rendue douce fois plus brillante , <lt PÉtemel 
d'autant plus glorifié. Le télescope peut préciser une 
demi«seconde d'étendue, sans cependant que jusqu'ici 
'îamâs Gn&'ait'pii là trouver dans une étoile. M. Fiazsi 
ne pouvait donc y rencontrer que moins ; jé m'étonne 
de ce qu'il annonce cinq fois plus ^ comme s'il nous 
•disait > qu'une étoile emploierait six battemens de 
ipeuis; à se cacher àetnète la lune 9 tandis qiiMle s^y 
glisfcse toujdùrs au clin^d*œily avec la rapidité de 
clair j en une seule pulsation artérielle. 

t ji. j. o u r o T. * 
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RAPPROCHEMENS HEUREUX. 



SoûA lei règnes ëclaîrà et concUiateurt des trois 

illustres potentats, iSapoleon, Alexandre et Cl nara- 
inonte , le ciel se plait à disposer toutes choses pour la 
tëanion des deux Églbes si anciennement fiuneuses , la 
grecque et la latine , qui jamais n'auraient dû souffrir 
entr'elies aucune scission. 

Depuis cent ans-, l'Église de Paris , la plus célèbre 
.de rOecident s^rès celle de Rome , se sert dans sa 
liturgie , de la même expression des Grecs , dans le 
poiat qui fit de tout tems Tobjet de leur divisiuu. 

Le cardinal légat et tous les prêtres de sa suite ont 
«^ttstammràt le'gîtimë dans Paris cette expression dt^ 
}>uîs cinq ans. 

Le Pape lui-même accompagne' des Cardinaux les 
jplussavansde la cour romaine , y donna , cette ann^e^ 
son approbation pendant le séjour qu'il fit en cette ca« 
pitsle depuis la fin de novembre jusqu'au 4 avril. Tous 
recitèrent , comme le clergé de Paris , la prière de la 
)>ost*-conuKiunioa de la messe de saint Hilaire ^ au 14 
|anvier< 

A cette conciliante oraison , se soni toujours fidèle- 
ment joints depuis cent ans, tenant en main leurs 
missels traduits en français « les peuples nombreux » 
tant du vaste diocsèse de Paris , que de tous ceux des , 

diocèses de France <^ui depuis uu siècle ont adopte le 
rit parisien. 

A la tete de ces jpeuples immenses | <$&t voit avec 
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^cKficatîon èepms qtiatre ans , le ve'n érable àoym 
d*âge de l'oglise latine , le pontife cenienaîre. Son 
Éminence Monseigneur le Cardinal de BelloVi En 
1706, c'est-à-dire trois ans avant la naissance de cm 
digne pr^iat, TÉglisede Paris conçut cette prière con« 
i^îliatrice : Fasse le ciel que plusieurs fois trois ans avant 
sa mort , la réconciliation prcfdite soit consommée I 
£h I n*en voyons-iious pas briller de toutes parts les plot 
riantes et les pins douces espérances ! 

î**. Le ciel a fait régner en même tems les trois au- 
gustes personnages , propres par leur rang suprême et 
leurs talens , k cette entreprise sublime ; 2**. là plus sa», 
vante église et la plus brillante Université de l'Europe 
leur en ont depuis quatrc-vingt-dix-iietif ans propare 
la voie. Le sacre Collège leà y confirme. 4*"* 
Crées eutHuémes pensent avoir la cf oyance exacte do 
Fëglise de Rome , parce qu'en disant que le Saint- 
Esprit procède dn père parle fils y ils croient exprinicr 
la même idcc des Latins , qui disent que le Saiut-£s* 
]Mrit procède du père ttdufiU. 5*^. Par cette raison , lea 
évêqiies on prêtres grecs de Constantin op le disaient 
souvent à Un de mes amis , savant prt-tre latin ( alors 
aumônier de l'Ambassadeur de France ) , que leur 
reunion avec Rome e'tait très-&cilé , et qu'ils étaient 
nu surplus très^urpris que dans un siècle si éclair^ , 
«lie n'e'tait pas encore effectuée. 6**. Le bienfaisant, 
. pieux et sage empereur Alexandre 1*^ désire étoufTer^ 
dans leurs germes , les haines de diverses croyances et 
prévenir pour jamais tous les troubles religieux dans 
ses vastes pays. 7*. Cette réunion desire'e par tous les 
États, civilises j doit s'opérer sans £rai« «t saas,coiir. 
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Iramte ; elle est vûnliie par les hunièm de la saine 
raison , qui , toujours amie de la tranquillité j de la 

concorde et de l'union , y voit sans cesse avec coni- 
plaisance le bonheur des humains y la gloire du Très- 
Haut et k prospérité des Empires. 8^ £a conservant 
intacts tous les droits politiques des Souverains respeo 
tifs| n'étant a charge ni au cierge' ni au peuple par 
«liBuiie taxe pécuniaire ; laissant par-tout l'usage libre 
Je Fancienne discipline, cette réunion se trouverait 
parfaiteihent accomplie et constamment mamtenue»^ 
soit par une simple lettre d'union , usitée de tous tems 
ehea. les Orientaux, et que le patriarche grec écrirait 
au^ Saint^ége, lors de sa nomination au patriàrchat 
soit par une bulle de confirmation qu'il en recevrait de 
Rome , comme il est d'uj>age depuis sept cenU aus dans 
la disciphne à» Tég^ latihe. 9*. Les trois priacipalea; 
bases de cette réunion , rappelées en Flirticlè précé^ 
dent, sont les mêmes que celles du concordat fran- 
çais de 1602. Le ciel sans doute, eu ordonnant de 
bâtir ce monument mémorable en France , a voulu 
^'il aeirit de modèle 4 plusieurs autres , n6n motna 
dignei de sa gloire daas> l'anivers. chrétien, fo^ Le 
<K>ncile ge'néral de Florence met le comble à tous ces 
joamiUeiâc rapproeliemen» , par sa déci^iim du S 
jasUel: 14^9 conçue en ces termes : « Nous débikrdna' 
» aussi que ce que quelques samts Pères ont dit , que 
» le Saint-Esprit procède du père par (ejils , doit 
» étaepna en.ce sens ^ que te fils est comme le père « 
% et conjointement avec h» > -le principe dn Saitit« 
» Esprit. » Cet article doit faire suite page 24^^ 

ili|^e 11 f après le mot s^màçlê* 
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Ce projet pacifique , suite heureuse et comme natu- 
relle du concordat français , ne^ rencontrera de noA 
jours aucun obstacle ; les aigreurs anciennes aont , dana 
les memens actuels , presque réduites 4 rien ; le calme , 

part et d*autre, est parfait dans les esprits ; la cour 
de Rome 9 aussi aële^e que conciliante^ les princes 
chrétiens heurensement animés dn plus vélufaieiit de* 
sir d^assurer d'une manière \ toujours' durable > dana, 
. leurs sujets, la loi importante du bon ordre. 

C'est dans le s( ns du concile de Florence, que toua 
/ Içs archevêques de Paris ^ depuis 1706» d'accord avec 
les docteurs de Sorbonne ^ ont inséré dans leurs Bfis^> 
«els au 14 janvier , la prière suivante : « Père e'temel , 
a £utes que nous méritions voire Saint*£sprit , qui, 
» procède de vous far votm jfUs uniqu9y ut sane» 
n tnm apiritum tunm qui esT te per unigenitnan^ tuum 
a est, promereamnr. » 

Il n^ a donc plus de diiTercnce outre la croj^anc^b 
grecque et la croyance latine \ il n'y existe donc plua 
actuellement d'objet de division , non plus que lors d». 
la tlLiiiiilion du concile de Florence en 14^9; il ne 
s'agit jiujjourd'hui que de prononcer et de promuigncr 
légalement l'union depuis si long-4enis désirée* £n-i> 
«ore un rayon de l'astre bienlkisant du diea.de.paîx 
et nos ft LFCS les chre'liéns ^rccs qui couvrent la sur», 
(ace incommemurabie de l'Empire turc et de toutea 
les Russies ne font plus avec nous qu'une méme -fi^ 
mille ! Pétersbourg ^ Constantinople et Rome se don«* 
lient la inau) I , « « . de'ja Paiis prépare ses chanta 
d'allégresse. 

Cependant 9 pour opérée k' bien de cetls réunioii 
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à*aue manière à ne point scandaliser les sayanf gram- 
mairiens et les subtib logiciens de notre empire, il 
laut ici remarqncr avec eux, <ju*à ne consulter sim- 
plement que le régime grammatical , les règles sévères 
ftt la dîalectiqné rigônrettse' des deux langues , latine 
et française , Texpression susdite , consigné depuis 
cent ans dans les millions de Missels de Paris (latins et 
français ) est en tout et pat^tout éçidemment héréti- 
que ^ car les prépositions per et par y signifiant une 
cause efficiente qui , nccessairemcnt antérieure à son 
e£Cet par ordre de la nature , '^ior ordinç naturœ , est 
encore distincte de son efiet par son essence ^-MenHa^ 
iiier^ eo dkiimcia , y annoncent que le Saint-Esprit 

^ étant l'effet du fils , a une divim'le absolument distincte 
de celle du fils , moins ancienne que celle du fils , et 
qu'enfin il n'est point é|;al'aa fils : dès \ot& IHmite' de 
IKen est détruite , IVtemité des troM personnék diVinef 
jfne'connue , et le mystère éternel anéanti. 

Ainsi raisonnent des philosophes du jour | qui ^ pat . 
les lois •du-pnrisme* des langues , cherchent à comhattré 
la pureté de la foi de nos pères ^ mais pour lever -leur 
scf upnlo littéraire et dompter sur ce point leur haine 
anti-eVangélique y il suffit de leur dire que les savans 
évoques et docteurs' de Pstriif deifirant plus que jamais 
depuis un siècle j fraterniser' avec les Grecs , ont ici 
fait usage d*un grécisme ou d une manière de s'expri- 

' mer propre à la langue i^recque > dans laquelle on dis-* 
tingue deux sortes de causes efficientes , l'une diffé^ 
fente de son effet (seule connue chez les latins et les 
français ) , et que l'on y appelle simplement cause effi- 
fientCi dont je viens déparier; la seconde i appelée 
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chez les Grecs , du nom à' archi-cause f ou de cause 
]par excellence , par antonoxuiiae ^ ou au^niiiemiiiie&t 
cause» eMsyliolume avec le mssitprine^^ dontlé pro- 
duit ne lait qu^une seule diose avec lui : ainsi le Saint- 
Esprit procède du père par le fils, non pas comme 
d'une première cause efi^ciente» mais comme d'une 
aeconde , dite cause par exceilenca , qaie l'on emploie 
dans la langue grecque et ici , au même sens que le mot 
principe ; d'où il suit que , selon les Grecs , comme 
aelon les Latins » le fils est y conjointement ayec le 
père , le même principe étemel du Saint-Esprit. 

LVglise de Paris s'est crue sufEsaniaïient autorisée 
par le concile de FlQi^eQce à lâcher cette expression ^ 
aa croyanc;e'd'«meuis m ttt objet dogmatique » est 
de tons les tems connue comme très -orthodoxe | 
croyance qu'elle professe consiainment et piiLlique-* 
ment par la particule JiJ.ioqf$Q qu*eUe récite et chante 
tous les jours è lamesse dans le symbole de JNicée » ap« 
puyee sur une pureté de fini si constante et si sacnée, 
son désir empressé de se rallier un jour avec les Grecs ^ 
lui inspira depuis quatre-viag-dix-neuf ans y l'idée 
d'un louable hellémsmey en mettant annuellement en 
j4 janvier sons leayeux des prêtrea et du peuple » cet 
belles marques de son ardente diarité chrétienne en^ 
vers des frères sépare's , qu'elle invite anaom'eus^uieut,, 

par ce doux, moye^^ 4 Tamiable. réun^oA*. 



Le présent Ouvrage venait de passer è Pexamen de 
la Préfecture de police , et en avait reçu Tapprobatiou 
peu de jours «mt te départ df S« lAaiesté l*£mpereiu( 
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fùnt la ciér^monie àe son Sacre Royal à Milan : ce>* 
pendant, parce «ju^il eat dédie' au Grand Nq)oléoià, j*ai 
cru qu'O ne me convenait pas de le rendre public avant 
son retour d'Italie, après lequel j'aurais rhonueur de le 
lui présenter , pour en obtenir, sous sa médiation et ses 
auspices , Itts suites plus heureuses , pour l'Église et 
pour l'état , après sur-tout que le soleilrenaîssant d'uno 
heureuse paix générale aura dissipé les cpais nuages, 
^uî , en obscurcissant l'horisoil poliliipie , rendent lea 
.«téiÀarches des négociations religieuses , moins sàres p 
moins promptes et plus difficiles. 

J'ai profité de ccj retard volontaire , juste et respec- 
tueux de ^pielq[ue8 mois pour faire nsage de l'expression 
helléniste du missel de Parts , ipie je ne découvris qu'à 
la fin de Juin. Ce même retard, en me procurant la 
rencontre de cette erreur centenaire et de cette prière 
parisienne littéralement hérétiqtw , me fournit en même 
tems Toccasion d'obierver au jour du solstice d*étêy le 
célèbre Gnomon de Saint-Sulpîce dont j'ai parlé pagê 
i65. Le spectre solaire à midi viut occuper exactement 
sur le pavé , la capacité intérieure de l'ovale de 9 pouces 
de long sur 8 et demi de large , tracé à 17 pas du mur. 
Cette image, par une progression quotidienne , parvint 
hier 21 septembre, à 20 pouces sur i5, remplissant 
lautre ovale tracé dans le chœur pour les deux équinoxes * 
0 aurait fidiut que l'église, qui n'a que 180 pieds de 
large , en eut a4o , pour qu'elle pût recevoir sur son 
pavé, jusqu'au 21 décembre ^ ce spectre, qui, 5o jours 
avant le solstice^ s'élève peu à peu sur l'obélisque dres- 
sé contre le -mur du nord et ne le quitte que 5o jours 
«près. Ou s'^louue qu'où u'^l pat» pçrce plus 
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point de jour, afin de pouvoir, pour toute l*àtinee, tracef 

le méridien sur le pave, et surveiller rinclm.iisoîi dë 
rëcliptique le 21 dccembrc comme le 21 juiu. Mais le 
mur du midi l'empêchait ; d'ailleurs cette diminatioa 
d*oblic[uite n'étant que d'un 44 millième du cercle des 
rieux en cent ans , il suffisait de la gue'ter une lois lan- 
uëe : l'expérience du 2 1 décembre est bien compeustfe 
par la pjramide majestueuse de marbre blanc , qui 
fait Fornement de Feglise, offre les traits les plus frap- 
pans de science et depicte'd'un asUouome chrétien* 
porte l'édification et l'admiration dans l'ame des spect^ 
teursàqui cette variation d'aspects dans les deux solstice* 
ne peut manquer de p)aire« Pendant cent jours, le c6ne 
solaire de 20 pouces de diamètre traverse à midi l'o*' 
bolisque vertical ^ le 2 1 décembre il mvestit le signe 
du capricorne à a5 pieds de baut 9 8 pieds au-dessous de 1* 
boule de lUnivers , en or : plus bas , & 1 4 pieds du pavé f 
il éclaire, le 21 novembre, une flèche horizontale, signe 
du sagittaire, et vis-à-vis, ieai janvier, le verseau: pré- 
cision merveilleuse qui nous invite à la fidelle obser* 
vation des lois du Très-Haut. 

Page 125, au lieu de 91 , Mset 94 • 94* comète fut 
découverte le 7 mars 18047 elles contiennent diiibijl 
le npmbre des planètes. Si pareil nombre entonr» 
cbaque étoile , il y a dix milliards de comètes dans rim-" 
meusile'. Elles attirent la portion de feu qui nuirait au 
maintien des autres corps célestes, et leur en fournis-» 
sent au besoin. L'effroi qu'elles causent , apprend i 
craindre un Dieu Créateur* 

/ 
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S U P PL E M E N T 

'Au chapitre conçu en &t/le lapidaîjre j 

page 48« 

première dcvue. Enirée triomphante de Napoléon tians 

la ville de Vutnne ^ do ni le trop confiant ^Mpereuf» 
ayoU été séduit par tor de l'AngUierre, 

Bn un mois, Tan premier de ion heareoi empire» 
Signalant ch«que îoar par de MTaiit contibetlg 

De IVmpeTenr GefniJin iî parcourt lr$ ëtats , 
Et dam Vieoue en triomphe éveille le délire» 

Deuxième devise. Combat de» Trois JËmpereurs ^ ou 
la bataille d^Austerlitz , le ta Jritnaire* 

J'ai des trois Empereore ▼« le eombat terrible ; 
Et les lauriers cueillis par J'an d'eux, rinYittdUet 

Aîexari <?t Françojs devant Xapolêoîi, 
Saccoiii!;cmt à ja force, à l'ardrur du iiott 
Tel, aux plaints d'Oimulrz , fut le douze frimaire^ 
De i'£mpereur français l'augasCe aunivcnaire* 

tTroî^ième devise. Sur les rapides et no/nbreusew 
Victoires de :iqs valeureux Conscrits , ei les CQik^ 
elusions de paix qui en so >i la suite. 

De Paris en «n mois nos consarits «ont ,\ Vienne ; 
H faut bien que la paix avaat trois mois aous Vienne S 
Ils firent à la voix du lier N'tpoieou , 
Plus de ceut ans de guerre en Aoias d*ane saison* 

Qualrième devise. Hommage reNs^ieux du modeste eê 
judicieux empereur de Russie , aux sublimes talens^ 
militaires Je r empereur des Frafiçais^ 

Du grand Napoléon, Alexandre vaincliff 

Admirant l=i val«iir, le talent, la vprtu , 

Le nomme i eiivoyé du maître du toiuierre, 

i^Qïit commander la pan aux praicej de la. terrf« ^ 

Venons, pour couronner la céleste deviie« : 
Ia prâ aniveneUe à i'ètat , à l'dglise I f 
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^ ilf. 0Rc2e ê/ /rere de plusiêun Généraux de Im 
Orande-Armée , proàhês Pt^rthS'^aUiés de la famille 

J/npériaie , en lui envoyant les quatre Devises sur 
nos mciotres^n Aiitmugne^ 

Suivie de sept Koies intéressantes , dont la 6« fort 
ample (p. 309) contient un nouveau plan de Naviga^ 
UoneldeCwmnerce^ analogue à nos brillons txploiii. 



Contente un noble orguel?... J'admire dans te race» 

"Sous le plus yalfareuT , Te plus ^rand drs hdros f 
Des généraux, témoins de sa brûlante Hudace^ 
^ariageaut &ea desseins, ses taleas, sea travaux* 



AlliÀ «eoune toi du prince magnanime, 
Davoust, Priant, Lederc, Beanpre, dans kacofolltti, - 

S'embrasent de Vardeur du beau feu qui l'anime, 
gravent tous iea dangen, loaaaet yeux, sur m pas» (1} 

De XabI aux mi^itt Krappachs , d'AlMce tm llmvie. 
Oubliant » neigeant le repot de son nid , 

^otre aigle en nn seuT vol parcourt la Germanie , 

^Im, lHwkQurg, Nassau, JLimif, Vienms^ Brinm^Jusl^iii^, (2) 

Ii9 ligue hyperborée, an gté de l'Angleterre, 
rovoqna nos drapeaux dana nue âpre aaiion : 
îl'erfide !... Elle ignorait que tout fitinçaîa en giteire « 
^e coiuait pi ficîmât , ni neige , ni glaçon. 

Hé d'un sol enchaulé, de bénigne iniluence» 
n tepriye^ s'il irent» de «es riana bienfiilta ; 
Comment d'un çie) i^acé craindroit-il llneléneBce , 
tBund Je dbitwne à mw ni vient fiirfner unpalaiat (3) 

Ton frère et tes neveux « à mes franches devises « 
ina a*y voir dësiçnës , ont les plus amples droits i 
Du Grand Kapoiedn lei vastes entreprises j 
tipuiatmii Fow m auteiit de lui«ts exploits. 
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, ptr leur senoenrooiiuiiiiii de paix utiiTerselTe ^ 
Les Irançoi», les Gematat, tout antre peuple eacM^ 
Deviendront un foyer d'àmitië fratervelle ; 
Keodffoot à rCJniveri oa nouvel âge 

Impertmrbeble ami dn bcNriieiiF de le Vinuieev. 
C*èst toi , qui par tes prompts, indomptaUefreMli^» 
Elevas ta Jigaee au dëgr4 de vaillance, 
Propre à glacer d'etfroi l'enaeini du deiiors. (4)5 

JT/^tqMant parallèle T • . • à- ton ardevr 8|iecom!>e^» 
Troit coursiers valeureux, imprëgnee'de ton aaag; 

Devant troi= Empereurs , quatre fiers coursiers tofl^ut^ 
ï'ar ie plomb d*i)^st€rlit2 sous le brave Friaat^ 

Nourri de' tes périls, du ha»t'du'qttat|ieili^,. 

Tu vois l'entier repos de Timmense cité ; 

Ivrr de ses exploits, montf sur le cinqjiiraie^ 

ï'nant reçoit ie prix de Tintrépidité* 

D*in nombrablet brigtndi , eomme mtant' dfe liizieav 

Jk dessera soudoyés infestoient tout Paris; 

Ce n'est que cris, qtie vois, que pillage, incendteft*^ 

Ta parois... et soudain le rebelle e^ «oumis. (5/ 

Pouvoit-il plus long-terop» suivre le Briftndi^ ^ 

Qu*il rT(»rçoît prrtont sur les Tarisiens ^ 

î>ès qu'il vit qu'au ciiH-d'oeii , ton. foudroyant çottrige^ 

Contre lui rassembloit cent mille citoyens 2 

C*est alors que ton bras^ d*un plus sdtdi trôli^,^ 

Déjà formait au loin le brillant escabeau^ 
Que de Napoléon tu trpssois la couronne, 
. £t charjgeois de rubis le merveilleux bandeau^ 

Selon tps droits sacrés à la reconnaissîmce, ' 
Sache qu*il t'est voué lesolemnpl honneur 
D'avoir ainsi pu faire, en faveur de la France^ 
E^u plus^rand des mortels un premier Empereur. 

Anjourd^ni ^ zélateur de în pompeuse Rome, 
Conçois, crayonne, frappe un divin médaillon : 
Qn'on lise d'une part ces trois mots : Lx CBAV» SOJUtX^ 
«TMsaïkres au revers, La «rande hatiow, ^ 

Fais sentir que la France est egaîe à so» mattie;; 
Çue son maître consent la même égalité; 
Qu'ensemble et tour à tour jurent de reconnaître 

£t«r «ommont légende : A «.'ij&Ao&ïAuiJbi 
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Chante à jamais l'éclat ta gloire suprême I « 
Braves fils de BeUone » au rang des favoris 
Que cooTie nolilenientronibre du diadème 9 
•dies proches TdeiiKax pour feoti)oiitt sont admis. 

Dis, iî tu peux, combien la ruhe* immense plaine 
Qui cerne le berceau de ces vaillans guerriers» 
Vers les côteaux chéris de l'Oise et de ia Se; ne. 
Depuis tl'ois mois contient , rassemble de lauriers ! (6) 

Fuyez loia d'ânes ytux , fastes dëmocratique-s !.,. 
Kés Yrangaia^ trop nombreux, trop légers, pc« constant. 
Dupes dès fiictions» victimes anarehiaues^ 
2l*offriroient que dameurs, ^pie troublei renausans. 

, lies maux que parmi nous deux instres d'anarchie , 
Ont constamment psoduits par des choix corrompus , 
17ous apprenent hélas ! que la démocratie , ^ 
Vers d'autres régions doit porter ses vertns* 

Président mainfefois de civique asseTi^blée , 
branchement }*y traçois la route do bonheur ; 
£n croyois je toucher l'héurease destinée ? . , • 
Sourdement triomphoit nn rusé sédactenr« 

Far IVflfetpeu prévu d'un prestigieux rêve / 
mplaca^^le ennemi de tous l'Vf douveraîos s 
Jvre de liberté , le savnnt d ' Genève, 
nsplra la licence à ses contemporains. 

Bonne on mauvaise fol. • . . plein de ta folle imne» 

îfulle part il prévient qu'un contiat *o-iùl\ 

Favorflblf' aux d^foiirs de la àcélérntc. îg , 
A la franche vertu devient souveuc fatal. 

De ce travail profond empressé plagiaire » 

Pourquoi nous promet-il de si bnllans succès , 
Avant que les mortels de qui trop il espt're , 
Soient devenus loyaux , droits , sincères , parfaits ? 

» 

Hë î supposons que soit toute l'humaine race» 
Parvenue au sommet de la perfection ! , . . 
Au mensonger contrat sera soudain fait (;race : 
lï'est plus besoin de lois , ni de leur sanction. 

Il faut donc qu'il devienne inutile onoiuisible» 

Ce livre 51 rliéi-i du lecteur virieux ; 

Mais contre ie méthant sera toujoui^ terrible» 

Le sceptre 4 protecteur du sujet vertueux. 



r 
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I! nous falloit binnir et no. abus antiques, * 
, Et tant ti'dutrta pius ^rand^ q u germèrent depuis !,,, 
Soit bommage aux DOyen* vigoureux, spécitiquet 
Du fort Napoléon ! No» janx font accomplit* 

iSou.s l'empire d'un chef , couquérani invincible. 
Qui caisit de terreur Ui mia le» plus puiaiada , 
Français, ne craignons pins qn*an Prince peu paisible 
V If enace désormais nos cités €t nos champsl 

lie commerce et les irts, sous l'égide attraytottt 
De sa main protectrice et de son équtté, 
ikssurent à la France, en tout rcsplendissaate, 
Des siècles d'allégresse et de félicité. 

Anx honneurs du triompfae , à sa marcbe brillante* 

Im tiens (7) seront placés près du héros vainqueur: ) 
Quelle? finmmes î quel"* feux pour ton ame bouillante I 
Et quels doux senumens pour ton seasibie cusur ^ 



NOTES. 

(1) Davoust , mar^elia] dp l'Fmpîre, et Priant, gcfnëral de 
division, beaux-frères du defuul ^eiiëral Leclerc, qui avoïc 
épooté la sœur cadette de Napoléon , aujourd'hui princesse 
Borghése. Ledere , frère piopro , adjudant-général, au même 
grade que Beaupré, son oncle. 

l'on te cette famille a servi glorieusemtnt dans la rëvohi'^ 
tion, toujours occupée à repousser les ennemis de la France, 
tantéeTintérienr que dn dehors. Elle compte dau:» son ensemble 
cinq eénéraus. 11 n'est aacau MiUtaire de cette Jîgoée , qui 
ne sott décoré du généralat Elle appartient par alliance/ à 
la dynastie actnelle , dite Benapartienne» 

(2) Toutes ces dnq premières trilles {usau'à Vienne , sont 
sar le Dannbe , il en est dît une mention oydrographiqne et 
•tatiskiqueà la sixième note ; je dis seulement ici que Neu- 

liourg, jolie et forte ville d'Allemagne , cnpitaîp du ducbn' de 
Keubourp; ^ dan; Jcs étnts de l'électerr pnlatin , situëe «ntre 
Donavcrt et Ingolstat au 4bme degré 40 minutes , est cette 
même cité devenue célèbre par la fameuse bataille, ( dite de 
Nenhourg ) dont les plaines voisines ont va le 1er inin 1800, 
succomber an Af Ibtal d'une lance autrichienne, le brave 

Latour-cl'j\«vprgne dont j'ai en occasion de vanter Theroï-me 
militaire et chrétien à la neuvième note de Tonvrage, page 
T94 , et ailleurs encore page 2,^6 , il ëloit le dernier reictton 
de la faoUle du grand ïurène. %>ur sou ici us couitaut de ja-^ . 
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jnab Accepter l# mdê dégénérai, VapoIAm lui afoU donné le 
titre hiToorable de premier grenadier de France, il le mdritoit 

par sa bravoure, il le me'ritoil encore par ses longs ierviceit 
ap*^ de 57 ans , îI 8voit(en termes militaires) 42 ans de gre- 
nade. Près de pyramid*» , hflute de quarante à cinquoota 
piaJs, érigée entre î'^eubourg et Donavert toujours existante ». 
et dont toas les ADemonds font les gardiena ansti refpeo- 
tneux ^ne fidèles^ prés de cette pyramtde dis-je , il semblr 
que nos jeunes con.«critJ aient juré dans cette dernière guerre ^ 
d'être tom autant de Latour-d' Auvergne , per les eiploita 
rapides et incroyables dont ils ont étonné l'Univers. 

La ville de Brian» capitale de la Moravie, depuis cJu Gimutz 
qni en est à onze lieues au-delà , a perdu cette prëeniincuce ^ 
est à vingt lieiies de Vienne; c'est entre Brinn et Olmutz,. 
plus près d'Olmutz et dans ses plaines , qn*est situé le rillage 
d'Aneterlitz , composé de cent cînqiirjtite familles, devenU' 
pour toujours célèf re |)ar la bataille donnée aux ordres et ea 
présence de trois eni|)ereurâ. Dans son enceinte et. autour de 
ses haies ensanglantées » tous les nmeanx f erdoyans seront 
jusqu'à la fin des siècles , convertis en autant de branches de* 
jannars, devenues dès rinstant de leuv croissance, la propriété 
glorieuse des guerrier? de notre Empire 

Entre Brinn et A u <^tf rli f/ , on remarque le bourg de Raunitz 
dans le rtrdt' de Zncim , oà est inhumé le fameux Kaunitz , 
f eignéur de cette terre , ancien premier ministre de Tempir*^ 
d'Autriche pendant cinqnante ans sans cesse occupé dans s»' 
politique profondément astucieuse à rendre la France victime- 
de ses plans désastreux , ( à l%otemple d<^ tous ceux qni l'a- 
voient précédé dans ce sublirnc emploi depuis plusieurs siè- 
cles, et comme tous ceux qui l'ont 3uccé4é jusqu'à ce jour.) 

Kos ëvoittticms guerrières s'Aant étendues jusqul la. cooi-*-^ 
muRe de Kannits dans la fhmeuse bataUIe triplement imp4r 
riale , DOS braves vainqueurs dans leur courageuse franchise , 
ont écrit en lettres de fauâ.ê sur la tombe de cet ancien d'âge 
du mncbinvelisme , ces paroles éternellement loyales: Termtr 
à la pcrjîd e, 

I7npoiéon fat asseflS fort pour itre franc , loyal et droit dans- 
sa diplomatie. Bientôt sa droiture sera la verta femilière de 
tous les potentats d'Europe, qui , vainqueurs ou Tsincus , se*^ 
ront sans orgueil comme sans humiliation , tous des Bmi§ sin- 
cères. Les querelles passagères ayant servi de leçon desn^esso 
etresscrré les nœudà de l'amitié , iissapulioueront a voir poF 
eux-mêmes à l'eifemple de l'Empereur dies Français , les in* 
técêtades nations. Leurs ministres ne pouvant plus à l'avenir 
se retirer dans les tdaèbres pour y préparer leurs torches, les^ 
feus de la guerre ne le^ raUiuneiout jaiBais ^ et tpui ks étal»' 
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éé IMrope étant par la candeur » rapprocM du gouverne^* 

ment patriflrchal , l'on verra gravt^es en lettres d'or , sur tous 
]^sp8]ai<( âfê rois , ces paroles consolantes pour les peuples : 
rignê de la hjauié , Mach^avttl anéanti , homk^ur aux ku" 
mains. 

Qu'il ttOtti lera beau d'apprendre \\n four , que tons let 
princea, devenus savaos dîna Ut diplomatie bonapartienne , 

puissent avec franchise» sana rougir et sans rien crnindre, 
ppf'sentcr aux divers ambassadeurs, les originaux de leur 
correspondance politique avec tentes 1rs cottrs > comme fit 
iSapuléun avant la dernière guerre cxiverâ l'ambassadeur d'Ai^ 
lemMtie ! aussi cette guerre terrible ,dtoit ^ elle inoontitieat 
dWteié , si ce ministre avide avott su se roidir contre )e pen- 
chant de l'or; on plutôt) si cette conduite franche de Napo- 
léon e'toit alors parfèniie sont, les yeux du naître, le bon. 
pnnce François IL 

< - 

<3) Après deux mois de bifonae, de courses noctures et de 
constantes veilles, sans presque jamais se dèbotter, Napolp in 
était encore dans une chauoiière, ^uand il re^ut la visite 
de l'empereur d'Allemngne. 

(4) Le gën<^ral Friant , animé de la même brnvonre que 
les autres généraux de sa famille, son oncle et ses frcres, eut 
seulement sur eux l'avantageuse occasion de la signaler d'une' 
manière pins saillante , ayant eu , dans la seule bataille d'Aus^ 
lerlitz, comme il est rapporté au S^me bulletin de l'armée , 
quatre chevaux tués sous lai, ?nns que rien ne put l'empê- 
ctier de mon fer rapidement le cinquième , on h victoire , en 
a'enipressant de ceindre de ses launera « un front si audacieux ^ 
couronna son courage étonnamment Intrépide. 

Son onde à qui je dédie cette dpttre, avoit malgré ses blet^ 
anres» le 12 juiilec 1789, par ses courses forcées et conti'* 
lîuelles du matin au soir , crevé trois chevaux sous lui il etoît 
)uste d'établir ici un si .'luguHer et si glorieux parallèle entre 
î'oncio et le neveu. Cet oncle par sa bravoure unique à com- 
battre les ennemis de l'intérienr , avoit» ce semble , dès-lors 
nllumd dans le cœur de tons ceux de sa (amille, ces flammes 
brûlantes qui dévoient dévorer l'ennemi du dehors « dès que 
la guerre fui derlnrée en avril 1702. Ct-?benux feux ne firent 
que s accroître pendant bcize aai ^ depuis le 12 de juillet 1789» 
jusqu'au 12 frimaire i8o5. ' 

Napoléon vient de reconnoitre Tintrépidité du valeureux 
Pilant, en le décorant du grand cordon de la légion d*honnettr 
dans sa promotion du ^ décembre i8o5. 

(5) Cette faction dtfvastatcice « lers du Fincendie des bar- 
rières» tendoit à renverser le gouvernement, et I rétablir le 
Crd^e affoibU ou plutdt nsé dçs BQiirbons* Qn sait que « -fous 
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le malin prétexte defislre ceiserlcs pillages (qu'on avoit.«^it«i 
àoesfein) une armëede40&5o,ooo hommes, cantonnée' dana 
les environs » devoit entrer dans Paris etdbsoudre rttssembiëe 
' natioiiole. Cet homme» d*une grande énerve , n'ayant jamais 

pour II ut dsns toutes ses vues, que le hoi. heur de l'humanité, 
voyant le danger imminent, se créa lui-même commnndant de 
]a vïlJe de Paris; fit mettre tous les armes , en raouis de douze 
licnres , plus de ceht mille parisiens qu'il électriia de ^es 
feux ; il dissipa les rebelles à la tête de ses braves » rl attaqua 
avec audace et mit en fuite Royal - Allemand. Empêcha la 
iroupe de Viçv.p d'entrer dans Jr cnpitalr , n.aintint l'assemblée, 
la sauva d'un massacre universel p roc jiam, et lit garder Paris 
^ par ses propres habitans. J'ai déjà dit que cet homme extraor- 
dinaire avoit fait p^rir trois chevaux , sous lui, dans cette 
incomparable journée , en volant sans cesse d'une extrëmitd 
^' k l'autre de cette ville immeii5ê. Cest à ce mémorable coup 
de viguenr (jne commence la chaino di"« ert'ncmens qui ame- 
nèrcnt l'empire de Napoléon et la qmtnt nu- dynaïtic française. 

Ce citoyen, enthousiaste français, toujtjurs prêt à s'un- 
moler pour sa patrie, aussi digne de combattre l'ennemi de 
rintcricnr , ^ue les généraux de sa famille celui du dehors» 
existe toujours , àgë de 6x ans , après avoir échappé , depuis 
cr^fo époque célèbre du la juillet 1789, à uneinrinit<i d'autres 
catastrophes qui menncèrent fréque UvTjent ses jours , que le 
ciel semble avoir procègés d'une manière toute spéciale , dans 
les chocs intérieurs, comme ceux des guerriers de sa race 
daus les combats* 

^ Oui , sans dopte, il fiint qnHÏ ait été singvlièreaAent pro- 

té(;é du ciel, pour avoir, <:^ns succom' er , souffert prndnnt 
Jn r 'volution , v.t toujours pour faits révolutionnaires, soixante^ 
deux eniprisonnemens, deux décrets de déportation et sept 
procès criminels, dont deux furent à mort , par faux témoins. 
A cette multitude efifrayante de dangers , j*onbbois de joindre 
le poignard et le poison qu'on employa souvent pour se dé« 
faire d'uii chef si redoutable, moins par l'exaltation de ses 
idées , que par la droiture inflexible de ses intentions tou;onrs 
guiciées par le bonheur de ses semblables. Né pour ies choses 
^ peu communes « son génie actif et vaste se rassasste actuelle- 
ment dVxtases à la vue de nos prodigieuses victoires et de la. 
bravoure inouïe 9 comme des sentimens magnanimes de l'in- 
vincilsie hn'TO? que la grande nation s'est choisi pour prince. 
II s'applaudit que son courage supérieur à tous le* pénis, ait 
dès rurigiiie de la rëvoiucioa, disposé les évéuemens au su-> 
blime degré de gloire et d'admiration où ils son( aujourd'hui 
parvenus aux yeux de l'Univers entier* Sa vie sous la plume 
d*un historien impartial et véridique , tiendra le rang suprême, 
parmi celîes df*5 ^rr^nds hommes, qu'un ■mOUT lldrot^ue 

vers leur ^ aUie a hautcioeat illustréi. * 
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SIXlÈMt HOTE. 

Xa ville de Fontoistt.à sept lîeuct de Par^'s ^ ett 
BÎtuée agréa hlttin«nt en amphithéâtre sur uoe mon- 
ticule y doù tlle domine sur une pUine charmante et 
fertile, émÀiilee de nombreux châteaux. Ccite cité , 
déjà céleV^re per trois diters exils du parlement de 
Parts , Je devient hjen davantage par une faniiile do 
tant de braves «généraux (qu'elle a vu naiirt clans sei 
murs, tous allies du héros Napoléon. Pomuise est 
baignée par !a rivière de l*Oise, qui daos sou voiâiaa<^« 
se jette ditus le fleuve de la Seine, 

Un troisième geure de cél«britc convient â cette 
viliH y dë)à si noblement illustrée par tant de v.iil ans 
Capitaines alliés du trône impérial : je nie fuis gioir» 
f!*eti bfneitre le pru)et , que ma rt- connoisbauce envers 
les valaureux protvctcarâ «i ' nia ^jauio m'a dicté , par 
le plus ardent comme le plus juste entlioutiasme. Je 
propose au chef glorieux de l'empire frança s , d|éta* 
blîr pooria bonne TÎlle de Paris , par an vatte baaam 
creusa ao demirlona devant la majeatueusa entrée aoi^ 
phiihéfttrale da la villa de Pontoiie ^ un antr«p6t âm 
commerce de deux mert, c*eat-à*dîre , ^e la Manche 
par la Seine , et de la mer dn !Nord par la rivière 
d*Oise. Quel bel ensemble pour cette ville ^ Associée ^ 
pour aîftsi dtre« à la dyiiaslie Bonapartiénne^ , par lee 
braves guerriers auxquels elle a donné iiaisiauce ! qnel 
bel ensemble, dis-je, de voir comme réonitîeAux pieds 
deaes murs , le Havre , Reierdam éi Paris; pius en- 
core, Stockolmet Gopenbag.ue avec tour. i« nord de la 
Germanie \ ce port» par le coup*d'œ*i m4gniHqu8 
d^ampbiiheâtre que préaenle la ville . odiiroi- aux ytxxx 
dea admirateurs « pariaieoe ei autre) , la auperb^ vu« 
de Constantinople, aiec les ticbessi^s du r ord « ni iieu 
de ceslea du levant. Si celte capitale de Penipire Ott0« 
,inan acquiert tant de majesté, par sa^ bnl ante posî- 

Ûoo sur dans mn f Pontoiae n «•l-alla pas à s'applaudûr 
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«jje la même fareur , puîsquVlle a dans ses flancs eussi 
<^eéx mm * par les deux rivièraa qui en amènent let 

^rîcîies'cs. 

Du milien de ce bassin <lenn -circulaire ^ sortîroit 
en lioDc (Iroiie 5iir la \i\le de Sa itif -Deuis un canaL 
de cinq iicues ^ eu aliregeaat quinze lieues de nariga* 
•tion de la Seine. Quel aspect digne de tes giorieujc 
combattatis, de voir eu perapeclive , du sommet de leur 
cilé moutuense au-des^s d'une iiappe limpide et de 
mille FaisscaiiX vot^ijant , ia superhe loiir de Saint- 
Déni;; et le lieu j^Jiéparé k la sépulture du vaiD(|ueur 
de 1 Univers ! 

- Bientôt PEscaut doit aboutir à la rivière d'Oise , par 
un canal dont le coin m en ce m eut est à Valenctennes , où 
ce fleuie devient navigable^ il passe de Vaiencienuet 
iMir BlRfaain , par Cambrai ^ entre sout terre an vîl-« 
fagade Vaudullle près le Cattelet^ contînneaa tnar<i« 
-cke souterraine l'espaça de trois lieues t at doit sortir 
près de Sainl-QueniiD , et de U , parvenir & ciel dé* 
«onvert , jusqu'à la ville de ]a Fère , oû Ja rivièra 
d*Oisa coannence à supporter la navigation ; l*£seattt 
«u-des8out dâ son canal se jatte daus TOcéaB septea-» 
irîonal près de Roter dam , après avoir baigoé les villes 
^e Valenctennes, de Condé , de Morlagne , d'Antoin ^ 
de Tournai , d'Oudenarde, de Gand et d'Auvers* C'est 

Îmt ce vaste trajet , qu'elle doit ann^ner à Faris , toutes 
es riches productions de la Flandre avec toutes cellea 
des royaumes du nord , Suède , Danemarek, etc. qui 
confinent au golfe de Fiulande et i la mer Baltique. 
Déjà pendant la dernière guerre d'Auiérifjoe , lel bois 
de cofiSti ucl ion t les mât'ires venant (fcSuèiie, flot- 
toTcnt par V iiigta iiies de corps d'ai fires de sapins en- 
cbainés , tt parvenoient à Cambrai par ie canal suisditf 
lorsque j'ëluis cure dans C'-tte vi lie. 

Josr|)h II, empereur d'Alleiuague , ayant eu Ja 
curiosité pendant sou voyage coiriiuce, de descendre 
<]aiKs la partie soulii raine de Ce canal , s'ecria datis son 
«îv'asp : Je s iiis ^lurieux d^élre Loi/une ^ quand je vois 
Mi4i travail d'une îelie hardiesse, 

. JN^apoiéon le Urand , preuiiec t^ui^ti^uï des fiaccâï&y 
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plus grafnd que e« prîiiee cmi «rti ^ «prè» «W*^ 
prii anr Its liour « inspection de ovtt» •DfT»|»rite ^ 
»b»iidoniiée depab vingt ans ^ ordoDO» dé la irouvtMVifr 
}usqu*à sa tortie de ferra , l^ebrégea^t wfawiinin» dil«T 
4Mi (le moitié » d la réduisant & uoe lîeva et demie em 
deux partie» pour causé de salubrité « d'après avis de», 
niédecitis. JDa vojsînsge de Saiol-Quentiii ^ os dekl» 
coutianer à ciel dêcoarert jiraqu*aa poiol oèla tivièr^^ 
d*Oife préseote un« coloDÔe d'eau MiffisanteauK mari«. 
aiers, c'est-à-dire, fusqn'à la Fère» petite rille d» 
-Picardia dans la Thierache , où il y a lÉi. moalÎA Ai 
poudre et aae école d'artillerie. 

Déjà i'étoîa admis aox fooctiooê ân seiotmiatstère-^ 
lorsque j'eus les premières eonversatio«s sur m caaal» 
souterrain , avec le fameux mécanicien M> &o§9o%p^ 
qui eu étoit l'entrepTenenr et le directeur» 

Il faudra qut le bassin de Pooloise servant crenfre-- 
pôt , soit d^une va$te enceinte , car à toutes les pro-* 
chjctiofj» que l'Escaut doit y conduire en dîpot , il tau— ^ 
dra aussi joiiidi-6 celî(r's des dcpariemens rcuaia par Icb 
Menst, et d'uue moirié de la Bf Inique et du Hriinaut. 
par la Sambre , qui est navigable ciepaia Laiulrecies ^ 
passe par iMaubenge et Cbarieroi ^ j^our se ger4re daoa< 
la Meuse à ÎNaniur. 

D« Landrecies, on peut , par un canal de six lieues 
environ , joimlre In Sarnbre à l'Escaut. Le pla« f» 
avoit déjà éfe crayaiuic , le tferrein )a)onJ3é et les terres 
levées à la suriace , il y a plus de trente ans âous oies- 
yeux , par mon frère, alois arpenteur royal des eaux- 
ei'^foréts du Hainaut , dn Cambrésis et de Flandres^ 
squveot }e Taccompa^nois dans ses opérations piaula 
Aétriques. 

Le plan de îoncttoa de la Sarnbre k TOiee , qui de— 
v«>il être de 33» 466 toises à ciel ouvert , de Laadreeiea 
à la Fère f laissant Guise â gauche et Saiiit*Quemtit 4 
diroite » a été mis en exécution pendant dix^>lMiit mois 
d'eprés im décret de la eoçvetilioii. nationale di» fer 
'brumaire ao 3. Les travaux en on« été prolongés^à nner 
liene et demîe^ saut I» conduite de M« Gileruu t plmt^- 
mu actuflllemcM ab«idiNuié«.Iie j^enier (^dakkSainlM-ctt 
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wauc ) se trouve tracé lur la carte générale det 
cauaux^qui doiveoty pour ainsi dire, découper tonte 
la France, tt la rendre comparable à oos belles pral- 
viea de Cambrai f de Valeacienoes et de Saint -Quentin, 
autrement appelées blanchisseries ^ où Ton blanchit 
nos batistes et nos linons , par la multiplicité de rigoles 
d'oii les arrosempM«< parTÎennent avec facilité sur toutes 
ces toiles uouvtilcment manu! acîurées , ei leur donnent* 
un den-ré de hîancîienr ébltJin'ssahte , comme nos nom- 
breux canpriix douncronl au commerci^ de la France, 
l'aspect le plus briliaot , source {'fcondt- lie la prospé- 
rité pubiiqwp dans un Etat civilisé en hussant pJns de 
bris ei des rhevaux à Ta^riculdire , en ménageant les 
grandes routes et faisant circuler dans tom un empire, 
toute espèce de productions avec la pîns graude facilité 
comme avec ie moins cie ëucousses passibles. 

Le nivt'Iiemeut des canaux mui ipliésde Fiance , en 
l^assnnilant à i^opulanteChine) doit nécessairemeut arae- 
■er avec Tégalilé des poids et dea mesurer, IVgaliié du 
prix des denrées dans tout. l'empire français , et nourrir 
agréablement Tégalilé frate'rneHe parmi la grande na- 
tion, en baniasant de son sein ^ rhumi Hante et honteuia 
nendfciié sourent immorale. 

J'a^ola oublié de dire que les canaux , en laîaeanft 
«las de cherauz à l'agriculture «t & nos armée» , faci« 
Jiteront le dessèchemeni des innombrables marais, où 
Ton fera croître le chanirre qni fournira des cordages 
à rimpotaote marine dont Napoléon se propose d'il lus* 
lier ion règne f sans qu'il soitbeepin à l'avenir de tirer 
cette prodaction de l'étranger , soit de la Suède ou det 
autreê contrées du nord. Un dernier avantage des ca- 
naux I est d'empêcher les debordemens des rivières 
qu'ils avoisinent , et de prévenir le dégal dbt champs 
seméfi de blé y toujours fort fertiles ielong des rives dea 
iienvea. 

La carte qui verse dan 3 Li navignMon <i( tiérale de la , 
France, les eaux de plus de quatre mil Iq ri v k res, atteint 
son b»jt avec autant de facilité, de simplicité, que 
d'économie. Klle partage fenipiro en six sections na- 
vales I aux cheU-lieux desquelles aboaiisseut les six 
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fleuves qui rtçoîrent les courans d*6au pour lef porfer 
dans les mers: i, ' ;i Valenciennes , l'Escaut; 2,^ à 
Metz, la M Huse p jr la Moselle i 3.° à Paris , la Seine J 
4." à Lyou ) le P>.ii6iie 3 5.° à Orléans , la Loire ; 6.° à 
Toulouse , la Garoune. Celte carte , riaate à i œil , 
peut servir d*orneineot partout, en même tems quelle 
Mttsfaît agréablement la curiotUéd^anfirançaie ami de 
la prospérité de sa patrie. Elle ne se yend que chez 
lettimaDle-iiifatigatjle auteur M» Brûlée , iogéoieur , 
rue d« PaoD ^ faôiel de Toute | à Ferie. Sa dimeuttoa 
eet de depx pieds de faaul , sur trois de large , papier 
fort ; le pris modique «a est coDsacré an eoiilagemeot 
des pauvres malades* 

A cette ÎDeetimabie utilité des caoaus ^ le Grand 
Napoléoo joint une fermeté inébi^anlable I se refuser 
à toute espèce de traité de commerce avec rAogle" 
terre, daos Tintention d'afiToiblir les manufactures de 

' la Grande ' Bretagne et d'fnrichir celles de France. 
Cette louable fermeté est tellement fatale an gouverue- 
ment anglais , que la guerre actuelle n'a par lui été 
suscitée que pour cela $ mais il vaut mieux poornonSf 
eouteiiir quelques annéee de guerre , que de souscrire 

' à une perte ioterraiiiable de notre commerce y eik une 
ruine éternelle de nos ateliers, et par suite , à une 
misère qui u^anroitpour perspective que les déchire-^ 
iOens du désespoir. 

Le canal de la Sarnbre à PEscaut , doit sortir de 
I^andrecieSy traverser la vasre et superbe lorêt de Mos- 
mal ( près laquel le je suis vé , e t qui selon le plan dressé 
jadis par mon frère, contient Vic^ t mille arpens). passer 
près du Queanoi %i se joindre au canal de l'Kscaul à Ja 
commune de Tbiant , près J^enaio , ou le maréchal 
Viliars en 1712 remporta la fameuse victoire. La na- 
vi^alioo dédommagera donc un jour ces trois villes de 
Xandrecies , du OuL^-^nui et de "Vaieucièiincs, ciea siégts 
ruineux et désastreux q^u^elies out soulTerlà eu 1793 
par la première coalition par suite de la trahison de 
Dtimouriez que Cambrai regrette d'avoir vu naître dans 
Si s murs. Ces ttois cités verront circuler dans leur seiu, 
en échange des leurs | loutfs les marchandises qui tien* 
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•ïront de Mawbeuge , de Charleroî , de Namur , de 
ïfuî , de Tjége , de Maaii ict , de Ruremonde , de 
V^nlo , de Grave j de Koteidam el de tous les pay^ 
« <|Tii environnent cet villes diversesqu'arrosent les nches 
«•HX de la Sambre et de la Mebse. J*ai donné plus 
h^9i le détaîl dn villes où passe TEscaot , d*où eeit Iroie 
mroes viMes ruiuéea par la guem ^ rtcevrotil aaaci lee 
niémes faveun de commerce. ^ 

Cei eepoir de ftItcUê publique par l'ouver titre dea 
caeaoz n'avoit pas échappé eu philanlrope M.Glarck 
aitetea maiof au régiment de Walch irlandaie | retiré 
»LaiicirecBe9, père du célèbre Clarek , ex-embasMdeùr 
aciuellemeiit secrétaire intime de ea majesté Pemperenv 
«I ^^Terneur-gpnéral de PAutriche ^ il avoit méme^ 
en faveur delà ville de Landrecies doct il étott le citoyen 
bienfaisant , fait rédiger ce plao de Sambre à l Oise y* 
ou de la Sambre. à PËsraiit, il y a «n demi siècle , par 
\ M. Salengros, architecteà Maiitieuge , père de M* Sa»- 
iengros, ex-député , messager-d'état, hérault- d'armes- 
de l'empereur Napoléon : c est alors que j'ai eu l'iieu- 
reuse occasion de voir à f^andrecies, M Clarck père , 
tandis que je faisois mes premières études à la ville du 
Oîiesno! ^ avtc quelques coudiscipfes irlandais, amis 
ou parens de la fdtniile noble de M, Clarck , qui av oit 
jjadis en Frnnce , soiii l'ii forluj]é roi Jacqu(-s. 

Si y ce qu'on ue présume pas , sous le génie frauçsîs^ 
|p canal souterrain de TEscant devenoil impossible dans 
son entière exécution , on cossoit , par la &uite ^ detrd 
praticable , soit pour un lems , soit pour toujours j 
Fenirepôt de Ponloise n'en souliriroit aucunement dans 
aucun cas ; les deux boncîus de la mer de Hollande, 
r ant par In Meuse que par l'Kscaut , fourniroient tou- 
jours à Paris la roênie mesure de prospérités commer- 
>îales. Au plus fâcheux de tous lés événemeos^ le' 
Canal de Valencietines verseroît A Ilandreéles par 1*. 
Sambre, ses targatsoDS , qui de Ifandrecies, par le 
cakial de 33,4^6 tbîses & plein air» passait à droite de 
G^aîse et h gauche de Saint-Queetin , jusqu^à la Fère ^ 
' tomberait * daos l^ise i et laisseroit * àw deux eilles 
Voùînea de ton lit » qui s^estaiienHent dé eea brillaBie» 
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rivei , Icd traces fortunées de ses rîcliesses. Ainsi , Ja- 
inais le plan de M. Ciarci*. , ne sera sans elîot , *uns 
lea yeux surtout d'uu ij qui , héritier de ses ta lens et ùe 
âts vertus , e^i clef euu it> secrétaire iiilime de ]\apuUoa 
le Grand. 

Ce canal est tellement utile au gooverDenieot (nn^ 
çiis f que d'après les plâoa. et calculs faits par M. La« 
file , général de génie , et lea «lisceurt qot ont- été pr»* 
voncéa à ce au jet à ta tribnee de la coDveHlîon per 
M.Maradon , séputé , Tétat aeul profiterott aenitelle- 
ment plva de 5oo,ooo frênes , taiat par les transporte 
des armes de Im matiufaCiure de Maiibenge , que pour 
d*âutres objMa de première nécessité on d*utili(é pvblU 
que , et retotbonrseroit eu moins de dix ans , le capital 
de la dépense de construction qui n*est que «le quatre 
à cinq millions* 

Il est juste et eonTenable, faut la grande nation ^ 
qn'^ son aOguste chef, suprême en valeur et en génie , 
comme en autorité, de donner le préfëreuce è celle 
des deux entreprises qui en présentant de plus granils 
edbrts y prépare aessi aux races futures plus de mer* 
««iileset d*admiratîoi). Qui sait d'ailleurs , si Napoléon 
n'ordonnera pas la contiuuité du plan à plein air, sitôt 
après que le canal souterrain de l'HjSCaut sera parfaire- 
ment achevé! soit eiifiu , que PK^caut fournisse à U 
Sambre, de Valeticietuit s à Landrecle'? ; sn[t que ia 
Sariibre fournisse» à l'Kscuut , de Tiandrei lea à Vaieri— 
cteunes ; Paris u'y perdra ricn» et i entrepôt de Pontoîse 
n*en sera ni plus ni n)oins rempli , pour l'approvision- 
nement cocsiarainent certain de cette valeurfMJse capi- 
tale , qui cofTine centrale, comme fo^er drs granda 
niouveiriens a , par eon incroyable énergie , plus con- 
tribué elle seule, que tout le rest* de la France, à 
îTJGltre le «îîadêrne impét ial sur le front du plus grand 
de;» héros du gioba et de tous les siècles. . 

Si quelques lecteurs peu rtJlccliis me reprochent 
<Va jouter à un ouvrage qui a pour litre , Réunion des 
Cultes , un traité de navigation et de commerce ^ je les 
prie de ne pas oublier ^ qne j'ai envisagé la réu4iioo des 
caltos tous le rapport du boa ordre , da bonheur des 



Digitized by Google 



(3i6) 

empires et de la félicité des liumaîws. La paix cîvîlo 
et la paix religieuse font fleurir le commerce et les 
arts qui leur servent à leur tour d'orneineni , de salis- 
faction et d'aliment : cVst pourquoi , dans 1 heureuse 
conjoDClure où ISapoîéon donne la paix à TEurope , je 
inVaipresse en bon frai)c aïs et en bon chrétien , de 
m'occnper de la prospérité de ma pairie devenue tran- 
quille et paisible. Cet objet ceiuinement Insable à 
tous égards , sans avoir rien de contraire à la religion, 
s'allie avec édification aux vues essentiellement bien- 
faisantes d'un ministre des autels. 

J'ose môme ajouter, que par ce supplément à mon 
ouvrage, j'accomplis abotidammeot le point le plus 
essentiel de la religion ; car Saint- Jacques y dit àtt 
chapitre premier de son épiire catholique , c'esi<>à«dtra 
adressée h tous les chrétiens l'Univers , (au peupU. 
de la ville de Paris qei existoit alors depuis trois siè- 
cles , comme au peuple de Rome ) que la religion et 
lu piéLe pure et smns tadie auxjreux de Dieu notre 
père , consiste à visUer les orphelins et les veuves 
dans leur affliction , et à se conserver pur de la cor^ 
ruption du siècle. Mes vuea générales de secourir toua 
les malheureux de Tempire français , v par une facile 
communication des subsistances et un décroiisement 
consîdéraUe dans leur prix , sont éminemment cou* 
formes au texte cité de Papôtre de la commisération. 

J'exhorte particu lièremenl les prêtres français | ( qua 
des supérieurs peu chrétiens ) ennemi.^ du concordat et 
de la paix publique ^ repousssruient de» fonctions du 
raint ministère , par un reste de esupable esprit de 
parti) de faire dans une siVncieuse patience , un fons- 
tanl et méritoire usage de ces touciiantes paroles dur 
philantrofie apôtre^ proche paient de rhemme dieu 
notre législateur. . 

De ina part , je me crois autant estimable en cette 
partie « que dans le 7h\e ardent et cîi -ritable que j'ai 
employé, par mes prf dications de îroîs ar»«« dans l'éten- 
due de quatre depariemms ^ à puivetiir Peffusion du 
sang humain et une guma ^a religion dont ils éloieut 
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vi<ib!pm8Dt menacés. \'ojez page 270 , k la noie dou^ 

£u consacrant troîsannées de tranquillisé et de vie, 
h, empêcher que \té fleuves du nord soient teinls ou' 
comblée du sang de mes frères égurgés , ainsi que !• 
Iiirtoi SI hornhïément ceux de l'ouest , j^ai accompli 
les désirs les plus saoctifiaos de re^angilo j seroit-ce 
donc eu}ourd.*hui violer les maximes de ce livre sacré f 
en portant mes soins pressa tîs , h faire couler dans ces 
niémes fleuves et dans tous ceux de ootre empire | le 
miel et le lait? 

Je veux eacore , pour la gloire 4^ dos Qoerriers , 
porter beaucotYp plus loin , ces voeux de prospé- 
rité oattooaie, I7os victoires récentes et signalées 
en 0ertnaitfe , vont par le beau présent de le JPaix ^ 
notis donner ponr nmfs toils les Princes de ce riche 
Continent. tJue si flatteuse idée ne pouvoit manquer 
de m'engage!* à -proposer pour la navigation du Kbi^ « 
un autre projet très-avantagéux de commerce sur les 
trois divers points de contactes réciproques de l'Aile-* 
luagns avec la "France, le nord , le raidi et le centre. 
Un canal au nord aur Cologne ; un autre au midi 
sur Bregenlz , au-dessus du Lac de Constance ; un 
troisième etifin au centre sur Su asbonrg , remplissent 
parfa' tenienl luun objet et contentent par uvancf, l'esprit 
de tons les hoiumes qui sooi aiuis du bonheur de ^urs 
seiPiblablrs, 

Le premier de ces Irt^is Canaux commenceroil k 
la Ville du LiAgi» , avec les eaux de la Meu:e, conti- 
nueroit par Aix-la-Chapelle, et se jetleroit ilans le 
Bhin h Coloi.'. j et par un Irajeultr ia tn^ine lonjincur 
cpie celui tie \ aîenriennes à la Fèro par Cambrai , il 
li .Moit le nord v!e l'AlleinagiiH , ( la W^esfphalie , Isa. 
lii ux Saxes , la Hesse , la Veitëranie, \és Fiais da 
Erunswitk, le Hanovre , le Brandebourg tt la Prusse ) , 
a i nord de |a Franee , c*esl-:i-'!!re , à nos qtiatre dé- 
])arlemen8 réunis , pat* la jouctton dn Riiin à la Mf U'o 
à<^ même degré de latitude. Cette belle région sept^^'* 
trionale de la Germanie , feroit ainsi parvenir ses pi*o-> , 
dactioos à l'eolrepôl dia Pontoiso , par la Meuse , 
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Sambre , TEscaut , le canal souttrraîn ci TOisc, et en 
• les versant ensuite dans le. sein de Paris par la Seine y 

garantiroit en tout terne tr à toutes circojîsu-inces , ies 
upjirovisionnetiiena de celte immense Citpilale ^ ruai- 
tresse et amie (le rUnivcrs, 

LetecQDd canal juindroit parle Rfaio » mais par 1«e. * * 
]%hone y IVntre eicuémité de la France avec aiisyi Tau*. \^ 
^ tre «xirémilé de l*Âllemagne , c*e8t-à*dîre les provtfiçiÊ^s . - ' 

méridiotiates de PAllemagoe , le Tyrol, la Carûilh|e , 
IcFrtouly la St^'^rie^ la Garoiole, reaclavonie; UOVoa- 
' lie, ristrie, U Bosnie et TextrémUé orteotaU de Tàç- 

cienne Grèce , avec nos provioccs qiérUîoiialè^^ de - 
^ France, le Bugey , la Bresse, le Lyonnais;! Dau- ■ 

Ïih'wé , la Provence el le Languedoc« Le midi dç VAU . 
emagre ne sera pas plus étonné dans sa navigaifon , 
de voir le fa m eu K canal du Xfangitedoc pratîqiié sous 
Xouia le Grand et par ses ordres , canal « qui percé 
au port de la ville de Cette , sur la Méditerranée , en- 
tre Montpélier et Agde, & la droite de Marseille et 
des Douches-du-Khone , après quarante - cinq lit^ies 
de cours , se perd dans la G.TroDne aii^dessoi>s de Tou- 
Innne , pour ensuit' torn[) r (hns !"Océan a%'cc ce fleuve 
à vingi iienes au-dessous tie Bordeaux ; les germaius,. 
clis-je , ne seront pai plus étonnés en voyant le canal 
! du Tiangnedoc qui, cc»mtnenceen 1666, aclievé en 1681, 

. joint depuis lors , la Médilerrante avec la grande nier, 
quifth ne le scrunt hieiHot, tn voyant le canal souterrâia 
de. l'Escaut. lU aurunl saas doute , à l'aspect de sou 
eniboucliuro sous le village de Vanduille, la même 
sensation de {Vémissement q»ie j'ai ressentie, il y a 
trcnle cîîs , lorsque )e vis son énorme el majtsln ux 
teins , de soixame-diA s quatre-viujyt pieds de haul , 
pniourer de toutts parts sa voûte béante et sombre, suf- 
fisamment larg*» pour y laisser passer deux bateaux de 
'front y avec çleax banquettes en forme de trottoirs ^ 
' Pone ^ droite , l'autre à ganche du lit de la uaviga- 
: tion^ Tout ce ereu do canal étant alors 6é)& couvert 
d*eau, je ne pus in*y promener que sur les deux parapets. 
Xa masse de terre supérieure qui pèse sur celte 
a^acieuse voûte » piwroit coname souteuue par une 
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tnaîii toute puissante y et le loat éoseml^Te ae fait plu» 
toi croire t ouvrage d*une puissance lia Ciel « que r^flbrt 
in^éoitux des bomsîas* Des pnits sont de distance en* 
distance percés per pend icu lai rentéiit sur la voiiie , pour 
éclairer les naTigateiirs 5 ils produisent VfiÇ[et lie nos 
Punqrama de Paris, qii de ramphithcâtre du jardin 
des Plantes^ qui ne reço tirent de jour et de lumière 
que par leur sommité vejrricale vitrée. L*ordre exté« 
rieur dé ces puits désigne au-debors aux .yeux du ia*- 
beureur et des aoutrous, la direction du canaL 

r.rs productions du midi de ta Germanie parTênaea 
en France par le canal qui se joîiidroit au Rhône,' cir- 
culeroienf dans le tn'\<\\ àc la France, el pourroienc 
voguer snr \^ ÎMédi'erranée ou sur l'Océan par le canal 
du Languedoc, sans préjudice «1 une majeure partie, 
qui seroit verséa à Penlrepôt de Ponloise , par les 
canaux de i inférietir el noiaminent par celui df B i^re 
fini en 164!. Ce canal cunimence à linare [leiKt- vilj^ 
sur la Loire dans le Gatinais, à quatorze hcues a'Uff- 
léans , el après treize lieues de cours il tonibe h Moc- 
tciri^ia dans la rivière de Loin, et ensuite dans ie fleuve 
de la Seine , entre Malun et Mooiereau , à douzc^lieuca. 
de la capitale. ' '• ^' 

On sait que la Loire <|ui a sa source dans le Vîya- 
raîs , passe dans ie Eurez , dans le Bourboonais , le 
Kivemaîs , ^e Berry, PAnjou, la Bretagne , et se 
perd dans TOcéan vers Nantes , après avoir tk-aTerse 
toute la France ; on sait encore que c'est è Rouanna 
dans le BserF^rcz, qu^ Ton cbarge toutes Us marchan- 
dises qui proviennent d# Lyon , do Languedoc , de la 
Provence et du lavant , et qu'eHea descendeol à Pa0s ^\ 
par le canal de Briara c^usdît. Ec»uanna qui notait qu'un 
village au commencement' dii siècle paisé, est aujour- 
d'hui une villa fort peuplée * fo.rt commerçante à causo 
de son port qui sert à tous les cbargemens du midi dn 
]a France* On peut augurer.de là , du dfgré d'accrois- 
sement iubit et dn futur état ilo|:isBant de la ville d« 
Pantoise, par l'entrepôt de commerce que |e lui des- 
tine au voisinage, de Paris | à la gloire da 00a luvioci-^ 
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'bien généraux, qni y oui leur honorable famille y illus^ 
itlée par leur alliance avec la famille impériale. 

Mou troisième canal y ctlui du ceoire , de iSaucy à 
Strasbourg sûr U HKid , est beaucoup plits intéressa ut 
encore que lea deux premiùrft ( du uotd et du mi^ii ) 
]) :r lecoramerce linmente qu*ii nttircroii sur Paris , de 
lont le centre de rAllemagne et de tout le nord de 
TAsie f en joignant par Je Danube i à nos provinces 
cdntrales de France, l^Alsace» la Lorraine , la Cham- 
pagne et rile-de-Fraoce ^ toutes les proyi.:ces.ceotraies 
de TA llf magne. 

La géographie ou plutôt Thydrograpliie , notis ap«' 
prend, que le Djoube prend sa source ^ii -dessous du lac 
de Constance , au voisinage de Fnl)ourg en Suisse | 
dans la (*i-Noire , il traverse toute la Souabe, la 
Jiavicre , l'Autriche , la Hongrie , la Servie , In Bul- 
garie et la Valach e ; et après avoir colloyé la Mol- 
<î;,vie eî )n Bf'ssai aine , se perti dans la tiirr Noirr. Ce 
ijeuve y \v p'î's LMaïul de l'turojîe , sur ^vSo lieues de 
son COU13. ( oiiipte qunra nle-rjna re villes, bâlics sur 
ses bords , trois eu Soualie, scjU en Bavière , six en 
Autriche , quatorze en Hongrie , unt; .sur In fronlM're 
(le l'Ebcla vonie , cinq dans la Sf rvie , cii)(j(îaus la Bul- 
garie, imi, dans la Valachi'î , iIomi ?nr la frotjlière 
de la Moldavie , lUii- dernière ^je» l'tmbauchure , sur " 
la fronnèie de la j3cssarabie. 

Le Dauube, sur un Cours de j^jo lieues , reçoit dans 
son lit , près de 460 rivières ; il est semé d'îles, depuis 
Vienne jusqu'à la mer Noire. Je ne puis dans le détail 
que je vais faire de ces rivières ^ les déeiîre aussi rapî* 
demeut que nos victorieux goerriers les ont parcourues. 

Celles princîpalet qui tombent dans le Danube 
à sa droite , sunt : t.® \ filer , qui a sa source au-dessous 
«lu tac de Constance traverse tout le pays d'Algow , 
qui fait utie partie cansîdérable de la Souabe « passe par 
Kempten , Memingen , et se jeite dans le Danube à 
TJini , où ce fleuve commence à être navigable \ 2.** le 
Ijrcli^ diini la source est-au p^Y^ de Grisons, pabsc par 
Ï*tte8scn près d'Ausbourg ; et nprcsAvoîr.arrosé lesfron* 
tîères ile la Souabe et de la Bavière , se décharge dans 
|e .D«uube près de JNeubourg | capitale du duché de 
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même nom , près de Donaverl et d'Iogolstat. Il fait 
par le nonvctiu tiaitë de paix,* du 26 (lécetiil)re i8o5 ^ 
Jû ëcpa raii.iii du nouveau ruytiuiue de Bavsvie avec la 
Souabe ; 3.° Viser qui prend sa source aux contins du 
Tyrol et de la Bavière , après avoir arrosé Munich, 
capitale de la 6avîèt*e. et Laadshùt ville de la basse Ba- 
vière , se jeltedans le Danube entre Straobing et Passait. 
4.°tl*//i/i*qui jaillit au pied de ta montagne de Septimer-' 
berg au pays des Grisons, en séparant lea Etait aÂutrl« 
cbe et de Bavière , fait aussi à ao» entrée dans le Danube 
la séparation entie Passa u et lUtadt, villes' de ia 
basse Bavière « après avoir bienpius haut , passé par 
lés villes d^Insprnck capitale da Tyrol et de Kufsteia , 
et reçoit dans son sein pôur les verser dans le Danube, 
46 rivières ; 5.*^ le Traen qui vifut du cercle de Ba- 
vière , tombe dans le Danube à Lintz , belle ville de 
la Haute-Autriche. UEns provenant des moniacrnesde 
Saltshourg , y tombe à Ens , ville aussi de la Haiite* 
Autriche, de même Ips se réunit au Danube à Ips ; 
6.^ la petite rivière de fVien , n*a d'autre mérite , que 
d'avoir flotiné le nom de Vienne k la capitale de l'Au- 
triche; y.*» Le Ranb tombe dans le Danube, dix lieues 
au-dessous de Presbourg , capitale de Hongrie ; 8»** la 
Diavc (jiii prei'd sa source dans la Ba^'ière, tombe dans 
le Danube â Iissck , ville de rEsclnvouie hoogroisa ; - 
la S(tre prend sa source daus Ja >1 aufe-Caruiole , aux 
frontières de Ja Carmthie , traverse la Croatie, el se i 
jette dans le Dawube à Belgiade capitale de la Servie ; 
10.^ la Morava de Turquie , a sa source dans la Lui- 
garie , tombe dans le Danube à Passarowitz, ville de. 
Servie, à treize îieres au-dessous de Belgrade ; de !à ^ ^ 
jusqu'à la mer I^one , la rive droite du Danube ne . 
s'ouvre phis pour aucune impon uUe rivière. Toutes . 
ces grandes coloimes d'eau rapide jusqu'en Hongrie^ 
ont été franchies par nos armées , et les rappell^ir ici , • • 
c'est eu fa ife la glorieuse histoire* > 

La rive gauche du Danube ne reçoit poitu de rimèra 
considérable dans la Souabe; il y en a 4^uX dans la • <• 
Bavière, \e Nab Re^cn ^ qui rejoio;.ient.lé Dannba .. > 
i^atisbontfe; Il en ett one de grâûde iiQpprtapc.ç qui 
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ilars PAwtiiclie se rejoinl à la rive ganclie rlti Daptibe J 
c'est la AJuiave qui prend sa source aux iiiouls Krn- 
pachs, traverse la Moravie à icit|iiciie elle donne son 
Dom , bai^ue Olrautz et se jette daos le Danube à la 
TiIle d'Haimboiu-g , à neuf lieuses de Vienne et quatre 
de Fresbourg. Cette- rivière vient (l*acquër?r une haute 
célébi*hé , pour avoir servi cotome de rempart' à la fa- 
meuse et décisive bataille d'Austerlits ou d^s 7Vof> 
£mpereurs, La rivière de F/Z/erétoit deveove àupara* 
vaut presqu'a^asi célébra à la rive droite' , dans la 
Souabe par ^^ prise d'Vhn , dont elle arrdse les mtirs ^ 
eu te jcttant ^aii9 le.paoube. 

Le poids des eaus oui jaillissent dans ces contrées 
âi peu de distance du âeitve « se porte à gàîiche vers 
là mer. lifcaoïDoins ^ aveopeu de dépense , on povrroit 
pratiquer des canaux qui do Danube , coninDiiiiiqiie-* 
roîent avec les quatre autres grands fleuves, ( le Weser, 
l*Slbe, rOder et la Vi&tule), qui portent toutes les eaux 
du nord de l'A llemague dans la mer; i.°delavilfed'Ulni, 
le Danube-se jet.teroit dans le /^e^or , pa^ laFrniiconie, 
la Hesse, la "V^^eslplialie et le Hanovre ^ au-do?soiii de 
Brème capitale du duché ou de la république de iirt ine, 
dansla merd'A Hpinag^ne; 2*^ de Ralisbonne ou de Pas^au, 
vu canal qui coinniuuiqueroit du JJauube à la rivière 
de MuLdc , (|ui se jette dans VElbe & Prague , capitale 
de la Boiieiue ^ et de Prague passant par Dresde, ca- 
pitale de la Misuie dans la Haute-Saxe , par "Wîttem- 
b«rg capitalû Ja duché de Saxe , par Mutjjdebourg ca- 
pitale de la iiasst-Saxe ; enfiti à Hambourg ou i em* 
boucbure de l'Elbe , ou de la mer d'Allemagne ; 3.° au 
voisinage d<: Presbouig, capitale de la Hongrie, la Mo« 
rave tombe dans le Danube , passe à Olmotz, ancienne 
capitale de la Moravie^ Olmutz est voisine de la source 
de POder qui passe à Breslaw cap: 'aie de la Silésîe; 
communique par un canal avec Berlin, capitale du 
Brandebourg; passe à Custrin danvia marche f à Stétin 
capitale de la Puméranie i-de U se jette dans la mer 
Baltique; 4.^ qooiqu^on puisse à Bude^ capitale (^e la 
Basse- Hongrie , former un canal pour joindre le Da* 
Dube a la Yâstule 9 il vaut mieux , et Ut frais en sont 
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faits, communiquer <le Pr««boiirg à la \ iatnle par 
rv[(iravc et roder , puisque le roi de Prusse a déjà lait 
la conimunication des deux fleuves pour s >n commerce 
avec Uonf'^ick, où la Vistule se jttle dans la mer Bal- 
tique , iiprea avuir communiqué à la Silésie et à la 
Pologne, les eauK qu'elle a reçues des monts Krapachs. 
• Voilà donc on trois ouvertures immédiates et directes 
faites sur le Danube avec les quatre attires grands 
JSeiiTes , le cooiaierce oiiv«rt pour Farit tous les 
vastes pays aituis entre, le DatiDlM'««na mer Baltique ' 
j(U(^u*à la Russie, .Voyon» entoile coOfibten' ce eom^ 
inerce doit encore t'aggrandir par le tnoyeo de le mer 
Noire, car le DaDiibe qui y entre , en y versant ses 
rîcbesçes pour toos les fleuves qui y aboutissent , doit 
avoir aussi le droit de réetprocité|'âe charger en reioery 
les marchandises que toas ces divers flenves auront 
amenées à cette même mer ; tel que le Pruth et le 
I<i iester qui arrosen i la Pologne; et le Bog et le Nîeper 
, qui parcourent la Russie , ks dernier dans un cours de 
35o lieues. Le Tenais , en séparant TEurope de l'Asie f 
lonibe aussi dans la mer* î^loire , d*après im cours de 
33o lieues y . mais cependant par la mer d'Asof ou lis 
. Paius<Mëoiidequi en est le golfe, et dont le détroit sé- 
pare la Crimée de la Ci^cassie. Ce fleuve qui , en ar^ 
rodant toute la Russie ^ reçoit dans son cours plus de 
cinq cents rivières , enrichit le commerce du Danube, 
Les ressources du Tunais , envers nous , sont e.icore 
bien plus ^r.indes , sî consirlérons , qu'il peut nous 

apporter enfin loni<' s les richesies de la mer Ca»j)ionne j 
car le fcirneux iieuve du AVolî^a qui , après avoir en- 
îQut e (Uns son cfMjrs de mille lieueî, toute la Moscovie, 
tombe ildns ct\l'^ dernière mer douze lient s au-dessuus 
d*Astracan , loud e pres'ju au tleuve Tànaï-j , au point 
tl intersecliôn du ^o.« degré de latitude et le 64® de 
longitude , où les vieux fleuves par leur rapprochement 
récîprocjue , sembletrt 5iij)plier la niain des hommes de 
les réunir, en otivratit par un canal de vin^L lieues en- 
viron , 1 espace de terre qui les sépare, à cent lieues 
au-dessus de la ville d^Asiracan, capitale du royaume 
du même nom^ dans la Moscovie Asiaii(^uc*. 
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Il M bîtn étonnant que la grande Catlianne , qirî « 
fait sauter let nombreux rochera du I^îéper^ pour en 
rendre le Ht èotièrement navigable , et qui a ati joindre 
la mer Caspienne avac la met; Baltique , par des ca* 
naux de coramuoication entré le Wolga , le lac Ladoga 
et la ^ieva; il e&i bien étonnant^ dU-je'^ que cetteméiiie 
liëroïn" ait négligé le plan projeté par Piei're le Graod » 
.de reunir la mer Gaspienoe à la mer Noire, par un 
Canal qui présente au géograpbe une si grande facilité. 

?«lais8i Catherine est morte sans réaliser une si belle 
idée , son petit-fils Alekandie 1er , s'emj^resaera sur la 
demande de Napoléon , de donner à ce beau projet 
son entière exécution. Voilà comment par le Datuibe, 
^l*enlrepnt de Pootoise va comprenctre avec loiil le centre 
e\ l'? nord fie l'AlK-iDrign toute la Polo«rne et lout le f)Ord. 
de la ilusaie et des Tariaries avec l'anciermc Scy lliie, 

Xa jonction h faire du Danube au Rliiu , d'Ulm à 
Strasbourg, se présente sous l'aspect le pUis ilatleur ; 
quand ou réfléchit que l'exécution première de ce plan, 
seroit prés d'Ulni , confiée h Pelecttur de B îviére, h 
qui Kapoléon vient dp donner le sceptre et la cutironne. 
Il se gloniicra iie l'aire eu cette p^riie, tout ce (^ui 
peut plaire à TËmpereur des Français sou libérateur et 
tout à*la-foÎ4 son créateur. Il aura quelque chose de 
ces noétnes égards magnanimes, envers les parens alliét 
de Napoléon , qui ont avea ce héros « partagé les dan-- 
gers et les victoires. Il faudra seulement observer , que 
tout ce qui parvient au Rhin par le Meto à Mayence , 
ou par le Nokre 4 Manbsim , ou par Coblenia li la 
Moselle^ devra prendre par Nancy la méroe direction 
du canal du centre dont il reste à tracer le cours par 
les provinces centrales cfe la France* 

Le nouveciu roi de Wurtemberg dont l*Ea)pereur 
4as Français vient (Pélever le premier trône , et rélec« 
teur de tiaUe dout les Etats. viennpnt enfin de se res^ 
sentir de !n ^^^énérosité du mêiiie iiéros , ne manqueron t 
point en Hdéles et recoiinoissans alliés, de suivre , pour 
ce qui concerne leurs élaî"î respeclits , le zèle ardent 
du roi de Pavière: tous trois d'ailleurs , verront dans 
celle entreprise j( un noaveau degré de richesses puiu* 
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«t léurs peuples. La ville d'Ulm sttr»toiity qui ik^ 
puis un demt-siecle, est beaucoup déchue de son anciettnei 
splendeur ^ yerr^ naitre aveCi coinpUisance , l'occasioa 

d en réciipéreir tout Péclat. 
Si quelques mu otagnee dp J^extrétnitéde la Forét-NoirA 
que ce canal devra traverser, présentent quelques obs«- 
tacleSy ces trots princes aussi xélés que sages, se ires« 
souviendront que TEmpefeur des FraQçaisTeur{irotec«- 
teur , a dans cette même forêt disposé nue marche ex- 
traordinaire , dans riulention de mieux sou me tire la 
vîl!e d'Ului ; de même les in^^énieurs allciuarKÎs , aU3C 
ordres de leurs Princss , prendront u'ïÏ ie tant , des me- 
sures ex 'raord inaires pour se mettre d'accord avec l*art 
des combats français. Rien nô fut impossible à Nnpo-^ 
léou dans^ses audacieuses et savaules euireprises guer-- 
rières^ rien iu>u plus ne sera impossible à l'homaie de 
getiie luodei ue , tians rexécution d'un si vaste ei si 
riche projet ; et si Louis XIV % dans le mîdi , fit en- 
trepruiidrfe tL iinil eu quinze ans, im taual de qua- 
raute-cinq lieues , malgré (|u'il fallut tailler un roô 
de ;I200 toises ; que ue fera point INapuléon arec les 
princes Girmaina ses alliés vainqueurs ? dix ans , sans 
doute f verront sîirinonter de pins graiids obstacles , et 
iDfttriser plus. impérieusement la naturel travers Jes 
marbres de ta Forêt-Noire , à l'effet de réunir Paris 
avec plus de la moitié de Tancien monde , et le fatnt^ 
liariser avec cinq diverses mers , la Caspîanne | la trier 
Noire , la mer Glaciale! | la Baltique et la mer d*Al« 
lemagne* , 

Quelque soît le cours du canal d'Ulm à Strasbourg | 
voici du moins le tracé de celui de Strasbourg à Parttf, 
pour les provinces ccntralas de noire Empire, l'Alsace^ 
la Lorraine , la Champagne et Tlsle-de^France» C9 
canal avec le Danube jusqu'à Presbourg, présentera uti 
çours de siavigation de près de trois cents lieues en 
ligne droite ^ c*est-a-dire qui ne s'échappe point delîi 
latitude de Paris , du 48.^ au 49.*^ degré» ^ 
De vSfrasbourfy , vis-à-vis l'embouchure du canàl 
central de la Germanie , coinmtncera le canal cetUrûl 
do it rance jusqu'à Lunévilie et J^aocy par la Meurthtf Î 
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' de la Menrllie > «tans la Moselle k Tout ; de la tif oselFe^ • 
dans la Meose à Vaucooleura , au-dessus de Verdun ; 
/de la Meuse , dans la Marne k Saint* Didier « où cette 
rivière commence à porter bateau ; il continue par ift 
Marne jusqu'à Vitr) .le-Fi ancais, Châloos et Château* 
Thierry; de Cbâteau-'l hierry ^ par une coupure de 
huit lieues , dans la rivière d^Aisne et â Soiss^^ns ; de 
Seissons» clms l'Oise près de Compiègae ; de Com-* 
piègne , euiin toujours par TOise , à PentrepOt de Pon-* 
toise pour Paris par Saint-Î^enir. 

Ce canal , en aincuant toutes les marchandises du 
rentre euingne, de Ja Sonabe , tla Wurtemberg, 

la Bavière, dtî rAutriche , de la Hongrie, de la 
S »héinc , (!v^ la Servie , des rives de la mer Noire ^ 
dj la liit'à' Caspientie , et de tout le uord de 1« Russie « 
taciliîf^roit c'ussi &iirPa'is, l'arriveu des productions 
de iios pi ovi lires ctiurait* de i'Ai&nce , de la Lorraioe^ 
de la ClitUPriairne et de i'IsIe-de-France, 

Je laîssft à Us ingénieurs et au gouvernement 

tout le soi;i détailltj de ce caiiui liiiportant. Si luulelois 
M- le conseillur-d'etal Crélé , cliai^é de la partie des 
ponts , rivières et chaussées , si avec lui ^ son £xcel« 
lence M« Chàmpagny , ministre de rintérieur-^ cou^ 
doivent d autres moyens plus expédiens , soit par la 
lifeuse I la Sambre et PËacaut ;8oit par la Marne, qui 
ipar le canal de POnrck , parvîendroil à'$«iint*]>eitia 
«vec la petite riv^ière de Crould ; et de Saint^Denis à 
Pontoise ; je ne puis que louer la sagesse de leurs vues^ 
h la réserve néanmoins que nos braves généraux nés à 
Pontoise , ou alliés à des épouses deJ'onioise , ne soient 
point privés de la douce satisfaction de considérer sous 
JenrsyenXy dans leur entrepôt , les riches productions 
des champs de la Germanie qui leur ont si glorieuse-^ 
'inent sf rvj de champs de Valeur. Car tout ce que pro- 
duira rAilema^ne à Tavenir , depuis la Souabfs , le 
Tyrol, jusqu'à la Hongrie ^ la Moravie et les monls 
Krapachs , ii'esi-il point f^n quelque sorte, le patri- 
moine de ^cur bravoure ? et détourner ces prt^cieust-s 
choses de leurs regards , ne seroit<^ce poiot uue injure ? 
lie i«roit«Ge poiiu un crime 1 
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Te ne clfc>is pas non plu*? onblipr une circonslnnce qui 
^ donne à Poiiloibe ui.c c:..U cmc larililé , pour établir le 
riche, mile, et m^^jt stueux eulie[)i)t que je .soliicile 
pour la bonne ville db Paris. D'après i iaspccliou de ia 
carte générale dss canaux de France , <lont j'ai déjà 
parlé, j'ai vu avec infiniment de satisfactiou , le projet 
tracé d'un canal veuaot dn port de Dieppe à Paris |^ 
par KeucliAtei , Gouroai , Saint-Clair ^ Pontoiae et 
Saint-Denis. Ce canal qui ue sera que d« quarante-une 
lieues y abrégera plus de fDoitié la oavigation par la 
Sciae , qui par ses sinuosités « oblige à un cours de près 
de cent lieues de Paris au HÂvre, 

A 8ft grande utilité » ce canal doit encore joindre 
l'aocomplissement du plan attf ibué \ la conception de 
l^apoléon le Grand. Sou lit étant une fois parvenu sitr 
le boulevard de la porte $aini*]>ents , s'ourriroit en 
deux quarte de cercle ) Van et Tauire d'une lieue d'é- 
tendue , en embrassant ensemble , la moitié teptetf-*. 
trionale de la ville de Paris; à droite , jusqu^anx 
Cbamps - Ëlisées dans la Seiue 3 à gauche , jusqu^à, 
l'arsenal , dans le inêroe fleuve* 

Ce demi cercle de mngnificerlce seroit comme adossd 
denii* cercle d'opulence des deux rivières qui vien- 
îienl des deux mars a Pontoise. Des allées d'arbres ^ 
^1\1K deux tôtr 3 fî'J canal , rîepnîs Pontoise jusqn'ri l\iris, 
ïendroîpri^ rot te rouîo rxt.isiante à la viie, nota nmient; * 
}e long de ia riche et superbe vallce de M onlnjorer rv , 
où Ton ne larderoit pas à bàtîr les plus charmans édi- 
fices que Ton ven oil avec dèiiccs avnfU et après le châ- 
teau du prince Louis , situé au voisinage du cauai à 
ini-chemin de Pontoi j ;i Saint-Denis, à la communs 
de St-Leu ; ou piutoL Taris , Pontoise et Saint-Denis, 
iic (croient plus qu^uue même ville , par la jonciiori 
seiréd des châfeaux , des hôtelleries , des maisons dô 
commerce eldaru^tes qui en I'or;iîÉîroieni, une rue 6<j 
sept lieues, dont l'éléo^ance et la beauic Is disputeroienC 
avec tout ce qu'il y a de plus brillant dans la capitale;. 
Je préviens que ce canal central de la France et do 
lîAUemagne ^ u*est ^î>iut nouveau, et qji*il. est tifjJL 
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l^lotgné d*être dtf.ma conception^ puisqli^n dali 
mille att9 9 et plus; ayant é«é conçu par IVmperectr 
Cliarieiiiagne , né 011742 f au château 4e Saltzbourg , 
à droite du Danube , quarante lieues au- deià de J,a 
yille d'Ulm où il V9*'^<^ît cptnmeacaf cette noble en* 
treprîse , que les ingénieurs de $on siècle n^ont pu 
Tnetlre à exécution. Mais le génie moderne à qui rieu 
nVft iiiipubsible , (îoniicra sans enorts à Napoléon , 
plus jL;rarul que Cliarleiiingi^e , ce b\Tn tf'njoignagu 
digne de la m-ijeiité de uon règne ; et le preniier Em- 
pereur tlL*3 .l' i ai'c ais , après avoir surpassé Cliarles le 
Graniî , yi^r ses e-^ ploi ts f^nerners , le siirpa,sseia pins 
encore dans sa qualilé île sage aduiinistraleur , en éle- 
v;inl le piiiiule i rancais au plus haut degré de pros- 
périlé . dont il puisse cire susceptible , t'int par le 
çomuiercu de l'étranger, que })ai les richesses de son 
propre sol ^ au ^^io^en (le la culture et des ateliers de 
tout g^enra quai ne cessera d'encourager, 

' Joignons k la gloirt de Napoléon , une nouvelle UBr 
TÎgation plos ialéressantd encore ^ celle de cingler de\ 
Ift* Méditerranée p4r U mer Rouge dans l*Inde , Btjx ' 
IBpyen de I4 jonction des deux mers. Cette manière 
•^e navigqer | aussi heureusé que nonyelle» ép^rgneroit 

Îux marins , l.e cruel tourment d^ passer deur'fQia la 
igoei dont on ne souiîriroit pins les ardeurs l^rûlantes^ 

Sutsqu*oi^ la laîsseroit de trois cent vingt-cinq lieuqa 
. evant soi dan:, le point le pins proche , Je veuxdire.» 
an détroit de Babel'Maiule) , à J Vmbouchure de la mer 
t^quge dans la mer de l'ludç. Ce détrnit se trouve an 
jysLc milieu entre l'équateur et le tropique du cancer 
que la mer Houge coupe quasï en angle droit, ne se 
portant ^u'u^ peu diagonalemept à gi^uch^ versi'ér*. 
^ua! f ur. 

• parce que la plupart des certes de géographie snpt 
îljfijelles sur la description de la mer Rouge ; i'ai cm 
fort îiiiportant d'assurer les yeux du lect( ur. T,Vrrenr 
pvinc'pale est à la v«lle de Suez , sur l extiéjaiùé de 
çctte mçr, qu'on représente cotnme arrondie | taudis 
^itrellç se tevniitie par uue fourche de soisjanie-dix iiença 
4^ Icii^g* Coué fûuicke r^sseiuble à hotame couché, 
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«ur le rîos , les pieds vers la Méditerra«ée , mnîs dont , 
Ja jatnbe droite seroit poupée au genou; le bout du 
pied gauçhe eU la ville de Suez 9 ( au 29.* degré ) h, 
fiuarante lieues 4e la tner Méditerranée. C'e^l à ce point 
de la naissance de Tlstme de même nom , que doit com* 
* ineDçet le fameux canal dt )onctioq des deux mers « 
depuis la ville de Suez port de la iper Reii«;« , jusqu'à 
I)amieite port de la Méditerranée. C'est vers Je liant 
du motet de la jamhe^ gaucbe « où la mer Rouge n'a 
que trois ou quatre lieues de largeur à vingt lieues 
de la ville de Sues « vers le iB»^ degré , que les Israd- 
litea la traversèrent à pieds secs , et que toute l'armée 
de Fbaraou qui les poursuivoit , fut enseréiit dans se» 
eaux qui sa ré|oignirriit sur les £gyptiens pour lea 
submerger* Ccst entre les deux genoux fortement ou- 
verts , au ^7," degré, qu'est situé le mont Sinaï , ou 
Moïse donna la loi , 011 ett son tombeau , et on fut la 
douzième des quarante - deux stations que firent pen- 
dant ntîarnnfr ans les IsraëHles dans le désert , eotro 
leur sortie iiiiracideufe rie TKgypte et leur entrée dans 
la lerre Promjse , par le passage egalenjent miracnlcujc 
du Jourdain , près de ,Tf rirho. Au-delà de celte Ibnr- 
clie de 70 lieues, la mer Ronge ( dans ]ere^^tp (!e sa Ion-' 
eueur de 33o lieues.qui, jointes aux 70 [Jiécëdentes , 
font 400 de long ) , ^ 5o , 70 , lOO lieues d« large 9 
elle n'a que cinquante lieues sous le tropique du cancer^ 
au point qui répond à j^auclie à la moiiic du clieniin de 
ÎVIedine k Lau)«ch , deux villes d'Arabie, célèbres par 
^e pèlerinage des turcs , daus la première desquelles 
est le tombeau Mahoiuet| leur proplièle ; la secqude , 
pu fut son berceau et sou éduçation ; Pune' et Tautre 
éloignées seulet^ent en tr 'elles de 90 lieues ; à droit ai. 
sur la même ligne du tropique , est dans P£gypte sujr * 
le ISil , près des cataractes de î^ubio | rauçieoDe ville 
^e Sienne, où^ les àstronQm^es Egyptiens , creusèrent 
il y a trois mille ans , ■ un puit qui marque le solstice 
^'été» c'est-à-dire le plus t<on^ )0qr de l'année ^ en çe^ 
que je soleil n'allant pas plus loin dans sa «çourse |^ 
plonge ce four U directement et perpe.ndîcujaiirerDeri; 
\nr ce piit ^ ensorie que le mur' du çoçtpnr de 
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ftorge ne fait ombre de nvlle part , comme ]t Val àl% 
plu« au loDg page I70 de PooTrage , dans^ia note très- 
prolixe, trè6*Gurietiae et trésinetructive, tut r^ihebme 
et r«3tr«iiiomie» La mer Rou^ dans sa plus grande 
largeur a.ceut Iteuep , vÎ8-A-?is du centre de la iHubie , 
(au iç.» degré), elle n^a plus que vin^-cioq Ittues 
vers le degré, et c'est k quinxe lieues <Iu détroit^ 
entre te port de Moka dans l'Arabie , ville si renom- 
mée par son café , et la ville d*Axnma , capitale âo 
)*empire de rAbyssiaie, distante cependant de la mer 
Rouge de cent lieues environ à droite. 

Je reviens de cette digression , qui peut souvent 
devenir aussi intéressaote qu'elle est curieuse , cî'après 
laquelle ilu moifis, on petit assurer , que le cliemin drs 

fuissauces marilimes d'Europe j-ar la nier Rouge pour 
Iode , Vil plus court , au moins de trois (juarts , con- 
tre celiîi qu'on fait , en pasuant de»x fois la lii^ne bru-» 
Janle par le cap de Jionne-K^pérance , ce qui tioit ren- 
dre au95Î de trois quarts plus facile la navigation des 
F^fancais pour ITnfle ; et dès lors , abolir le privilège 
exclusif des Anglais dans cette belle et riche partis du 
tnctide , on plutôt détruii e leur commerce d Asie , 
qu^on évalue annuellement à lix cents ujiliiona. C'est 
aussi dans la crainte que Napoléon n'entre de nou<* 
veau en possession de l^Egypte , qu'en violant le traité 
d^Atnietis , ils s*obstineot à tenir Pile de Malte pour 
empêcher ce retour par la Méditerranée p parce qu*ila 
oeot persuadés que PËmpereur des Frairçais ne posse- 
^eroit point l'Egypte , sans faire par un canal de 40^ 
Ikues , la jonction de la mer Rouge à la Méditerranée. 
jLa bâtai lie d*Austerlit«) qui leur a enlevé leurs fameux 
alliés sur lé continent 9 redouble. leur crainte ; ils s'ap- 
perçoi que bientôt ils seront forcés d'abandonner 
riie' de Malte et laisser TEgypie à décoavert. €'est 
dara ce sens f que }« leur applique les deux vers, 
àuiyaos : 

Déjà se dit tout bas Albion inquiet 1 
D'Austeditz à Damiette est un bien court trajet 
}ls savent que la prudence de INapoIéon trouvéroit 
^ar des négocia lions dajniûé avec le G.ran(^*Ssi^neur », 
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lâes moyens f. cilcs de rantrer en possession de l'î''^y[>tc, 
d'auldiit ajieujc qne depuis Irbs - longt?rns , cj pays 
quoiqu« fertil«, ne rapporte rien à l*eirtpire Turc. 

Quel beau ! quel iacile eufoucemeut dans tout le midi 
de l'Asie » par ce canal mariticne célèbre , tandis qiitt le 
canal du centre de rAHemagae sur le Danube, nooseii 
déploieroît tont le nord ! Ja mer Rouge étant ouverle^ 
nous tirerions facilement, z.* du golfe Persique , toulet 
les prodttctîo;nt de TArabie , de là Mésopotamie , dea 
anciennes villes dePalmjre, de Babylone et de î^inÎTe, 
de TArménie, de Tancien Paradis-Terrestre, de la partie 
orientale de la Perte par rËuphrate et le Tigfe « an« 
ciens fleaves du jardin d« délices ; à.* par TlnJus, qui 
prenant sa source du mont Imau^y tombe dans la mer 
de riode k la naissance de la cdte de Malabar , nous 
nous approprierons par nos échanges toutes lea riches et 

Çitites belles choses de Cachemire» les productions de la 
erse occidentale et les immenses richesses du MognU 
Seulement il faut s'attendre que Tliidus est très-dil£i« 
ciie à remonter g à. cause de bétonnante rapidité dé 
ses eaux qui parcourent un espace de six lieues par 
heure ; 3.** par le Gange, que les ludions appelant le 
fleuve Sacré-, qui prend sa source au pisd tîrs rrionia- 
nes du Thihet, ira verse plusieurs roy.iunits , cliariij 
or et les pierres prurienses , et toin!)e enfin dans lô 
golfd <Iii Renvoie ; nous nous procurerions tous les 
objets coriim"rciaiiK des deux Thibcts , de tout le haut 
de l'iiidosiati et (ics> Ktals du Grand-Tania. Par d'au- 
tres fleitv'ci a îiacens «n même golfe , nous j',arvie;5dfoit 
toni ce que pm luit la parfio 8unéri'?nre (le îa îtconde 
prcsfju'îltt de l*Iode ; 4.° A ces ihvcrs l'eu/eS et 
à ces diters golfes , il faut agréibicnipnt joitulie loutts 
les deux parties du conliufnt qui avoisi ijenl la mei tîcj 
ladeSf et toutes les iles vasteset prescn'innon^bianlubles 
de cette mer s Madagascar, Ceyî^n , Batavia , les Mal- 
dives y les Moluques , les Philippines , la Nouv«lle 
Hollande , le Japon et enfin la Chine qui seule con- 
tient 333 millions d^habitans, babilea artistes et trèa- 
bons cultivateurs, dont lorgueilleux empereur dédai* 
gnant toytea les autres parties du monde , prend le nom 



fasUffiiix (le roî (le quaîre mers. 'Nos deut îles cît 
France et da Bourbuii , nout strviioient (l\ nîrepnt 
passa^tr (les iiîffions les plus eloi»:;i;cts , tuil dcà autres 
îles , »oît de la parue comiiienlale. 

Après uu si beau détail en perspective , il faut t*as« 
stirêr si cette jôuction des deux mers prétente quelque 
po ubtlité. Avant d'en ëctaîrcir Jet doutes physicjueSy 
il tie sera pebt^étre pas îndiQférent d'iuterroger sur cé 
point , rhittoire àes si4cle6 passés ; malgré qu*ils soient 
couverte d*épaîs nuages ; jusqu^à la première conqtiête 
de TEgypté , faite par Gambyse roi de Perse « il y a 
aovirott yiiigt-quatre siècles* Voici sûr cette vénérable 
«antiquité, ce qui fiarottle moii s obscur : lé premier 
de tous le? rois d'Egypte qui ait conçu ridé« de joindra 
par un canal, la iner Rouge avec hi Méditerranc^? , 
fut le grand conquérant Scsostris i qui régooit i5oQ 
ans avant J ^sus-Christ ; mais tout entier à set con- 
quêtes de TAsie , la mort Tarréta dans aon yasté projet 
de la jonction des deux mers, ^ 

plus de mille ans aprvs lui | tégria Fun des derniers 
rois de Pancienne Egypte vierge et savante , Néchaos ; 
dont il est parlé an quairî(»me livre des rois 9 cliap. 23. 
Où il est dit , qn'allant vers l'Enphraie , combattre les 
Assyriens et les Babyioni- 113 , it défit à son passage en 
Syne , l'iiFîpmuknt Osias , roi de Jtida , le tua, et à 
Son r tour j eninieni captif pour !a vie, Vji Ki^yptc ♦ 
son siicC' s fnr -To:;' bas. Ce pri nce i.'';^y ptien beliitpieux 
et ami iJc» ai i;; , n*? se borna pas couime Sesostns , à 
conce'^oir ce beau projet ; il y mit la main, il en avoit 
poursuivi le Iravui! difficile et hardi jnsipi'à moitié , 
lorsqu'ayant en à plt'nrei' la mon de ct ni vingt mille 
hoîiirnes qu'il y avoit vu Sficcf ssi trient pt^rîr , il se 
lësùhjt dfc i'abatulonnt r , d'aprcs burtoul . que l'oracle 
lui fcut dit : a Que sa c uraaeuse entreprise ue seroit 
» (Qrmin<*c.qne pur un ^jrand prince étranger qui con«* 
» quit l^gypte. » On observe qu^ori a percé des caiiauxi 
de la mer Ronge au Nil , mais jamslis de mer à 
autre. 

i Ije dévastateur Cambyde, roi dé'Perèe , âprèt avoic' 
U premier coiiquti Ti^^gypie , songea moins à CoodiÀt^ 



* 
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& 8a B II ce travail otile, qn'Si ruiner et d^vasfer tqut Iri 
iDagiiifiques monumeiift de \*Kgypte antique y puni 
4es ravages sacrilèges ^ tandis qa*il marçhott sur )é 
grand Oabis , pour y détruire le temple de Jupiter^ 
Ammon , il fut enseveli avec toute son armée dan^ les 
%able« brûlans du désert « avan' que des momens Ha 
repos eussent pu éreillei* en lui la vanité dWcompli^ 
dans sa personne \ les paroles de Toracle. Peu de temf 
après Canibyse « un roi de Perse et d*Egjpie , <lu 
^oin de Darius , eut Forgueil de terminèr leiitreprisff 

. de Néchaos | les paroles de Toracle avoient stimulé soâ 
zèle, il avoii commedcé, mats une mort pré: ipitée 

. ^arrêta dans sa marcKe, et aucun des' rois de Perso 
après lui pendant deux cents ans , n*eùt la mémo 
hardiesse. 

Après que VEgyp^p tut passé des Perses atix Grecs J 
par les victoire?? d'Alexandre , 3^0 ans avant .Tésasr 
Christ, Ptoloinée , l'un des i^étiérauY de ce giand con- 
qnërnnt , .'i qui l'Kgvpte fut orhue en partiige par «i^ 
mort, eut le courage de reprendre le t ravail de INéchaos, 
dans la confiance qti'il avoir courue, (]ue l'oracle le re— 
gardoit , apsès avoir combattu sous un si f^rajid maître; 
cepiîndanl il ne tarda pas à tout abvindonner ; et jamais 
ensuite , ni sous les autres rois Grecs, ni etisuite son'^: 
les Romains, Tonvrapti ne iiil repris: il est moins 
élonnarit que les iVIauielouks qui ont succédé aux Pio- 
mains ; et les Turcs , qui depuis Tan i5i7 ont succédé 
aux Mamelouks , n'en aient dénioutré, aucune envie ; 
ctisuric que le travail est totalement abandonné depuis 
plus de deux mille ans f Darius et Ftolontée , n'ont 
remporté que la honte d*avqir en yaiq tenté, de s*ap« 
proprier un oracle qui neUi concernoit pas. . ^ ^, 
Depuis eux , ce travail important fut constàmmentf 
oublié.. Je ne dois sàoe doute |ivotr aucune confiance 
aux oracles du paganisme | dans l'iniioie conrictiou où 
Je snis ^ de la Divinité de )a religion du .Christ qui ^ 
tnaigré tous les efforts combinés' de toutes . les puis* 
aanees de la terre, a brisé les idoles, détruit l'-^/e^* 
pies des faux di/eux , et fait taire leurs oracles ; cèpen^ 
" dant> q[u*il rne soit permis de dire ici , que cet oracle 

5 
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ancien t^nel qî:'il fui , paroit lowclirf à 'B6tl pàr'- 
inu accomplisst^ment , Haus un siècle où , depuis 

'près de deux ini41e ans, od ne croît plus tii aux arus^ 
picea , ui aux augures , oi aux oracUa. Fondé stir 
ce que , d*aprè:> Ce qui b vté prédit au rui Néchaos , 
toua luea lecteurs jetierout 'Its y^vm aur le Grand- 
Homme qui fiou^erne aujourd'hui la France , plus 
grand que lea déttôstrts ^ lea Darius , les Ptolotnée et 
lea AlexXidJre ; voici selon leurs voeux et lea oiieus, huit 

"vera qui contieunetit l'oracle et i*oracle accompli* 

Il faut qu^nn grand Prinife étranger 
^ qui r^gyple soit :>ouiuis«» , 
Vtei^iif , mtiiEnsnut tout d.mi;er^ 
Teriiiiaer ta hautf- < iUrcpri«e. . 
Si du sa^^e roilSéchaoà, ^ 
- Nous mcditous Torade antique , 
K*e$t-ce point à notre Héros , 
. Que l*effet mervciliettx s*appUqae ? 

Je laisse aux jalouii^ , ennemis de tout bien ^* toiifft 
Taniertuine de !^ur fiel, toute la légéreté'de leurs satlMei 
acrcasro^tiqiiea , (ODte la finesse de ieu^a malins souris; 
mais nialf3;ré eux , je les forcerai d^a vouer , qu'anciia 
niorifîl avant Napoléon , n'a paru comlne lui prédes- 
tiné du Ciel, pour remplir une tâche, aussi bienfait 
aavite envers les humains , qu'elle est eo elle-inènie e:;- 
tr<î ordinaire et tnervi'ill'Mjse. Au Courage infoiig^ible <ie 
iVntr^'prise , il joint rinteiligence protbude ihi.gpnie 
pour eit dicter et diriger la roarchf> , eh prévenir Icd 
ÎMcorivéniens , en ëcarter on surinonter Jes obiiaclos , 
eu calculer les suites heufr tise>. Arec tai.t crémuientes 
q'iilités réi'intG , il a celle encore lum moins pretipir?^!- 
ritil<;T)ti(Hi crfiCiice cl éra blir la libn te des n\er5 , pour 
to:js If s liabitans tiu<>.lube , en arrachant tks mains <îe 
J'éoi ï-fe Aiîjion , sa !3'ranni(' i('Vf>lfâMte 5ur les lîo^s. 
<,'e«f flonc à ce G > and-lL'in me (\nf- doi^Tîît ohéfr f c« 
d tix mers , c'est suus ses vf-uK et ;i sf^ onlics, (juVU-.s 
d vivent sVnibras^cr inuUiolieinenl pour bien oi apros , 
fi *j ueillir avec le iiième degré de faveur et d'ailéj^rissej 
ii^8 riîur:i de toutes nations. 

Tts doutes c\uf l'on forme et les craintes que Tort 
Conçoit sur la réuuion de ink MtidiUuâU€Ë <â¥£C la imt 
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!feoiige , sè ir4(!iittent parmi nous t troia clteft^parJîcii*!^. 
lifrs ; à Ja diliîêreiice da niveaii des eaux ; a.» à 
légèreté des terres qui faciliieroit rimmersioii totale, 
de PEgypte ^ si fertile dans les moissotis , et qui f ut- 

\at longtems le greuîer de la Grèce et de Tltalie $, 
3.° Enfin à des bancs d« sahle que les . vents du midi 
formeroîeiit par leurs fréqtiens loDrbillons dans çea<. 
parages et y rendraient s|)ar sniie de ces fâcheux événe*- 
la navigation impraticable. ). 
D'occorJ «vec vStrabon, et <I«'men(ant av^c lui Je 
P'and Pitne, M* Voluey a pleinement , satisfait an 
premier doute, dans son ouvrage sur l'£.g;ypie, de> 
17879 eu certifiant que les eaux 'des deux mers sont 
a,n même niveau. For dé sur ce que ces deux mersétanl: 
deux Scijphoflui de 1 Océan, eu /l'ivent cooserver le 
niveau. Au bujt't ctu peu de fermeté des terres 
ou peut y reniédivr pour le lit ^ en glni^ant le foud , 
ou laisser par elles-niémes se reini lir les excavations 
inférieures ; eilVt loi^jours solide et qui ne peut jamais . 
tarder h s^opérer, 

Les (U'V \ rives d<» ce cnnnî qui sembîeroîpnt faîre . 
craindre cies déh' r'itiiitns uiïreux , n'onl rit^n non plus / 
d'tîlrayant , si l'cui se rapp.orte en l'ollande, sur les. 
digues de iiies^'npuc , qui dfpnis lorigine du monde , 
soutiennent Ips ii>ugnts d'une mer qui sans cesse les 
heurte de front avec toute la mnsse de ses abîmes , 
avec tout le poids de son immense colonne, avec louie 
la «ravit a t ion nienaC' nle de sea n:aree»* ; au lieu que 
IVau maritiuie (îe ce caïui! , qui nauroitque la piolon- 
d.eur et la larj»eur nécessaire à la navigation , ne feroit 
que glisser en petit volume le lotig de ses bonU , et 
n'y pt éseoteroit pre5,(jue ni opposition , ni résistance ^ 
ni poids» D'ailleurs , si dans quelques endroits les plus 
fuibles y il fallcnt prendre plus de »û.reté ^ on y prati* . 

' queroit une levée, large de douxe à quinxe pieds , p.quée .. 
d.e gros.pieus violemment enfoncés et entrelacés de^ 
fk»rtes brancbes d^arbres torses, en forme de hards»., 
ensortç que le sable qui en rempliroit les espaces., 
fi^rmeroit comane dan5 la Baiavi«i , un remjpart inex-^ 
p^jgnsible, Ciioue le^ ya^^ues les plus impétoeustïs dt;3u 
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detkx iQér». X^s Hollandais» lirs firatjâtiçoué | h^^^ 
l^lâiihanda et lea Bel^ès « dormetit fort tranquillfs , 
<]uoiqii*ils sachent , que Ips diguas de Fles&îogue venant' 
A éire brisées, tes eaux de la mer du noid inoode* 
roient avec la Hollande, tous les Pays-Bas auirichieoSy 
{bsquVn deçà de la vîl ede'Mons vers Maiibroge , non' 
r>in dn lieu qui m^a vm naitie; de iiiéiue les hubitans 
de l'AbyssiDie, de là Nu^ie et de rt^g> ple ; cmjx d^ 
l^Avabîc heureuse , de VA rahte Pt^lrée et de ia Syrie , 
lOuiroît de la même tranquillité , sachant que ISTapo- 
' jëon*|e-Oratul , auroit conmandé el dirigé ce travail 
liierveîlleux. Les AFrîcams à droite, les Asiatiques 
à gaiiclie , verriiient avec satisfaction sur le somiiu t 
de** dîf ues comme près de Boterdam , partout cii il le 
inudroit, de3 i^ardicns nuitrt ]o\]c dans dr^fi hûtes l).'(lics 
sur le commet <leg tlr^^nes, pour en surveiller i^iuLCgrilé 
fît en i fUîplir a l'itist.itu la inoif^dre firèche. 
^ btifln , 8**1 arrive que dtii vt lits (în midi, ■venant de 
TArabie , élèvent de gros vulmiiea dé sab'e, l\»ccîdent 
il'en doi» pas être fuiuste ; i! n*est point journalier, et 
les grains levés dans l'ai» , ne se réunissant pas au 
même p^ini , doivent êire aussi facilement chai f les pdf 
Je courant du canal , que tous les ^ahles qui tombent 
aussi dans le IN il voisin , sans que ce fleuve pour cela , 
Cesse jamais d'être navigable. Mais il est bien inutile 
c)ue je m'occupe plus longiems des înconvéniens que le 
|llu9 gra»>d génie de rUuiyers laura évitlsi^ aussi fadie* 
Itient , qu*il sait faire fondre comme la neige par un 
clulrajon de soleil, les armées Ifas' plus nombreuses et 
les plus formidables; La principale attention qne doit 
avoir un savant ;,' quand il vil dans un siècle qui doonè 
un de carhommes qui ne leparoissent qu'une fois'en'miliè 
ans , c'est de' s^mpies3er de meure sous ses yeux pouir 
le bonheur (1rs hùnriains, des' objets 'extraordinaires 
«ssociés à leur génie , 'et qui -s^ns éux t ne parvien-^ 
droient jamais à leur exécuiion ou demeureroicnt éter^ 
llêllement daos IWdre dt^s choses poésiblea. Ainsi lé 
gardiVn fidèle' d*unè métairie, p^ndiant un long été 
pluvieux , profite dès le matin d'un beau jour de soleil 
briliauti f o)ir pressfr ia renuée d^une moisson^ qtj 

• 4 t 
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|ipr$ie« court eftpiice« seroît annéantî'e «u prandtlon^-. 
|x)ag de tout!» sa coiniiiune ft de M contrée» La jonction 
des deux mers ne rendroîtpai amèies les ^auxdu Nil ^ 
çomnie le canal de jonction de la nier Rouge au Nil 
çemhlable à IVau t\e nier qui tomberoit au nouveau 
ponf , vis-â-vis le jaidin Jes Vl.uiUîs , qui reudroit 
jaiiK^re^ l'Otîr tout Paris, les eaux d»^ ia Stine. 

Des l'insraut (jue Ici iinirrlot) (Jt-s <!ei>x fn-is seiaef— 
fecliiup , PAfri(jue fnioiirct^ ti'cau (!t; touies p.irls , de- 
viendt d une île , par nn dt- Cfs t lu t-. txt raordli. aires , 
ihi/nes (lu Héros de la Friiuce. A &a (iciii^iuie, i'ein- 
perenr de Ruïsie, en éxecution du pruiet tiy Pierre-Ie-^ 
Ciraiid, son aïeiil, n»- tardera poini de f-iiir faire par un 
cai al de vinpi liVnes , la jor ctlon ilu 1 dUCiisau Wolo;^^ 
au 40.- degré comme Paris , eiiti t Casau et Astracau ; 
tt dès-lors . l'Europe entourée d'eau comni • l'Afrique ^ 
devient comm^ elle , uçe ile, quoique tuoios grande c|uq 
sa compagne. 

Si à ces effets merveilleuse qui sçnt réservés à ^ttH 
époque soDs^ies règnes des grands porentats , od rejQ«<« 
fbhît qae la langue de terre qui serl de paçsage de l'Arâ 

Amérique , praticable et pratiquée autrefois , es^ 
anjourd'ltuj comblée de glaçons , par les monia^uea de 
glaeea écroulées qui en Qtbsiruent la route y^ti verra par 
UDe sio^ulidre nouveauté ^ que l'Asie et l'Amérique soul^ 
enfin deux îles , que la terre eotitTO ii*a plus de con- 
tinuité, et quç tons ïeb hommes sont devenus insulaires 
fard^utie part, Tîle S%ilhr-liOui9, par exeiopLe, située, 
au milieu de Paris, est toujours une iie, malgré que, 
)jB fletive d,e la Sein«> qui Teotoure soit quelquefois gété^ 
de toutes parts ; à plus forte r^t^u , VA<nécique et 
TAsîe entourées de uiers qui ne'^gêkut janiais ^ et qui 
n'ont d'aiUeurs q]lt'un' ço^l*t espace de glaces qui les, 
çëpare. 

Par suite de ce plan uouveai^ , les limites de l'Eu- 
rope et de l'Asie s«)nt l^eaucoup mieux et plus sensi!>]e- 
înent prononcées , au lien d^établir comme ati liazard , 
^vec les anciens géoj^raplics anciens , nnt li^tie droiltî 
( qui Certes n'càt tiullement fi^'urée sur le ter. eju ) , dQ 
dcu:i; çeats lieuçs ^ depuis Çasan près de YVoiga ^ ^14, 
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56.* àefrré jusqu'au cap Yai^ata , aa 70.*, l tra^mdeii^ 
Valons , des plaines , H^s ruisseaux , des prairies, des. 
çbanips , des marais , des broussailles, des monticules, 
et nionls Poy s , no suivrons constamment ;ua 

seul cotn arU d eau ooii interrompu , dep uis IVmhou- 
chiirc du Tanais dans la mer Noire , jusqu'à nn qunrt 
de lieue an-d^-îà dd Péttr sbou! g cîins la mer Baltique 
au golfe de Finlande , en j c jctlnnl de l'Europe dans 
l*Asie . Arcbangel , la ijier lilauche, la Lapoui) rus-, 
tienne et la ÏNoivve^e. 

Mais laissons ces réflexions arides néojréograpKîques 
pour porter de ronvi-au notre ad m ira non sur les îiti- 
inensémens utiles suites de la jonction de la mer llouge 
à la Méditerranée. Qu'il seroit riche le commerce que 
nous ouvriroit et ne réunion des deux mers! tout le. 
tuidi de TAsie , toute la rive orientale de PArabie | 
toiiia Ja côte occidentale de l'Afrique , la ^(ubie , 
rAbyssînie, les côtés d'Ajati y du Zangnebar , le Mo-, 
notapa « la Cafrerie , jusqu'au fleuve du P^igert toute 
l'Afrique enfin | si l'on eu excepte la côte qui le long. 
i)e la Médîlerranéa « cotupreod les trots régences d'Al-. 
ger, de. Tunis et de Tripoli, jusqu'à la chaîne daa, 
îvronis Athias; et celle qui borde le grand Océan dît. 
l'Ajhiantique I qui présente le royaume de Maroc, !• 
Sctiëgal , la €Ôte des Guinées , le Congo « etc» 

Çu'ils furent imprndens ces fameux Pharaons , qui; 
5acrif]érent à leur or^aeil, les sueurs de plusieurs mil-, 
lions d'hommes, se sont constamment consumé.^ en yaina , 
édifices, aussi ruineux , inutiles que mag;nifiqoeal en 
statues colossales qui dépréciaient la race humaine y en 
pyramides montuenses qui insultent les citnx , et dont 
la base est autsî large que tout l'édifice des Invalides 
de Paris, v\\ dt^i Champs-Elysées ; en labyrinthes pres- 
qu*inter(niiinbl es ^ qui en Contenant piusieurs p liia 
souterrains creusés danG le roc^ sendiletit s^^!lor^',llel llir. . 
d^avoir la» lié le niaibr* ansbl facilement que l'dr|i,ile , 
et d'avoir érigé un nuin/eau peuple de ruia, plus grands 
sous la terre que ceux qui eu habitent la surfa<:e. Que ^ 
c*i8 prioees E^ypiieus Tarent donc imprudeus de n'avoir . 
ja.Â^î;^ |jorie leurs soios vers la richesse et la, dtifeaâs.. 
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'de leuir pays l la jonction d«s deiirmeri qui leur éiolik 
beaucoup plus facile que ces enireprieee fist^iruses, les ' 
eut rendus itiatires , en commerce et eu poiiliqne, de la 
mer d'Arabie et des Iodes , leur ont servi de défense 
coDtre riorasioB des Perses, les auroit peut-être jus» 
qu'à nos jours 9 conservé comme les Chinois dans leur 
possession suiique et primitive | du moins est-ii proba- 
ble , que leurs anciens livres , aû'si nombreux qne ceu?c 
de la Bibliolbôquii Impériale de Pari«, ne seroient point 
devenus la proie de \ i^i^- nre inusnl'n.in Or:i i»' , eu, 
6::|.0 , fit brûler la biblio; Ik rpie d'A l*»xaudr le qui con- 
lenoitdans les quatre cents mille volumes uianuicrits, 
les plus ricliea dépôts des preinicTPS races dti monde , 
dont les savans d^Kurope ne tessiiront jamais de pleu- 
rer la pertë. Ges4©0,Ooo volumes uétoientqije la der- 
nière moitié de cette même bibliothèque qui sept cen s 
ans auparavant , avoit déjà perdu 400,000 antres volu- 
mes , par les malheurs du siégé de la ville , 48 ans 
srant Jésus-christ , sous le rè^^ne de César, Si cette 
collection f tmeuse avoiL atteiuL Tepoquc de l'impri— 
njerie, ciécouverle en Europe an 1440 , elle seroit cer- 
tainement accrue de nos jours de moitié , conliendroit 
aujourd'hui plus de i|6oo,ooo volnaes, et seroit de 
trois quarts plus nombreuse que la plus belle biblîo« 
théque qu*il y ait présenlement dans TUnivers y celle 
Impériale publique à Paris , qui n'en contient que 
ijoo,ooo» 

Une àatre bibliothèque d*Egypte , i3oo ans plus 
ancienne que celle d'Alexandi^ie , éloît daus la Haute- 
£gypie , cella de Thèbes , célèbre ville à cent portes ^ 
dout chaaine poiivoit voir sortir dix miUe couibattaos, 
T^ette bibliothèque toute égyptienne et hiérogliphique ^ 
fat formée et. placée dans, le plus ample appartement' 
de son palais , par Osymandi ns , fameux toi d'Fgypié 
qui régnoit vers le tems de Sés<)$tris. Ce prioee d*uoa' 
judicieiise moralité, avoit fait appeller celte nom- 
nreuse collection du beau nom de Pliannacie de VAma 
Tout homme sage regrètte avec douleur la p rte dé 
Cette .collection Vénérable, qui £ut détroile par le prc-i 
inier conqnérant^ de ces belies cootrées^ le dévast^teut' 
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Gaiti)))rse, rdi de Perse , 5 18 ans avant Jésiii*Chrîtt ^ 
prés de i200 ans avant la 'eslruction faite par Omar ^ 
.deiis I I Basse» Ëgypte , de la bibliuihèf|ue «les Ploioméeii 
à la ville d'.-iiexandrjig. 

Ces livres qui conjilaloieuf i*orî*/î»i?' polriqua des 
K^yptjeos ) re<{uiroi»»f» t aiijourd liui an sil«-nce tous 
iu»8 ptélen JtTS pliilosoph'-s rrodernes qui altri fifipnt pin- 
S!e'irs TTiiilioMs li'annri's au pt^ ii|)lc (^tîpble , trouveroienl 
à lesir confnbujii le premier tJe i» rirs roi? dans la per- 
8oii!tf (U- Mi*i ( s nu MiîTaîm, petit -filt de JSoé | qui 
Jrég'i'iîi 2200 ai>b avant .Té«tiM-CjlirisU 

iSuiis n'avons [)!us le secours cifô liiéro^'iplies de 
l'E^' v tîtt», c'« si -à-dire y de leurs figures Jpii itur l* noient 
lieti li i ip}ial»et , puur cunnciire leur science politupie 
i^u expricrioi»MU p£.r elle*. A c^i défaut , le Chinois 
qui ti'a pai encore non plus d*alphabet , mais qui i\^à 
îeioais perdu l*iiaage de ses 8o,poo caractères , dont il 
. contitine de faire iifi coustàiu ut>a^e , asses reésem- 
blftnt aux biérogliphes d'Egypte , vieot de doooerdané 
le siècle dernier par une s igneuse étude de ses livres t 
line chronologie fidèle , saivie et non interrompue des 
Ctoq dynasties des empereurs Chinois.* C'est à cet effet 
iqiie Kien-Lon^ , dernier eiTîpereur én 1789 9 ( tandtf 
«que Thomas Kouli-Kan, ravagcanf le Mogol persé- 
Ctttoît le chri:(tianisroe en Perse ) | fit établir dans son 
empire, sans le sivoir, ni le vouloir « un fondement 
stable de i'époqi/u de Pori^tue du ^z^wre iiumain| con-^ 
forme h la croyance catholique romaine^ ei ferme appui 
de Tfîvangile. l)è^ le cutnmeni c ment de son règne, it 
dctnna ordre à tou» les lettrés , c'est-à-dire, k lous les 
milliera de savons de son va^te empire , soit Chinois , 
soit Tarlares-Xt inschonx , de compulser les livres de 
toutes les bibli itheques , pour co »b* aîer l'anliquilè de 
la Dation Clnnnisi* il est résulté de ce travail solennel, 
conduu et CMjnKi.virl'.' po ut» cMripert ur très-savant luj- 
liiêirjp , (pje roïi v^i i^' de U\ Cbut»* , par sa chronologie 
non iiitt^rrofjjpue , s'.iccord .- p >' f.iiit;;iii-nt avec luui cé 
que nous dit Moïse daf>s la Gt iiese , sur l'originp dn 
^^enre liumain eu i; n^t al , pjr na pr^iattr père com- 
mun f 9i>rti ù«s uiiiius u uu ditu ci éaieur. Ce iuouarq;ud 
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lartare Chinois , prîoc» trè*-habi!e clans les leltres , fit 
imprimer ce travail dans son propre palais, pour éir« 
A toujours loi sacrée de l'empire. C'est^en effet un flain« 
beau k la lueur duquel on se cooduira toujours sûrc*« 
îneot dans les routes difBciUs da Pllistoire la plus étea* 
dua qui soit dans PUuivers» 11 est impossible de sou^^ 
tonner dWeiir un travail nourri ds tâot d*études ^ 
accompagné de tant de recherches et commandé aveb 
tant d'intérêt par le roi du plus nombreux peuple du 
inonde ; quand on réfléchit |surtout t qu*ùn 'âstlrouom^ 
chinois seroit puni de mort , s'il. se trompoit seuleméuk . 
êo quelques minutes « dans le calcul ou la prédîctîoii 
d^une éclipse* Le précis dé cette, chronologie se trouve 
rapporté àu t3.* volume fn-4** des mémoires sul* là 
Chine dnpère Amiot , famenx missionnaire , logé et 
îiourri au palais de Temperenr. En remonèâot d'après 
l'aimée 1769 , 34.* année du règoe de Tempereor Kien* 
Xongy )usqu*à Tan 2687 avant Jésus-Christ^ on peuè 
sans ci^aint^ de s^égarer dans cette savante et auguste 
(chronologie, suivre le plus beau seniieir'de l'histoSié 
pendant l'espace de ^00 ans. 

Cette preuve acquise à la Chiné , consacrée dans leé 
faàtes de l'empire , porte le même degré de force et dé 

Îreore pour raotiquilé égyptienne. Eu voici la raison : 
les hisioriens sacrés plaçant cotistainmeot ces deux 
jpeuples , comîtîff les deux, pins anciens et les plus voi-* 
sins de Noe api ès le deUigo , les ennemis de toute reli- 
C;îoii , ten'èrent He la renverser , eu pnnssafit capricieu-» 
sèment ces deux peuples conium^oraïus , beauconp au- 
delà de l'époque de la créatioo. La Ghiue , anjo!îrd'huij 
depuis l73g « l**s rej^arderoit comme ennemis de leur 
nation, et l'Egypte les inéprise comme des téméraires 
ou dnj inseosés. L'Egypte comme la Chine, trouve 
Torigirie de sa population dans la personne de Noë i 
viv ant après le déluf^e pendant 35o ani , à ISacchsivaa 
près du niâtu Aiaïadi , comme je l'ai dit paj^e 208, et 
dirig''aML pendant luut ce tems par sej eufans , la re- 
ptjpulation du genre humain dans l^Univers , selon les 
connoi -sauces par lui acquises ( pendant les six cens 
auâ qu^il avait vécu avant le délu|;e ) de la première 
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«population faite par Adam , et qui ne dura que 1657 

ûns. 

A celte preuve irr. fragahle tirée de la Cliine , que 
icpofiJront nos nniîveau"S chiniisies décompositeurs du 
luoîule aticien île 6000 ans, et créateurs (l'iiii monde 
injini en dfiree ? Quu diront dos naluralistys qui exigent 
plusieurs millions d*années pour la rorinauoti des iiiiuo* 
raux et ùps niouîagues, l'ossiBcelion dfs chairs, la pétri- 
licatioo des arbres, des animanx, el la trHnsinuUliou de 
tant d*autre9 objets sur leiquels ces laux sages vaiiiletix 
veuient être plus savons (jiie letlieu créfttetu qui d'un seul 
acte de ta volonlé a fait de ritn tous cês eues divers? 

n'est point dupe de leur finesse « ils ne cherchent 
tant à faire remonter la formation des êtres , au-delà 
de Pépoque assignée par les livres saints t que parce 
qu'ils ont Intérêt de ne pas y reconnottre un maître 
^nfioi dont île craignent la sévère justice. Ils sont nos 
frères y plaigaons«l(es ^ en plaignant la destruction des 
Ijîbliothèques célèbres dont je viens de parler « et qui 
leur auroient servi de sûrs guides conformes à nos livres 
Saints , comme les Chinois viennent de Péprouver. . * « 
Mais ne tardons pas plus' longtems h nous reporter vers 
les bords' de TKritrhée . sur un objet qui récrée agréa- 
ble ment noirs imagination ! 

Il falloit qu^après trois milUans, un homme choisi 
du ciel, vînt accomplir de si heureuses destinées et 
faire pour la première fois depuis tant de siècles | res<« 
pirer le peuple égyptien, par les arts ressuscifés, la 
cullure br'llamnaent encouraf^ée et le commerce porté à 
sa pitis grande exien'^ion : voici sur Cette félicité future 
«le VE^ypiQ , les désirs d'un bon Français : 

L'Frypte au beau ciel étoile, 
\it éclore l'astrouoiiiie , ' 
Son fertile sol inondé « 
i^n^anta la géométrie : 
O ' bercean sacré des beaux arts 
L*LTnivers f nvant te ronrenipJe 
A r'""^"îbrr dç nnc ,.>pnr|Tr<!? , 

UiiusHi» ieu; pui^i* ciivui^ icuij^ïe* 
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11 nous tiirde que dns dcaxmen 
La jonction soit opérde : 
Que Je3 navîgQtcurs divers 
Puiisent ciiigier verâ i 'ii,ritrée ; (mer Rouge) 
Que Paris soit du inond« entier , 
Le centre heureux de l'opulence ; 
Et le peuple le plus «Itier . 
X.*liumbie admirateur de Je f rance. 

Dieu des Aots, commande à Minerre 
De rétablir devant Pharos , 
Ce Phare antique ; et qu^jl te serve 

A diriger notre Héros 

Pour dévise , la tei re et l'onde 

y liront » chanteront ces vers ; 

Au plu* grand Conquérant du monde, 

Xi# PAaF9 de tout VUitivn. 

Iiei bergers dans leur loisir , voyant toujours un ciel 
e;ii)8 nuage , ont facilement acquis les premières notions 
c!e l'astronomie. Sur le besoin que les cultivateur» avoient 
tous les ans, de mesurer leurs champs , que les sable» • 
du Nil nroicnt couverts par !p flnhot deiiienl Hcs eaux ^ 
ils ont tracé cliverse^ sortes (^- fi^^ures qui ûsviureut les 
lU'emiers elemens de la géomélrie. 

L'architecture devoit naturellement accompagner la 
géométrie ; mais on ne sait pas d'oil virnt dans tout 
l'orient, le goût pour le gigantesque, le massif, i'inu- 
tUe et le colossal. En Egypte les pyramides de 6ce 

Îâeds de haut sur onvitou autant de large ; àlhèhij^ , 
a statue as» ise d'Osymandias , dont chaque pied avoit 
près de 3 toises de long; à Pahnire, des colonnes innom- 
lirables de o;randeiir démesurée : à Tîle de Rhodes ^ 
la statue cr.Apolloii de soixanLc-ni^ çonolécs de haut, 
Encore do dus jours dans PIndostan , on vuiî une pagodo 
des Bramines^ dont los valves du portail ont cinquante*» 
deux pieds de haut , et toutes les pierres de la I0ttr6il 
^auit rouge , jusqu'à la hauteur de soi&aute pieds ^ 
aoQt chacune y du poids de 8o,ooo livres. 

Les artistes français donneront aux beaux arts , en. 
Ffgypte, leur perfection, par le fini , Tulile , rélégaulT 
cjk le beam dpAt ils.le^ embeUirout^ pour transforma 
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leurs berceaux en palais brillans et templts ma^i^i- 
Èqnes. 

Tels .soins que Fon prenne pour porter le commerce 
français à sa perfeeiion , Pans né 8«ra jamais le centre 
fin commerce du monde , que lora^ ne cette puction des 
4tnx mert sera opérée. 

* L*liistoire noes dit que le nom de Phare que Ton 
donne «nz tours que l*on bâtit dans les ports de mrr , 
pour éclairer la nuit Fentrée des Yaisseaux , vient ori-' 
^inatri'roent de la fameuse ionr qui est une d«s sept 
^eryeilles du monde , bâtie par Soslrate Gnidieo 
architecte , aux ordres et soua le règne de Flolomée-' 
Philadciplie , 3 20 ans avant Jésus-iChriat. Cst^e toiir 
avoit 460 pieds de haut» toute en màrbie blanc , tant 
sa base quarrée que s€s colonnes et ses ga|ariés balus-^ 
irées en rond t à son quainème et dernier entablement 
étoient de nombreux miroirs d*«cier poli ^ si iogénieK* 
sèment disposés , que Ton j vojoh représentés tous le^ 
Taisseaux qui approchoieui du port, on jet découvrofent 
même de cinquante lieues : cVât cette tour dont le poète 
clemancle à Neptune la reconstruction , afin de ^ider 
notre héros , lorsqu'il se rendra en Egypte , pour opérer 
la pli!9 utile de toutes le» merveilles , la jonction des. 
fîeux mer». T es deux vers de devise écrits sur cette tour,^ 
se liront sur terre et sur rtier , el dans le même moment 
par les liabitaiis du luoude entier , puisque ce Phare 
cluit à l'île Pharos , près d'A lexiindrie , au poict do 
réunion de trois parties de l*aiicien rnonde connu , 
^'Asie , l'Afrique el PFurope. C'est dans ce n)êcne sens 
que Je Pii.jre à recousiruîie , est appel<J le Phare de 
tout rVni^'ers. 

■ ISapokon est plus grand que tous les autres conqué- 
raus qui TonL précédé , non seuleujent par la rapidité 
cïe ses conquêtes , mai* bien plus , par sa niodcraiion ' 
à ne chérir que la paix , snus vouloir d'uu seul pied de 
tci^reiu ^ aggrandîr aon empire 3 les autres conquerans 
^rent au-dessus des rois qu'ils ont ^tryn^s , celui-ci 
^st an-dessûs de loi-meme. 

Il falloit cette bri^ye explication des trois stances 
QUe ïsxw prononcéça, ayant de vevçnii: à Quelque pea^ 
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«1^ r^Re^ioits qui me restent h fafire sur le {êiire de fia- 
Yigation dnttt j'ai entrepris le plan* 

fiayonne , Bordeaux , Nantes et Brest » ont lenr^ 
|iofts ouverts à toute PAmcrique pour en concentrer 

par ijivers canatix de riotérieur, toqtes les CargaUons 
fur Paris, à 1 entrepôt de f outoise \ au sujet de cette 
immense partie qui devra sous arriver à la <nçme 
destination par la mer ^O^g®» Rliôo^ est ouvert 
à Arles , par Avignon jusqu^au (lessous du pout du. 
SaÎDt-Esprit , d*où J ami 4.es lioniraes et de sa patrie 
M. Jbrul^ y a tracé deux voies , Tune par le Ab6ne. 
It Lyon , par la Saône à Châlons ; de Châlons , dans 
le canal de Bourgogne, qui après avoir baigné Sens 
capitale du Senenois , tombe par rYonne dan«ç îa Seine 
avec le canal de Briarc , l 'autre voîc à gauche, t tpres- 
^u'en ligne droite, traverse i'Aiivergiie , tombe dans la 
rivière de l'Allier à Moulins, capitale du J3ourbont)oi?j 
ccDtijjiie par iNevcrs, capitale du jMlvernoia ; <le Ne- 
'Vers , prend la Loire , passe pnr la ville de la Charité, 
et enfin dans le canal do ])i iarCj pour se jreudre à-^ari^ 
Ipar le même fli-iive de la Seine. 

Je laisserais un coin de voile snr mon tableau, si 
î^oublioisj d'ajouter que M. Erulée (impat ifnt de saigner 
jpour ainsi dire des quatre veines p le globe cumnier- 
cîaî ) a construit aussi une grande carte de 1* Asie, dans 
laqueîle il a tracé tous les canaux cjui sont àconstruiro 
poui- la facile communication récijn (jqne , et de la 
France ayt^c les élats Asiatiques , et des états Asiati- 
ques avec la France , notamment de la Russie ; en- 
sorte que cet ingénieur aussi laborieux que fécond ea 
^énie, ne mérite pas moins les regards flatteurs d'A- 
{exaudre 1er , que de Napoléoinle-Gr^nd , à la satis- 
Action de tous tes humains qui ciMii^îtront t,'immen9ii4 
^6 ses travaux généreux gratuits et utiles* 

Le fer « le cuivre et le plomb sont nécessaires à iin 
srouvsrnement pour Ses armées , l'arrivage en est faci- . 
Jité de toittes parts* Onfreles petites forêts qu'on a dé- 
racijnëet de partout depuis quîn^e. ans, nos grandes 
forêts du centre de la ï'ranee , de Foutaioèbleau , d*Orr 
y ans , de Cdojpiègoe % de Yilers-Cotteret ^ de Senlis « 
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ont toufiert pandact nos aiinéet révolutiotinaires » un» 
dégradation qui fait eraindre uoe disette de bois pour 
ParU, dont la consommation annuelle est de huit cent 
mill^î cordes ; mon canal du centre snr Strasbourg 
par ']^>'^â!iry , nous afiieiiera Ttljondance par la forêt 
IMoir*^ , i\w\ a v ingt iieucs de long sur huit à (iouaf» de 
large \ j)ar la lor^t de» Ardennes et ia foret des Vos- 
ges , qu» sont presc[!i'au?si ii^ranfîff qu« la foret Noire ; 
la foret deSogue piès Brtixclies, les iorêtf d« Mormal, 
de Saini-Amand, du î^ouviou et les haies d*Avesne. 
Avec çe bois qui affluera de toutes part» , nous ver- 
^onsarrivsr avec autant de joie, les charbons de terre d© 
Charleroi, de Liège , de Houdé , de Mons , dr Frêne, 
de Condé, d'Anzin et de Valencîennrs. }^ûnr ces deux 
proviiiom de chmiia^e , il y aura ie choix de *e serTir 
par le plus facile voisinage rfspectif de l'un des troia 
canaux, de l'Escaut , de U Mtuse et de la Moselle par 
. ^aucy. Il faut neuf cents mille moîds de via par aa 
à la TÎlle de Paris , les TÎua de Lorraine , par le canal 
c|u centre circuleront aiisai facilement que les bois des 
Vosges , et par d*anire9 canaux « il o*j aura point 
d^espéce de vin qui ne panrienne facileoieot à la capi- 
tale y et que Pontolse ne puisse conserver dans aoa en-^ 
trepôt. Ce canal du centre noua amènera des matièreai 
de rAIIemagne , comme celui de Pfiscaut, de la Suède* 
Au sujet du blé dont la consommation ponr Paria seul 
est par chaque jour, de troia mille six cents sepliers 
du potda de 240 livres , Ponloiae a l'usage depuis 45k 
40S de servir d entrepôt dans cette partie , par les fa-, 
içines dont elle tient magasin pour Paris , depuis 1760. 

Cette dernière réflexion prouve que mon pr0)et d'eu- 
V^pôt-générai à Poiitoise , pour ^approvisionnement de 
Paris, a été senti depuis un demî-siècle , et que )e ne^ 
fais que Pennoblir , en donnant pour motif de son éta- 
blissement , les cii)^ valeurea& géuérausL qui y ont 
' Içur famillî'. 

Voici (Il tiniiivement le plan topo^ra j.liique qu'il 
convicndroit d'y suivre : Ja roule de Rouen se partage 
«ndeiix , avant d'y arriver, l'une va à droite, l'autre 
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l'Oise, doii laisser la vîîladePofjtoîïip h rr^tic]\e, on po\ir- 
roit ;i line (î îmi-lieue de ilistauce diriger uu même i)ras 
qui laisseroit la vilU à droite. Le p uit qui e&t aujoiu- 
(I hui vis-a-vis de la villt ^ est à rebâtir; avant de le 
dt tîi iUr , on bàtiroil deux autres ponts e»-d<?hars des * 
deux lits du caual ; ancuo approTi^ioTineoaent ne se 
transportcroit dans la ville , cause de la roîdeur dd 
6a uAunticule t en creusant le baasin , on laisseroit une 

fraude nappe de terre entre la ville et l'eau , pour y 
âiir des maisons , un chemiu lart^e et un quai leuc 
feroient face ; sur les deux côtés du Ijasuin deini-cir- 
cnlaire, on placcroit les terres d'excavation , sur les- 
quelles ta deux quarts de ceicle uuiforraes , on bâti- 
Toit3ous le mtiue liiodeJe , tous Us édiucea , qui ser- 
vant k Tentrepôt f teroieuc aux bord3 de l'eau pour tê» 
cevotr les marchandises sans trausporis laborieux, Jo 
me tais sur le gpût qu^on y emploiera , dans 1a 
Cramte do parohre vonluir donaer des leçons aux meU 
leurs architectes de lUoivcrs^ que Paria rassemble. J*ai 
appliqué mes foibles cpnnotssauces à Pesposîttoii d'ua 
projet glorieux pour oos iuvtncibles guerriers , et utile 
à ma patrie , notamment à la ville de Paris « qui me 
eouffire dans son sein depuis treise ans avec les infir-^ 
mités qui m*j retiennent. ïe rends hommage au^ vues 
' toujours prudentes et utiles du hétos qui nous gou- 
verne f qui ^ au milieu d^uue guerre lointaine ^ oïlr il 
commande en personne ^ ne néglige rien des travaux 
> de l'intérieur 1 édifices, routes, ponts ^ canaux, ma- 
nufaclures , etc. De là , je sais trop combien dans les 
momens ttèsrproc bains d'une paix générale « il se U-» 
Vrèra tout entier au bonheur des français , pour man- 
quer de lui adresser eu finissant^ daos l'esprit d'une 
juste récapitulation , les deux vers suivant : - 

Ainsi devront leur gloire au Grand-Napoléon « 
Le commerce, les arts, la navigation. 

/ (y) Les f rêves et l'oncle du défunt général Ledcrot beau* 

Triio (îo notre empereur , accompagneront snns doute Napo- 
îe'o ; lôUrûud, enleurs qualités de ge'nërauxou d'a]]i(*> ân h('ros, 
' au iour célèbre qu'on lui décernera Icshonneurs du triomphe, 
' â*apr«sle décret du Sénat du ^9 frimaire, et conformément 
à U proclaniation de S. M. qui se propose de rallier autour de 
\fà les bfaTes firèm d'armes sni £èteé de Mai prochain! 
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^ On a placé séparénicnl tie i'«M>)?re les vers suivansj 
coniiiie iiînant au corps de l'uuvr4»g;e iiitiluié ; Réunioà 
des Cultes, 

A ]*adiniiraj)lè {laix de tontes les paUmeeî^ 

Au calme renaissant de toiu (es citoyens ; 
JL'homme du ciel joindra 9*»lle aussi des croyances, 
Vas un accord parfait entre tous Jes chrétiens» 

, Ponlr élle il lie faut point MstilRr des nmndDes \ 

Nulle part étabiir le plus lëgier combat; 

Kon plus lever les mains vers le Dieu des bataiUct; 

SuBU le donx esprit de notre concordat. 

Kulle di^oUd d'après ^e code sage; 

^n pacifique auteur, le Grand Nnpoléon* 
pour atteindre son but , y couvrit cliaque pAgt^ 
De rèi^les de prudence et de &aiue raison. 

JA saine raison dit d'éviter tout' ce qui peut troubler \i 
^^oa ordre dans un dtat : or , Jé diTersitd des croyances , 

fVflprr' ijes exi^éiiencps nombrensp?, trop mallieureusement 
fuiicsics et iaiif-L^iite; , r xposeàce CAiamiteux incoiiTénient 
q^i'iJ eÊt du devoir sacré du prince de provenir, par tous Joi 
moyens possibles, en proscrivant le refuge trompeur du pre- 
jugé» Tazile séduisant de la licence et le repaire flinatique 
du capirice tiirbnleat , sana néanmoins troubler 'jamais 
le sanctunire de5 conscîencpc; , ni blesser 'es droits invio<- 
îabîes de ia liberté. Les puissances d - ]:i terre ont pri» depuis 
un siècle , toute l'attitude irapoiûiUe que i'Evangile leur dé- 
cerne. Inutilement les întrigans qui de nos jours environneroient 
\t Saint-Siège j tenteroient d'opposer à une si salutaii* lén^i» 
lûbn, les efforts d*un vain orguisil. Les intérêts communs sont 
trop bien sentis. Les tems sont passes où 70,000 protestant 
furent e'gorgi's en 1672 à In Snint - Bartheicmi , 130,000 en 
Irlande , vers 1641. La rage que NoLaras , amiral grec , dé- 
moutroit conire les Romains en 14^3 1 e^l depuis long-tems 
éteinte* On ne sè souvient pins chez les Grecs, et si l*on s'en 
aouvient, cen^est que pour s'en repentir, qu'un de leurs sé-^ 
ncteurs , à Taspcct de l'armée formidable des Turcs ait dit dans 
sa haine , <c qu'il valait beaucoup mieux voir le turban turc 
dominar dans Constantinople , que le chapeau d'un cardinal 
Latin. » Tous les partis se lassent aujourd iiui d'être dé&unis , 
et réclament ies puissances , pour en hâtant lear réunion i 
affermir elles-mêmes pins solidemc/it leurs trônes. Voyez uni 
plus auiple dércloppement la note ODalèmetar te rétiaioM 
ëes 6rccs , page 337. 
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Fitu de la Grande-Nation pour son premier^ 
Minpcreur^ Napolcou^lc-Grand. 

O héros! qu'avec oous tous les princf'â du mond* 
Admirent, du midi, du nord, de l'orient! 
Terniets qu'on rétablisse et sur ta f;!o Ire on fonde. 
Le aom majestueux d'Kmpikivk d'Occxdsmt 1 

Plus grand, mieux mérites que ceux de Charlenuigné» 

A cet antique honneur te sont acquis des droits; J 
Quand dans l'espace seul du quart d\ine campagne ^ 
l>es siècles cumulé» tu presses les çxploits, 

A Hël quel titre iasî^irerj trop pdmpeux , trop ndilime»' 
Au cher que B*e«t choisi la GranJ» Nation f 

Soutiens, soutiens Français, par ton voeu JDI>gnailiine» 
Ta primauté, ton rang, tou élévation* 

Charles 1" Grand, roi de France, ou autrement dit 
Charleiiiagne , l'an dernier du huitième siècle , a^oit 
Tetabli Ttnipire c!'Occtdcnt,(|ije ses trop faibles liisu'ont 
su maintenir dans notre monarchie; il est tems qu'au 
commencement du dix-neuviènie > Napoléon le Grand, 
i invincible, le vainqueur des emperenrs, rétablisse 
une seconde fois cet empire, d'une nianif^re solide et 
duiablti , à la gloire de ta race et du peuple i r ancais^ 
qni , par se.*; exploits, est devenu le pteiiiier peuple de 
l'Univers ti luérilc le nom glorieux de Grande I\ation^ 

Les titres pouipcai: d'empereur d'Occident et d'em-» 
pereur d'Orient ne commencèrent qu'en 3^5 , à la morÇ 
du grauvl Tliéodose , lorsqu'après lui, lerapire Romain 
qui s'étendoit sur tout le monde connu , fut divisé en- 
tre ses detix fils ; la partie onentala à Arcade , et 
]a partie occidentale à Honorius. 

L'empire «TOccident écha àHoDorîus , ne dura que 
3i ans , et finit en 476» LViripire d*OrieDt / beaucoup 
pins duiable, ne prit fia qu^en i453 , lorsque Maho- 
met II prit Gonstanlinople d'ass^aut^ur Jean Paléolp* 

fut, le dernier empereur d'Ottent^ dont le père^ Jeeiï» 
tanuel Faléologue^ son prédéceiseur aii méine «la* 
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pire > étoît Tenu qnalibm aoi auparavant ^ tn 1439 > 4 
la tête do clergé grec^ assister en personne an ooncilé 
de Florence , comme je l'ai dit dans l'ouvrage , pàge 
'23^61255. Ces deux titres d'empereur d'Occident et 
d^Orient u'étoieotque purement honorifiques , sans rtctt 
^iouter à la puissance réelle. C'est pourquoi Napoléon, 
en prenant celîji d'Occident, ne hlesaeroir aucun des 
droites politiques des autres puissances ^ ni l'article 21 
du traité de paix du 26 décembre i8o5. Ce titre coo- 
vient à la Fiance , parce qu'elle est comme sous Cbar- 
îenia<^;n« , la première puissance de l'Occident. Il con- 
vient à son cUef suprême , parce qu'il est le plus ^rand ' 
liéros de l'Univers ; il conrient au peuple francaiif 
parce qu'il est le premier peuple du monde. 

Si l'on excepte les quatorze anuées du règne de Ch a r- 
Itmigne , l'empire d'Orient, exista seul, pendant mille 
nos 5 sans concurrence de rOccident depuis 476 jusqu'à 
1453^ i'trapire d'occident pourroit donc aujourd'hui de 
même exister seul, en atteudant que par la chûte de la 
puissance Ottomane , toujours de plus en plus afloiblia 
et chancelante, la craix remplaçât le eroissant sur 
la tour de Sainte«Sophie , aux ordres d*nn prince chré^ . 
tien , devenu par sa conquête , empereur d'Orient , 
et qui sons ca beau titroi rendrait aux' sciences et au 
arts, Memphis , Palmyre et Athènes ; je vènr dire, 
les plûs beaux pays du monde , que Pignare musnl- 
ma» tient comme enfouis on morts depuis tant de 
siècles* 

Knuemi de mon équitable désir comme de lootantM 
objet qui put illustrer la France et son Clief Suprême ^ 
le gourernemcnt Britannique , a déjà calomnié d'à* 
Vance . dans ^^apoléon ^ ce titre honotifiqne , qu'il ré-^ 
Vêre néanmoins dans Gharlsmagne. La comparaison 
eotre les deux potentats du neuvième et dix - neuvième» 
siècle , và nous dire ^ si l'anglais ^t juste dans set 
clameurs contre le héros d'Ausitrl itz. 

1^, Charlemagne est uo eonquérant, c)ui en tenant 
toutes ses yas tes conquêtes, Satisfait une ambition dé- 
mesurée , et prépare pour le malheur de l'humanité 
\ie nouvelles guerres après sa mort» Napoléon aussi 
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conquérant^ maïs plus taTant , plus ri^plcle et plus> 
«a^e que le premier, divinise la soif de conquérir , e» 
ne conservant lîen de des immeuseï cunquétcs: seulc-^ 
meol il en partage aagem«nt ses alliés , ponr eu^ 
former un fondement durable de paix uoiferseilt ^ 
pour lo bonheur des oaûons. 

2^. Je Tois Charles le Grand accourir de TEspagu* 
par un trajet de six cens litrues, pour faire Iranchc^r - 
la tête à 4.S00 taxons, ses eniieiii;s ■ il en fait mêm« 
périr, en plusieurs fois y plus de trente milies par 1«| 
linénie esprit de vengeance; Napoléon-le-Graud , gé** 
néreux et magnanime , calme dans tes victoires , com-« . 
blo ses ennemis de faveurs et de bienfaits. Après U;. 
batailfe d\Â.|ieierUtz ; il tenoit entouré très cireitemt nft«. / 
«I k discrétion T empereur de Rusèie eivec les princes^ 
' de sa cnur : il he libère et )ef renvoie au« leur simpla^ 

Ïiarole d*honneur. L*électetir de Bavière est Pf^ncle 
^empereur Alexandre lerg qui vient de cinq cen» Heues^ 
pour battre I^apoléon ; et Napoléon vainqueur fait., 
roi f Ponelo d*un ennemi si acbarné. L^éleatenr. dm 
Bade fst l*a2eul di| tneme potentat dea rtisslee|,.Na«. 
poléon en a aggrandi aingulieremeot lee éUtf » pa». 
lee proprea fruits de aee conquêtes* Il est un dernier- 
trait de générosité bien plue 8i|^bUme enCQjr^; Téponaa. 
du duc de Wurtemberg est la propre fiila du roi, 
d^Angleterre 9 le plue grand ennemi et de la France 
•t do la personne de Temperour des Français; et Na-. 
|K>léon la dépouille de ses brillantes ncquisitioot 99^, 
sa faveur, en lui donnant le titre de reine Pfv 
Irône qu'il él^ève à, son mftrî quM fait roi. 

3°. Charlemagne a-t-il en faveur des chrétiens da^ 
son temps composédes capitulaires ? Napoléon , parsoii; 
concordat, fait disparoître toutes ces règles minutieuses 
et gorhiqiît's. C"harlcmague a-i-il maintenu )a religion? 
INapoieon en a relevé Irs autels abattu», ( harîemagno 
a-t-il rassuré au pape l'exarchat de B avenue , que son. , 
iils Pépin lui atoit donné eu le créaui pour la prt^. 
mitre lois prince temporel en 755? Napoléon a plus, 
S^it : )i a reuchi a'U^sniui siège son patrimoine perdu. 

.^as U réTolDiioià. dfi frai).ee 9,jug(][u'4 1%. viiie da.- 

s 
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Honte ) dont SI rendit les clefs , après que fie TII 9 auq^ • 
cessébr de Fie YI , qui avoit été totalement dépoiul^V » 
fut élu Pape ji Veotse , le 12 iBérs 1800*^^ 

4^, CliarleDiagnet pour prix de sa générosité , reçoit 
le nom d^Auguste , p^r les acclamatioiis du ptiiple ro-' 
main : quel nom pompeux ce même peuple ireût pat 
soleinnisé dans Napoléon y si la modestie du héros oo' 
lui avott point inspiré l^loi^nement de la ville de 
Kome , lors de son sacre royal à Milan ? 

5^. ^uîsqu*uo si terrible ennenàî que l'Angleterre ose 
de tous moyens, pour déiach'er de son digne souverain » 
les cœurs des Français qui lui sont attachés par tant 
d'honorables lieui^^ qu*i! me soit permis de sonder Jusqu'à 
la vie privée des deux potentats dont dix siècles ont 
séparé ie iiiérile ei la gloire d<'$ conquêtes : les histo- 
riens les larmes aux ycix , reproclieni à Cbarlemajno 
jusqu'à neuf 1( uimes à la lois , quoirjuo l'évangile dont 
il se faiioit gloire d'élre le disciple , resseue "1 uu seul 
Iiœnd , le lien conjugal: Napoléon fidèle à une seule 
épousc , sciuu ia loi du Christ , s*en fait accompagner,* 
jusqiies dant s«s campagnes les plus belliquruses y et 
adopte comme son propre fils y le jeune Beauharnais 
vice-roi d'Jîalie , issu de ses premières nocea , avec îe_ 
célèbre viComtc de iieauharnais , prodige d'espriL.eL de 
talens* ' » 1 

Le cotDparerai-je avetr Auguste, dont la vie dîsso* 
lùe avec ta propre fiilè Julie, fil tout le crime de Pexil;- 
d*Ovid«, qui malheureusement en avoit été le témoin?'* 
jLe confronter ai -je avec César , que l'iiîstoite appelle 
le mari de toutes les femmes , 'et la femme de tous 
les maris ? Sa tempérance en tou t genre, le rendra- 1- elle' 
moins grand, si on le confronte avec Tivrogue et le dé^ 
baoché Alexandre le Grand ? Savant , appliqué , stu- 
dieux, ue peut -il pas dire avec Latoor-d^Auvergnei 
(pag<^ 204) que les éludés sérieuses l'ont depuis son . 
enfance distrait de. tout autre plaisir 7 '"■ 

6** Le héros du neuvième siècle avoit coutume de 
reconnoître dans ses victoires , le bras du Dieu des 
Armées qui Pavoit conduit; rapportoit à sa divine 
protection tout le luccès de tes armes 5 t% commandoic 
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à tous Us Pontifes de son Empire , de lui cfananter avec' 
leurs peuples, aax pieds des saiuts autels ^ de pro- 
fondes actions de grâce* 

En cela seul , je mettrois Cliarlemagne au niveau 
de Napeléou , si çe dernier u*avoit point rehaussé 
tous ces magoinques témoignages religieux «par un trait 
d'héroïque piété , qui en éclipse , pour ainsi dire 
tonte la Commune gloire : plein de gratitude envers 
le sonverain maître des rois, il se souvient que le 
pins terrible et If p'u3 soleiiiDel des coinb.ils , lîéployi 
en présence de trois empereurs, se dotnie le j >ur an- 
tîi%'ersaire de son sacre impérial 5 il lui voue tous 
les életuLirts pris sur l'enn* mi à cette journée iiiénio» 
rable ; et il veut que ces hriilans trophées soient pla- 
cés pour toujours en auatlaine au-dessus du maître 
autel (le î*égiise Métropolitaine de parts , oû un an 
auparavant y il avoit été sacré des mains du Pontife 
suprême. Ces deux faisceaux Tac!»en:ç , couvrant res- 
pectueusement de leur ombre le sauctuaire du toiil-nuia- 
saut , seront jurf|ua la fin dts siècles , la uloiru elu 
lié rusclirei on , lacoidusiun des athées et Pobjet d'une 
relif^ieuse ;>11{ gresse pour tous les bons Fiançais, amis 
de leur pairie el tle leur propre liv^rditiir. 

Par une sinoulière opposiiiuuà la conduite sublime 
du premier Guerrier de l'Univers , nu savant de J'aris, 
àussibisarre qu'incircouspcc(| s'efforçoit enmême tema 
daccréditér en France le système hideux de Pa-* 
Aëisme « en publiant uoe es|)èce de Dictiounaîre qui 
aoDonçoit comme Athées , les fiersonnages las plus 
respectables' de i*Eropire , notamniiant M. de Boisgfe«¥ 
lio 9 Gardinul Archevêque de Tours, ajoutant que; 
les principeê d* Athéisme de ce Prélat ne Pempë-^ 
choient pas d^ëtre un excellent Evégue.J^ûipoièon , loin 
de sa capitale, guerroyant dans les «^lacesdeUtaermame» 
' ên milieu des combats ^ apprend la publicité de cea^ 
«lazimea subversives des mœurs el d« Tordre social f 
il écrit soudain k. l'Iustiiul national , enjoignant ai^ 
président dé Convoquer une séance extraordinaire tt 
l^nérale de toutes les. quatre sections ^ )ave€ ordre d'in- 
Itmoc soleimeUweni à ce datin^ereux écrivain ^ la 
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dtfeiiM à lut faîte de la part de Sa Majesté , àj^ 
propager à l'avenir ses opinions d'Athéisme, Cette 
I àéauce eut lieu le feiidî , lendemain de TiToël » ' à 

laquelle cet Astronome célèbre , ( problème. indéE* 
iiissabie des Athéet ) après la lecture publique d^ 
la lettre de Sa Majesté» promit en présence de toui 
ses Collègues , de s*y sonmettra dans tout son conteno^t 
Ainsi , après la promesse subite et solennelie de récî- 
piicence de la part de ce vieillard égaré , fnt levée 
cette séance incniorable , ne dura que cinq minutes:^ 
séance aussi satisfaisante pour tous iis Membres ver- 
tueux de cette savante Assemblé^' , que glorieuse pour 
Kapoléon et utile h la tran<^uillilc de tes lilali , en 
. tant qu elle attache les humains au respect envers l'Etre 
Suprême qui iait la base nécessaire, étf ruelle et ii^r 
périssable des Loix, 

J'ignore ce qu*€ut fait à ce sujet Charlemagne, dans 
}a conjQUCtiire Je la plus terrible des batailles , ou trois 
empereurs eu pcisoa ue voyoïCDl b'agiier rintérêt pres- 
sait de leurs diadèmes ; mais nous ne pouvons du moine, 
iguorer toute Patteotion et le zèle empressé c^ue oii^ 
I^apol^B à Finlérét de la gloire da maître des Cteux^ 
fil moment même que la sienne ^ar «ee eniiemis y lu^ 
' ëloii le i^at vivement disputée. 

Aprèe tanl de eupérioriiéde mérite de ta pari de 
Napoléon sur Gbarlemagne , )*ai le * droit d*anéantic 
les traits perfidee et calomnieux des ageni du cabine^, 
de Saint ojamet, el de demander qu*en dépit de leur 
haineuse envie | il «oit à Napoléon le Grand , donn^ 
^omrae à Cbarlemagne , le litre majestueux à^Empt^ 
reur d* Occident , d^autree inécl^ancelé» des agent 
' soudoyés par rAngleierre, pour enlever au digne héro^, 
qui nous gouverne les cœuès de ses sujets , i^éioienl 
, a van t. cel Us*c i , populairament accréditées $ je lésait, 

réduilei au néant ^ page Sx et suivantes* 

Ce soin religieux de riapoléon, en donuai^t aux Albées 
lecoup de massue , dans la personue de lenr Coryphée,^ 
nous invite à croire, qne lorsque ce prince vertueux 
jouira des do\ic«s tranquillités de la ptix , il se 
livrera spopuuémeul- «t i^ve<( I9«tte raciinlé d^u% 
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ieU . amî de la Religtoa et de rhumatnté , à k 
. riuttion des diverses croyances chrétiebnee qui par* 
tageot si scaodaieosemeiit le Globe» 

Le présent Onvrage tu offre tontes le« facilités: 
ai sondé les ans et les siècles; approfondi lea 
%|[uesttons $ éclairci les doutes; applani les diHicuitéss 
{'y ai même tellemenl enfin levé les obstacles , que la 
réunion des trois fameuses Eglises erientalea d*Asia 
et d'Affrique doit s^opérer entièrement par une sim- 
ple lettre que le Patriarche de chaque commnnioa 
écrira au T^ape , lors de aa nomination au Patriarchat. 

La réuuîoQ des Protestans d'Europe ne se montre paa 
plus difficile. 

Il suffit qu'un Ecclésiastique de la Coufiance fie 
ISapoléon soit de sa part , chargé de conférer de ces ol^- 
jeisavec la Légation romaine séante à i^aris; qu'il rende 
& Sa Majesté l'Empereur un compte précis de ses 
DegociatioBS ; et dans peu , toutes ces désirables réu- 
nions seroient consommées à la gloire de Tempire , 
du St. Siège et delà Religion. l»e titre A^Empcreur 
iT Occident seroit loin de nuire à cette importante et 
louable entreprise : les premiers siècles tlu Christia- 
nisme nous en garaniissent Theureux augure. 

En attendant ces succès tnestiraablds , j'avertis 
mes lecteurs , que la rétraciaiion du fameux Astro-» 
nome Athée que je consbait dans im long détail^ 
à -la seconde note de cet Ouvage , ne me surprend 
àncnnemtot. J*ai dit, page 172, que sa conversion 
îiMtoil point à mes yeox désespérée. J*aî annoncé à 
là même page , qoe par iha manière, pressante da 
Cdmbattre en pleine classe ^ à sa leçon astronomique « 
|p> expressions d'Athéisme ^ j'avois ^ un jour , réussi 
& le faire articnler respectuensemeat le nom de Diéu» 

Je souhaité que la justesse de mes réflexions fassent 

Îiassèr dans sonccénr , les paroles de répeo lance que ses 
èvres ont prononcées en présence de Tlnstitut; et que 
les Anges dans le Ciel « aient sur sa conversion, les 
iiièmes action* de grâca i, rendre que les humains 
èiir la tem ! Je prie ceux qui me liront dans la ra« 
li£ieiis0 et riante beauté des Gieutque )a leur déployé^ 
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d*^lfrcr avec moî pour lui Uurs maîasvers le iionm 

. .mille fois plus briilant encore de leur divin auteur. 
Si mon tnaîire en astronomie , une fois solidement 

^ Converti , prend à tn«:îip de glorifier nutanl le iiiaitrô 
des cieux dans s-^s én its, qu'il a cherclié depuis si 
long temps à le tenir enleriîié dans Vahyn\r ténébreux 
du lié lut ; j'invite à lire, de toute préférence, les lou— 

' cîiantfts cxliortatiotis de cet Augustin vraitneol changé. 
Personne sur !a terre re conuoit comme lui , l'ordre, 
la profondeur et la inajiniticence des cieuYj personne 

. aussi ne peut eu douDer des considéra tioos plus ra« 
hissantes* 

Apres nous avoir annoncé pouir dernière découverte, 
celle faite le mpme jour à Paris et à Marieilie , cfund 
96' comète le 2.D ociobre l'ooy Puibse-t-il, à ]*îmitatioti 
♦ du repentir du pran l (>orneille, expier aussi les errenr* 
de sou laienL , ei satisfaire au Très-Haut en travaillant 
' dés le mois de Janvier luoô , à nous douner iooessam,-* 
ment sur Pimmeusité des cieux, des réflesîpaa morales 
' qui snrpasseut tout ce qu« les Pluche èt les Derhain 
ont , produit de plus édifiant sur ces fécondes msrveilltié 
IHuche. tome 4. Derhntn ^ théologie astronomique. _ 

Je (uiisois d*écrire ces livrucs , quand 4e diction- 
naire des Athées « foudroyé par Napoléon; me tombé 
ious la main , et navra mon a me de doulc^ur : ti>u)oor9 
àeusible à ce <]ui peut tBinii" ta gloire de mon mattre en 
l»9trotiomie , je ue pub avoir que le triste courage 
d'en faire un aBigeant précis » laisant à d'autres écri- 
irâins , le soin d'en relc^rer les sophismes spécieux « 
surrannés, souvent grossiers et presque toujours por- 
tant Tempreinte d'un cœur endurci sur les vérités Jef 
plus claires, les plus ravi/^^antes et les plus utiles qvi 
■composent le bonheur de l'homme sa^e. 

Avant de commencer le recueil aéphal)ciique des 
toerfouuages f'u'i! prêteud pjnsercomnie lui , il rn-î- 
semble et récbuuiiW tout ce qm a jimoi^ ëié dit de 
tlus impie en matière de re1îy;ion ; et coui ne si cela 
ne suffisait pas à ton «èle , il cite tous les anteurs 
'où ces dogmes pernicieux sont e\ pt^.és avec I^^ur se - 
dttisànt appa^*^îi. Il n'admet ni. vertu , ni vâ»:e , ni 

técouipeuse ^ 
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îrécorapense ^ m pnnîtion ; ni ame immortelle , wi 
Vie future. Il te tait gloire de détruire ( comiue la 
massue à la main l'existence du Dieu bon «^ui lui 
a départi avec tant de bienfaisance , les facultés les 
J)iu8 rares, pour lire dans le brau livre desCieux, eii 
soodar la profondeur et calculer Itfur marche. 

Il ne te plaindra pas 4ue je lui fais uue vigou- 
reuse attaque ; je sais pleurer sur son sort ; et ce ' 
tendre soin rtspectiieux. suffit à mon cœur. Hazard ^ 
destin, providence , ces trois idées paria^eiit le reslo 
4es humains. Le hazard est TabseDce de toute force et 
de toute puissance : il l'eiûplQie dans ses laçons d'aâ-" 
tronomie d'une manière nauséabonde. Le destin est 
une puissance , mais qui loujoart eii tiécessitant 
rjiomiiia 9 tantôt au bien ^ tantèt au mal ^ ne lui 
laîtao anctto médite ni démérite , ni devant Diau ni 
devant laa hommes. La providence est Fa puissance 
divine qui en ne çô&tribttant point aii inal moral 
dont elle est incapable g noua denfte tons Jes selsooré 
âpAt noua avons besojn pour opértor le bien ; d'oùi 
vient notre liberté » d*où i^ient easuiife notre benhéiir \ . 
ai notre choix eat pour le bien ; noire malheilr , st no-i 
Ira détermination est pour le maU Mais cette conso^ 
bêlante providence, il la repousse avec mépris , pour 
e*étourdir du vain mot de hazard , pour chérir la 
destin qui n'a ni promesse ni menace t enfin , autre- 
inent que tous les autres botnmes , il a la basse va* 
nité de s'attacher à V instinct qui le conduit en tout, et 
iq'ai à la mort, ^enfouit entre le chien et le cheval. Quel 
Hommage pour un homme qui tous les ) ours s'élève 
. ai haut dans les Cieuz 1 hé î quelle chûce aftreuse il 
il se prépare ! 

11 dit u*avuir aucun doute sur la non-ex îsteilce âé 
retire Suprême ; on ue peut croire ^ un tel paradoxes 
il le raie les yeux h toutes preuves physiques, je ne 
puis nî ne veux {ovccr ses paupières y il refuse d« pré<.« 
ler son inteilîgeuce aux. detuonstra/ ions uiétapliysi-» 
ques , i^r) vain voudrois-je eu lonimaoder l'applicn- 
tion ; liitàii |)uis(j^u*il fait u^nr^^ de ia preuve niora!© 
par le rasâttuxbi«nàeat et la cumparaitiou licSs leinui* 

8 
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c^r-^ores , il ne peut à son tour me défendre le suivre 

tiaii> sa marchr*. ' 

AUn d'dccré'lifer son système tlaiheisme , il cher- 
che dans tous les pays du monde , parmi les vivana 
et les morts • ei il pré ente enfin ^ coniiue un ferme 
apjiiii iiv su iiiaïi:ère de penatT , cenl ciu(piaiHe {jer« 
sonn;igc3 qu'il diî eire du mcme seDlimunt que lui, et 
Ilchanie victoire t mais il doit savoir que le t^oiubredee 
habilaos de la tefre se monte à uo milliard , ou neuf 
-ceiitmiliiont dMtomincs, Yptct donc uti mUf ierd con^ 
tre ceiit-ci tiquante. Làil tl^•xiete poiitl de dooie , ooo^ 
la vérité l'accable par son poids de çooo^obûr.coo f 
contire ceut cinquante » la vérité doiio^ei toute la vé^' 
rité f de son propre aveu , est eoutre lui ; et malgré 
lut, -Dieu existe, par raeclàmation uni^eiseHe du 
genre humain i malhear à loi , iTil u*y jc^ntr pas sea 
accens d^allégresse ! . 

Il fiiut obierrer que |iariiii ses cent chiquante per* 
Boonages « il cite des vmus qui ont réclamé contre ' 
lai J il y réuni' des morts qui le traitent ds calomnia'^ 
ieur et dSnsensé» Comment en effet , a-t-il osé citet 
îlénélon et Df scartfs , qui tous deux ont fait un traité 
sublime ^ur inexistence de Dieu 7 Ftéchier qui en a si 
brillamment publié la grandeur? Plalon , appelléle 
«liviu Plato»? et Socrate qui souffrit la mott^pout 
HVoir soutenu l'existence d^uu spulDieu? 

Kn rangeant j p^^*' 9^ > le caidiusl Boî^geliti 
parmi Us Athées, il dit que sa profession il'atheisinè 
îve l'etnpâclio't pas d*eîre un exr.elLi'nl évèqiie : il 
fau(!ra ùox'c nprès c In , rr garder comme crceUcns 
prêtres ^ ceux qui pend mt Xa révfduiiuu , soiu v?im8 
renîer Dieu à la barre de l'Asitioblée. Tout Tutiivers 
les r^^^n de comme profondément sctleraîs , et M* La-* 
lande eu fuit, de^ saints pour son caleiiHrier. 

Il dit , p^g"^??; H"'*' possède toutt?3 if s vertus , et 
tanilisqup tous les saches de tous 1rs siècit b ont vecardé 
lamour propre comme le fondeaien t de tous les vices 
qtril faiit combattre , il fait lui au contraire, de Ta- 
moiir prcpre i le fondement de tonces les vc rius qu'il 
faut chéiirt XI eociiérU c^Ue uguyclle idée| ea 
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fondant y page 8l , son amour propre sur rînstificl ma'* 
ehinui i clés i ors , tout df\ t; :)t venu. Ouand bon iiu— 
tihct lui (lira de tii'r son {:crf. , li lui j)loi,g(jra taus 
remords , le poignard dans le cœur , ei s*-*t liiains par- 
ricide*, trempées te sang , deviendront le suhliuie si-» 
gnal de sa bieidaibaute vertu : fcs lèvres luériies qui. 
i auroient aidé à 8«u faire un breuvage , pronaiiCfToient 
<at)8 fleveuÎT trerobUotea, ces belles parotesdf ia mém» 
page 8i : « On est incepable de remords* , qnauil op eU 
^ incapaMe d*usie mauvaise actîot> a»* Car l'iosiioct iiia««> 
ciiioal ne Geonoil ni crimes ni loix« 

Il remarque très* sérieusement aiDenrs, page 66^. 
qu'on doit dire | éciire, et par snite , faire tout ce 
.dent oo se sem un besoin^ Le devoir suit le besoin y, 
ia frertn suit le devoir* Ainsi des vieillards de son 
^g^ > appelleroiem un besoin ^ un devoir» une vertu». 
iHnsulle faite à. la chaste Susanne | cVst pour eux un 
besoin un devoir et une vertu, de Fréquenter lea.. 
lieux de débauche et de s*y vautrer dans la fan^e^ 
du crime. Oh ! la belle morale ! oh : les adniirabiea 
principes de société! ce sti oit dommage qu'il y eut 
va Dieu , pour int^rdino le cours de ces utiles et 
admirables leçons ! 

Qtt voit f page 83} qu'il se fait gloire d*avotr«p« 
pelle bête , le graud Cassiid ; aillenrs il qualifie 1^ 
sublime ISewion , (Citnbécillc , il publie comme siw 
pides j le grand Bossuet , , avec tous les [ ê. es lîe l'é— ^ 
glisc. Enfin, les fermes lui manquant , pour parler 
avec assez de [uépris , dtb hommes religieux qui coo*- 
sacrent leurs veilles à prouver i»i»x iccrédules ^ 
le précieux et paibihi»* accoid de la raison avec la 
foi t il invenie à Irnr sujet , b* nom 'Wjbscurans , dont, 
nous lui laisssons tout i/)erne d'in vniM ion , avec les 
autres qnalifitalions aviljssan les , tlont il < liar^e non-. . 
seiiletufeut ied honiuu'S qui croient en J t'sus-C^brisI , 
ludua eiicort^ géiiéraiuiiient ^ tous ceux qUi adorent uo- 
XJUu m^itre de i univers. 

Ti*on sait que i^jui J^ai is le taxe de fuiie ; Je nie c^^i'-* 
dfrai bien de lui en attribuer la q iiti...uion , .malgré - 
qu'elle soii 1*4 U^sliuitoiaaie ^ parmA touied^,. 
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felleê qu*oD pulaa0 lui appliquer ^ pour mieux «xçu^ 
fer anâ étranges ai lammiufalea «ystémei* A IVnleô* 
^rit I OQ. Dtt peut pas caacavtoir an Iramme plu* 
Tarai\î pliii extrAordioaîra qoelui, ilett unhoninit. 
^Qtqiia ! «f k inonde t dit^il , t>*a i«m«it €u de com- 

7 qui ait jette legfjriiia de U vérUé ^ de la science et 
9 du bonhevr , < page ) et c'est aux nhiiotopbee 
» qu'appartient ce dépôt* Je- suis ploaainée que per* 

9 sonne ( cpntinue«t-i) , page 7^), et c'est pour la ro* 
» clierclie de la véritjé ai». On ne peut donc poin> » te- 
lou lui f être savant , dèi qee l'on croit eu Dieu { 
toutat cas belles çhoaea ne deniandent point d'expU* 
cation , elles font a«aes profondémeut géroîr» Encore 
lui sont-ellçs dar^ son sens d'autant plus glorienset , 
qu'il fsi le premier dit-i), qui ait eut le courage dei 
» sc( I le»- p\îhf iquenient de son nom , cefoycr^ ce tiésor 
"* pertcctionneinent de l'espèce îiumaîne . » ( vores 
pa^c 7.') ). Hu'il me soit permis de le plaindre, et de 

Jiii dire dajDS k 4esir le f^ius aiocère dj^ aoa vral^ 
bouhevr . . . 

Ta prends pour un tre^^or , ii:\fort9néUaiide 
Le 5ol pauvre et maudit d'une hideuse lande» 

t«a senle. propos\tiop suivante étonnera peut*ètrf. 
. r lus les y rais «a vans ^ que to^t oe qu'il dit ailleurs 
qe plus înatieudu : il aj^are ^ çonûne paie «entence ^ 
» qu'il faut plus d^esprit pour être atliée , que poui^ 
^ éfre hoti tnathcnDaticien» i> Je s'aîs qu'il eu coûterait 
1)eaucon[> ^ mon 'esprit ^ pour devenir grand ma^ 
thémaiicieir, ine[is )e sais aussi qu'il n*en coûterott 
i^u'à mon cœur» potir deveiiir athée : car pour u'ad^ ' 
tnettrt* ri^u et tout nier , il ne faut point de forcf ' 
tlVprit ! il suffit d'être ignorant , de mauvaise foi , 
mdurci î aussi a t-ou reconnu de tout tems en 
^Viilosopliie l'axiome stnvaoi ; plus n^^are^ asinuê^ 
Itjii^iin 'pn:h(ir(*i honiis piniosophus. 

Sans consiJérer l'axiotn; aocîcn, il étend et par^* 
|icularis|^ ».i préieniion en disant , « qu'ii est plu^ 
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yi Nexvjonéi à*Euler^ »les ouvracres de ces i\^u\ savans. 
inaihéniatîciei3S , géoroéir€9 ^ algébriBies et ristrououtes 
•ontdci prodiges de J. roioudrur de l'etprit hurunin, l'oa 
$ait d*ailletirs parfaiiemeni (]tie ÎVI. Lalaudea mis beau- 
coup plus de lf»iiS| à coiuj^oser ses quatre voliitaes 
ti'aslrouqnue , qu*à »e décider à Taiheisme , qui ne 
detnaode qu*un seul rcve , enfanté par la craiute d«a 
çhâtîmens éternela , quW s^ot avoir mérités, maîa 
fur lesquels on youdrpit eu Quelque eorte a^todormif* 

Désespéré de ne voir uî Newton ni Ealer athée» 
comme lui , il Içur impute ciee traire de folie ét 
4*in)b^ciUite en disant , page 87 , « que parce|qn*îl» 
Il oot été dévots et pi«ux , ils peiiTont avoir été fous 
» ou h§M en fait de refigiou | quoiqu*ite demeura»^ 
» tent t^ès sevaea en matiéro o^astronomia et de» 
^ sciences ex^ctea )»^voUÂ donc les plus grands maché* 
ina^îcîeoe du gl^be, devenus, un objet de risée et de 
mépris aux yeux de M» L^ilaode, par la seule* rei-* 
^OD, qu'ils Qlit avec leuir profonde acitnce ^ conservé t% 
la cro3raace en Dieu et <)es sentimeos chrétiens* 

Je m'atiachii plus à £uler , mort en X783 9 plus 
irapprpclié de nous et chez qui M. Lalande , dit avoir 
logé à Berlin, en i^hA* Ëuler, ce phénomène» dont This-. 
toire des sciences ne nous s^vojt encore olîert aucun 
fxêmpley un des hommes les pt-os grands, et lee 
plus extraordinaires qne la nature ait jamais pnn» 
duitS| est avili sous la ])lume de M. Lalande , parçe 
que ce grand, homnxe , en devenant savant , est de-* 
nieuré chréfîen , et n'a pas renié sou Dieu comme 
lui ? auroi[-ce clone peut-ptre été pour cet athée \m 
tourment , d avoir, étant loge en Iy5i chez Euler , été 
oblige d'assisteri U,priè/e çuinmnne que ce savant fai- 
fioit fous lfsjour:< , avec ses cnfans^ ses élevés , et ses 
dornfc^fiques ! il aura du moins celle soin e, prié Dieu 
el reconnu uo Dieu avfjc Kuler, Qu'il li^tj fiouvcnt 
IVloi^e de ce grand homme dans Its mémoire? d« 
l'acadcu^ie Ta^ 17^3 «e^ il Cessera yeuio.t d'étro 

Une petite contradiction, qu'il vient dVssnyer , es^ 
^ uatiireài^ laûe fuuereu iiii::méme et U s^ VAute^. 
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« 

page 77 y « que iSly avoît iiii Diept 11 n^amrotl ries 
» à craiadre de loi ». même vaine présonrptîoB Inl 
ayoit Ciiit dire pages 74 ei 75 , « que aas aendmcns d*a^ 
an tbéiame aaroîtnt favorablement aecfwillia de la past 
3». du Chef Suprême de notr6 empire ». Il aW groa^ 
aièreinetit trompé de cette dernière part ; puisque 
notre kéiot auaaî religieux qu'invincible « , l'obligea 
à rétractation publique le 26 décembre i8e5« 
iAprèa cette juste et profonde bumilialtoc^ , ne doit- U 
pat craiodre un tort beaucoup plus rigoureux de la 
part du maître souverain des Koisi qui peut -être daoa 
peu lui demandera compte dea taletia qu'il lui a con* 
i^s? Je dis à aa louange ,que tes sentiment comment 
cent à paroitre moins «opiniâtres : il avoil/page 76, 
rangé Napoléon parmi les monstres; et l'on sait que 
depuis le retour du vainqueur d'Austerîifz • il n'est 
sorte de louanges qu^il ne donne à ses exploits glo« 
lieux. 

Il seroit iiuuile de lui demaiuler aniourd'hui | s'il 
persiste de dire comme page 77 , qu'ii est plusailiée 
que personne; il nous snfiit de savoir , que tfej uia 
sa rétrac'.ation , il e^l iwoins aihéequ'aupHravaiU ; parco 
qu'?iyant promis soleinneile. rient de iir plus éci ir e sur 
l'athéisme, il n'est plus un Athée scandaleux . Dijà i\ 
n'tst plus athée pour aulrui; bieniôtilne le s* r.i plus pour 
lui-même. Il se faisoit gloire page 76, d avoir dé-» 
posé le gorme de cetie sciencti abominable , quHl 
$ppe!loit y page 74. « Ua dépôt précieux , le pria- 
» cipc unique de pciTeciion de Tespèce humaine ». 
Mats ce trésor cessa bientôt d^être tel à 6e$ yeux ^ 
pntsqu'U le dissipa^ trois inois après. Il l'aroit coom 
signé f«rs Téquinose d'automne , et il l'enl'eTa vera 
le solstice d'hiver» Il avait se soignensetllent aeni4 
son précieux gernve de science et dm bonheur |, aa 
moment de la "sematUe - , à la saison' d'octobre $. 
et) il ne lui doima pas le tems de scy développer ; il 
l'étoulTa , il le froissa ^ il l'anéantit datas les glaçooa 
de décemV^ 9 loin de lui donner le tems de croître et 
d'^endre ses noinbreu«. r#me«ii9l anx , t»éw iûttlil 
yrintAnnieiTi da 
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Son germe « son dépôt et son trésor n'eurent pas 
|>lus de dorée que nos rapidts campagoes ^ ils de- 
voient finir atrec elles. Le même ennemi les avoit 
rovoques , le même héros Taimiuéur deVoît y m<»iire 
n. L'Anglais 9 en allumam Us feux de la guerro 
Germanie, cspéreit de rompre par raihé'«stue ^ 
tous les li^-ns des mœurs et de socititî dan"^ la France 5 
la discorde^ avec sa torche flamboyante^ devoit gui- 
der les decluremens inteiieura , légitimer tout les 
crimes , faire de la France un chaos , tandis que )o 
démoD de la guerre devoit par ses feux j oous coda 
•oiner chez les germains. Napoléon maîtrisa les 
deuit monstres le même jour , à Prssfaourg et 4 Paris | 
d'une mijb tl commande et signe la paix dans la 
cèpttsla de Hongrie ; de Pautre ^ il,, tue l'athéinna 
4dans la capitale de la France* 

^Ce jour de fête et da tJriomphé sur raihéîama i 
eut glorieneement et solemnellemtnt son octave ^ Id 
SI jjanner i8o( « hnit jours après la célébra rétrao<^ 
tation du lea<iemain de Noël , a6 déctembra i8o5* 
Ce jour là t il J eut à lUnstitut ^ dans la mema 
salie, la séa'oce publique de cbaque mois t â laqaellia 
|eus l'honneur créire admis par btllat avec rheureus0 
eirconatsnce a'étre placé Tis-à-vîs notre doyen d*aa^ 
troDomie, auienr du dictionnaire des athées : je no 
cessois de le fixery parce que je Tatme, mais tout à coup 
je fus privé du doux plaisir de le contempler^ lorsqu'il 
se tînt le visage caché dans ses deux uiains ^ la lêlo 
inclinée jusquas sur son bureau ^ pondant environ utt 
quart d*heiire que duta le discours sublime et atté-« 
rant contre l'athéisme , quS rendit avec toute la vé* 
hëmence que méritoit uoe si savante compasitiou ^ 
M. Fontanes , président du Corps Législatif. Telle 
attidude qn^ii prit , pour se dérober à la srèîie {"râ- 
pante, rien n'aura certainement pu l'empêcher d'en- 
tendre, avec jf!î eypressiona éner^iqu^-s du discours, 
les ap|slau:lis^L'raens sans cc.^se itj:)é;éi pjr des bat- 
teiuena de mains. Tous les c nt suiKante-trei/.e mem- 
bres de l'Institut , et les douze CtPS p^rsotmes que 

cuinporteuUe» alentours et les tribunes de cette vaste 
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•aile avoient les yeux dirigea lur lùî. Tel est , mé 
disoii-je , en gémissaot , le triste présage de sa rë- 
putattou future aprus sa mort , s'il ne revient bîea- 
tôt de »oD erreur ! le peuple en cela n'est pas in- 
juste. Peut - il révérer la. mémoire d'un «avant , qui 
lui enlève sa consolation ^ sa paix , sou bonheur et 
eoa dieu I ta face teot toigoeuSement barricadée daot 
•es doigts , il ut ^oyott personne , personne ne lé 
Toyoit^ il fat tmpoafible de lire snr let tmto dé 
8«n Tbagè : le Ciel seul tait ce qui se passs dans 
ami eœur humilié , pendaUt toute cette fut le leçon 
aalatairu : je fteubatte que eu eouVersiou y uit élu * 
Tietorieusement ëpérée , et que tout lé peuple Fran* • 
caîs conçoive bientôt autant de joiu de aon ietour^ 
qu'il a lUsqu^ci conçu d^afiQictioii sut soAi igait^ 
ment I 

. Comme ptétre « je gëmissoîs. Mais je n*auroit osé 
faire Un crime à une assemblée de douze cent per-^ 
•enoce réunies i qui profitant d'une heureuse cireous* 
tance y témoif^ttoient en masse'et par un seul cri com» 
mun.i Jeuir vive indignation contre l'hotauiè qui leur 
ravissoit ce qu'elles ont de plus précieux sûr la terra 
«t dans les cieux : je regardois au contraire nne tellé 
indignation *^énéra!L» et spontanée , delà part de catte 
re^}3cctal)le rauitimde , comme un témoignage éditant 
de SûD amour sincère pour la paix des familles et de 
son inviolable attachement au maiolien des mœurs^ 
du bon ordre ^uciai et de la tranquillité publique. 

Cette vertueuse assemblée savoit que pour trou«- 
vsr nn prétexte d'anéantir l'existence de D ien , l'au- 
teur du diciioijDaire insiouoit, page 76 , qucpuisqu'oa 
crai<^iH)it Dieu , parce qu'on a commencé par craiudre 
un loup, ou devoil se défaire de l'un comme d(5 .* 
l'antre. Falloii-il januiis s'aitendre, delà bouche d*uii 
\ieiliard à cheveux, biatics , bàeuiot octogénaire, à uné 
ir.siuuitioa si basse , si peu méditée et si injurieuse l 
faui-il dolic lui appreudre , au bord de sa tombe , 
la didlSrenee de la crainte de Dieu avec lu crainte dû 
loup ! la crainte du loup est un principe de sûreté dé 
tie qui nous couduii à délruiro cet animal mai&iaanè 

ét 
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^initiufn^apiennœtitnor domini^)^m doii« inTÎte à l'ai* 
mer^eo obseTTaol «es loim etMs coniimncleineDsëtftcMkA 
paur mériter sas récompeaaes infioils : cVst ce qu*oti' 
appelle la (raiote filiale qui est celle d*un .file plein 
de respect pour son père don 1 il, craint les {uAteechâ- 
tîmeus al s^eiiipresse d'accomplir set Volontés. • C« 
langage est cou forme à Taociao axiome de morale t 
c'est par lea actions , c^ue Ton assure la preuve d6 
ion amour t probaHo diieeiionis exhibuio est operis^ 
Les douze cents personnes présentes k la séancp de 
J'Inatîtut n^avoient dans leur indiguatioo conirjs Tatliéa 
désigné dans le discours véhément ^ ni la crainte àm 
Dieu, ni Ja crainte du loup. Elles n*a?oieDt pas une 
crainte semblable à la crainte de Dieu » parce qu'elles 
n'ont aucune lot à recevoir de notre athée, ai aucun 
ch fit i ment k eii appréhender , ni la moindre récom- 
pense à CD obtenir un jour. Elles n'avoient pas non plus 
la crainie du /ow^ , parce que leur indlgnalion ne leur 
^uggeroit point de le poursuivre à coups de motisquet, 
de dard ou de fourche pour se (Jéh.iraSBer d'un homme 
dont les senrimens désastreuxdévorent l'intérieur des 
famillesj elles éloient toutes pénétrt'es d'une troisième 
espèce de crainte fjui uVsl ni filiale ni meuririère , 
mais salutaiie , sanctifiante , charitable et frater- 
nel le , cjui leur faiNoil nVsirer sa conversion , pour son 
lionneur en c« uioinlt ,jH>ur sonbonheuren l'autre ert pour 
la tranquillité des i.itiiilluâ de tout PEnipire français* 
Tous les applaudissemens et les battemi^ns de mains, 
en forme de huées ^ éloient bieti p irdounables à ce 
]>euple nombreux d» s tribunes , co.npnsé de seuls geus 
instruits et hojuuîies c^e 1*011 u y avuit admis que 
* par billets. Ils tentoieni fif* faite luntrei en lui-même ^ 
par la voie de rhuuiili atiou un homme q"i d'uu 
côté assure que le nionile estt icniel , et de l'autre, 
pago yS , di» <]ue les hoiuuies , ( malgré l'éternelle 
CKisieuce de hur csj^èce, ) sont encore dans l'en-» 
fance. Auroit-on su trop humilier un savent qui 
compare à djs enfans ù la lisière^ une assemblée 
si numbiuuao , î>i, bien civilisée | si biou choisie ? 

9 
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V 

n'ex cepte même pdi de rétAt d'6»fliDeii f Ibê étitt 
ftohcatite-lreize tnembrfs de Plastttut set collègues, 
^iii coflipoient le sociéié 1a plus aavaiste de I*ud> 
vers 1 sa melîee |[;rossîère , on le sent , est de oom— 
perer tout le genre humain à i*état d'enfance ^ peur 
insinuer, que si )usqa*ici les hommes ont cru en 
Dieu , ce n*est 'jne parce qu'ils ont élerDeliement Yécu • 
c!ans uu élat iriinbéelllitu dont ils no sont pas en— 
tîore sorr is. A de tels elîbrts d'iaiagitmiion , il sufQc 
de lever itîs épaules ; lever la voix , seroit faire trop 
d'honneur au vil para îoxe. On espore Inen , que 
pijnr MU svu\ hoiiiiiie qui se Hit e^'cefjlé <.le rimbëcillt* 
lé iinivi I i^el le , ]3ieu qui a luut crée de rien , saura 
Tesisler à ses ridicules rêveries et conserver sa divine 
existence. L^untvers sans doute ue croira pas avec 
M. Lalaode ^ que les sava^^s de France sont abso-> 
iutiieiU des imbéciles , et qu'ils ne s iv^nt ce qu'ils 
fonl , en croyant l'existence d'un ^)ien créateur. Si 
les hommes sont encore dans 1 enlar^ce , il iamjrau 
douc prendre pour des tiiàlcdux: de cat Les It s super- 
bes monuuiens de Paris , tels que ie Louvre , ie 
dôme des Invalides, l'Ej^lise de Notre-Dame, etc. 
Ksi-ce par des enfans que Napoléon a fait faire le 
Pont-des- Arts , il y a trois anS| et qu'il fait encore 
actuellemeot construire f yis«&-via le Jardin des Pltn« 
tes , le merveilleux Font de fer. sur lequel on a déjà 
passé de pied 9 le preanier de l'an l8o6 ? Est* ce par 
une insouciance d'enfant, qu'on a réuni danaleJardia 
impérial, les i5,ooo espèces de planies qui forment 
en ce genre» le plus ifsau Jardin de runÎTerê ? Est- 
il un enfant lui-même notre héros , prodige' defaless 
et de valeur ? Grejt-tl confier à des enfana y les îm<* 
^lenses travaui qu'il virot de commander pour cette 
aiméOf et dont le décret noos est parvenu hier , i8 fé- 
vrier ? Est-ce un édifice d*enfaot , lâncienae Ëglise de 
S.-Deois,Si laquelle il vient di* rendreiia première splen- 
deur» pour être la sépulture des Empereurs et des Pria* 
ces de sa dynastie 7 Prend-on pour un jouet d'osier 
-la vaste et superbe Eglise nouvelle de Saiote-6éut« 
^'iève, rendue d'hier par NapoleoU| au culte. catbo^ 

V 
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liqtte , dani 1« caveau de Utjuetle «erôtit déposés 1<» 
Grands Hommes dt nette Empire « t\ où tui-méme dé* 
sire tantl d'avoir place tm îour ? Tout Jes Homme* 
illustrée qui y eeront révérés, n*atirout*ils été par lehr 
liéroisme , par rémineoce de leurs vertus , par la 
supérîoritÂ de leurs talens d sus les sciences et les 
arts 9 que des enfans à la bavette uu des îmbécilles 
sans action ? L'assemblée des sages f\vt statuera sur 
leur apothéose ^ sera-t»slle encore elle-même enve- 
loppée de Jaoges , sommeillant dans le berceau , à 
la veille de pouvoir bégayer quelques, sons ioible^ 
ment articulés ? 

Plus )usles et plus respectueux envers l^espèca^ 
humaine , nous Ja regardons comme parvenue , no-» 
tamment en France , A un très-haut degré t!e perfec- 
tibilité en tout 5'enrr. Ti Iioiim'^î^e rjireiie rPii ! à son 
Dieu , cît'pnis près (ir- mx tniile aiîH , est parfaite- 
ment raisi)nnij ; son aduration forttment SPnlie| SOA' 
espoir soliHeinent conçu et sngement calculé. 

Oéjii , trois cens ans après que les enfaus de Xa- 
mech em t nf învenK- Ws arfs y vers Tan du mot de 
lo5o f Jaùei ^ inventa l'art de faire d«s lentes, et 

de conduire des troupeaux ; que Jubul inventa les ins- 
truniens de mnsiqne à rent et à cur<]es , la harne et 
l'orgue ; que TuLultum , inventa l'art de travaiiler 
^^M marteau , de faire tontes sortes (l'ouvrages en 
fer et en cuivre 5 qtie Nocma , sa sceur , iuven îa i* 
manière de (lier , et <ie faire [a toile et des étof- 
fes de laine : trois cens oii:> , (.lin-je , après roiites cea 
découvertes utiles , uienî iotiiK es nu ciiaji. 4 de la Gé- 
nère ; déjà les Chinois, vers i'an du inonde àjio » 
fondoieot leur antique et vénérable empire , coiii- 
inençoi<!nt à cultiver les sciences et les arts , en sorte 
que par le moyen de leur généalogie dont j'ai parlé « 
page 340 , iU trouvent moyen de placer dans le- 
cercle de quarante- quatre siècles ^ leurs élégans édt-^ 
fices , leurs utMnforeuK canaux ^ la hal*dlessè de leurs 
ponts 9 la délicatesse de leurs ouvrages en soie, la 
finesse de leurs tstoturea et la ba«ileiur me»vellleuf% 
ès Leura tours d^ porceUfiie t comme eus aoua pla- 
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rans , fVpnis qiia rante- iiii i r siècles, mille ûhs aprèl ' 
la création (iecrite j'ni I\If>y6e , tout ce qn'iJ y a 
de ])eau y de niervellkux dan8 Tunivfrs savant. Lea 
arts (!tcou%'erts six censi^s avant lu tléliige , çont 
passés avec letir pcrfei î ioiiii^iin nt do six siècles , 
tl.ins la personne de jNoii et de ses six enfans , apièa 
Jtt dessèchement des taux \ ft sont ainsi parveuita 
jusqu'à nous , toujours eu croissaiil depuis 42 sierles, 
Lea Chinois ronnne les peuples d'E»jrope , sont donc 
fortis depnis ionj^-lemps de leur état cl'enfante , mal- 
gré que i>-iou eux et selon nous , le* monde n'ait paa 
fciicore dans 5a durée , ccnipl» lé S'x uuliti ansdexis*^' 
tence. M, T.alande 3 avilit donc bien mal à-propos les 
liomines, eu disant que le monde est éternel | et qu« 
. tout, let h a bit ans de la terre sont encore dans Pétat 
d*eD|aiice. Oseroit-îl dire, quand on lui eo proposeroit 
le défi penonnel , que sons lea Gheis*d*œuvrea ea 
lableitux et eo statiies que ooa brillaotea ▼ictoirta 
ont de toQtea parts réunis au Muséa Napoléon de 
Paris I ne sont que d<s grifTonages informta ^ ot des 
çiselurea bazardées dteofaos ?, La toile et le marbra 
j>rendroîent' sotidaiu un ton vengeur ^ pour l'attérev 
et le coufondre, Le^ écoles d'Atfaènea.êt de Rooie^ 
ne (efoient^ qu'une acclamation commune Wec lea 
favans artistes modernes de Paria, pouV deinander 
|iu savant héros Napoléon, prompte et sévère iustico^ 
de M iinpii îcntea et de si atroces injures. 

Privé de ^honneur d*étre compté parmi les savsna^ 
}e ne dois ici prendre aucune part à leur indigna* 
tîon; main y- me crois du moins asses judicieux et 
^ssfz de bonne foi, pour dire, que si jamais pavoia 
eu \^ Tolie d'avancer, que le monde actuel , si abon- 
dant en savant rtnonime's, est encore dans IV ofan ce ; 
|e prie» ois m» s lecteurs de croire, que inoi*niémr jo 
scrois reniré daus Petat i)e tua première et de nia ^lua, 

^mhécille en{an< e 

Il est viai cpip pour c-vcuser son sysIcîi}^ élrange, 
le liaite , page 68 » a d oj^iaion méupiiysique , au^' 

îie doit pas entjècher , dil-»l, le respect du. iaRe- 

i 
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ne petit y avoir Aucun resi^ect potir la Religion ^ 
quand il d'y a plus de Religion? qu.ind ou en « 
auéanti le divin auteur ? 11 tappe les fondeuieoe de 
ia ReliVion y il en détruit tuns i< s piinripes , eu 
bantiil Jes niatfiraes saintes » et il vent qu'on la ré*» 
vère ? Ah ! c'c^t plutôt pour la rendre himiaine et ciii* 
inëriqiie ,.et faire aii^iài place à aea aâVeuses cou* 
Ceptions ! 

S'il est tel 1 émeut frappé des irait s tl'true bizarre 
origin^hfé , que ces affli^^'eanles idées tronvent accès 
da i«s son cœur ; il doit les repousser et les combat» 
tre avec courage, L'homfne 6age n*')nvre point des 
opinions bizarres ^ q^nnd snr-tout eiies <;ont dftnge*» 
Tt-uses à r«tat ou à ia générahfé des hurna'ns. S'il les 
concentre en soi-méuie , ^ant» les rejeiu r , il est le 
plus crnel ennemi de soi - n»érne et t!e son propre 
bonheur; s il les divulgue, s'il Jes publie ; loin d'être 
pn sage, il est plus bourreau qne philosophe; il 
creuse sous les pas des humains , fjni sont ses frères, 
l al^yme éterdel du mallieur j il porte la coignée à 
i'ai bie de Tordre socia!. 

Cependant son instiiicL inacliinal , ( p^^ge Vil, ) et son 
amour propre ( pa^e 76 , ) le portant à être hut/uim , 
sensible et bienfaisant envers ses semblables , comnm 
il en fait parade y ( page 88 , ) il s'est elFrayé de 
voir, qu*en leur enlevant Ja croyance en un Dieu bon et 
rémunérateur » il leur enlevoit le bonheur le plus 
parfait , le plus durable , le plus .^atiffaisant que 
Ton put jamais comprendre et espérer.- Pour se 
eoustraîre aux jqstes cris d'aune indignaiidu générale 
contre son rapt sacrilège, il cherche dans lesrévea 
d'une imagination Iroublée ^ nn au ire geirre de bon« 
t^eur , quil ne place pas dans les vils plaisirs volup-^ 
tueur des eens , «comme Ëpicure et M<ihomet ; ut 
dans les excès du ?in , comme Bacchus ; ni dans le 
rapace joeissance des richesses , comme Flutns 3 mais . 
dans une espèce de paix ^ qu'il faut acquérir parles 
lumières, la science el la vérité^ ( P<»g^ 74>' 7^ et 
76). Voyons si parce nouveau présent de 8^ mein . 
iH «aa9 4 hiea cUidommAgé de aotre pertiH, 



« 
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I°» Four arriver an bonheur Je cetle paix ^ îl faut » 
JTabord posséder lei lumières j imis il dit pag;e 74 ^ 
n*y a q^u'un petit nombre tîe pKîlosophps qui en 
3.->:ent dépositaires; son bonheur n'est dore i'in> que 
yoar iiti irès-peiiî: noiixbie d^nmimea, \ oilà donc ai* 
■Boins, 8ur un million d'homrnfs , neuf cent quatre- 
^n<;t--dix-iTf nf mille mal hei>reuz ^ mécoiiteDa ^ ioca^* 
jables d*atteindre son boidicur. 

2*^. Il faut avoir la science. Maf«* dep iis tioa étf;r- 
«ité , selon iuî , que dure le niond» y il est le pre- 
»uer qui en ait déposé le »;eri3ie , (page ) il 
a'y a donc pos eu d'homiuts heureux avatii lui , lui— 
>rirnri« ne 1'^ >t pas encore , puisqu'il iaiî <jue dc^ 
rir| Oser Ifi ^truie de la science. 

3 - Personne avant lui non plus , n'a pu aitfïH- 
lîre la vérité , puisqu'il dit avoir détruit Dieu , pour 
mieux cbercher la vérité qu'il n*a pas eacore trouvée , 
^page77). Si. son bonheur n*ft9l pas une chimère^ 
BB giilinoathias , ou le vain eSel d'un orgueil exces- 
sif ; du moins, est-il démontré que permne vf9»t lot 
Va pu en jouir , ni lui-même qui m fait 1« pom«^ 
peox élalage. Toub les hommes avant loi ont donc- 
été tooirereînemei^ malbeureux , et loi- même* evett 
fax est encore foujours courbé sutis le poicb du msl^ 
l«Bn, Qteel triste moode qn^il noue présente , quoi-* 
qi»*ît te dbe éternel et infini ! ( page 83. )• 0'|t 
.Fvançats « st dignes d^étre heureux , que dieex^-Toiié 
4» ee paovre pliilasoplie - (|oi ii*a pes encore pu plaeetf- 
la hoaheiMT sur aucun de vous ai sur lui - même t 
après vous avoir enlevé votre Dieu , il vops a laissé 
émwé% de tout , et réduits à la désespérante et croeita 
SHspeesihiHté de -jouir iamais d'aucun antve bonheur ;. 
car celui qu'il propose à la place d*uti Dien boni 
nu^î a répudié, est impossible y par Uextréme ûi$^ 
ficulté des trois cosiditions préalables que rigaoreu-^ 
^''rvipnt et malignement il eaîge pour y arrivei'. Se'« 
kMi lui , et selon ses bizarres priocspea, il faut X»* tas^ 
seçibler dans un sur fojer y des ^milliers de rayons 
é& htmière^ épars dans tout Tunivers. 2^. Il faittk 
kmàfSK ba iDooso.^ablca et lihamnMa proraodBi«r« * 
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tfo ttttiM kt «eien/ea*. 3.° Il faut ptreontir tow W 
seaiien tortufux , âpres , escarpés et diflfictfes ép la 
lechercfae de la mérité : alors et settlêmetic alors , 
•eloD tut , vient le repos oo la paix qui fait le b<Ni- 
hear. Mais jusqu*ici personne ne fut capable de cp$ 
timnsnses travaux* Lui ssul dans le monde , dit-cl, 
eo a approché dé plus près ^ il est parvenu enfia ^ 
â Tâge de 74 ans ^ à en acquérir Je commenceioetit 
et Je germe il ne conooît pas en:orey tout satant qull 
soit I la centième partie des objets scieotifinues , oe«i' 
cessaires an bonheur* •• •• Le soleil baisse, il va non-, 
rir, sans avoir atteint c) précieux bonheur^ quidoMe 
après lui sera le premier qui S6ît assea savant pour 
en jouir ? " ' . 

TOUS guerriers Français , sauveurs généreux da 
la patrie l gardes-vous de fonder Tespérance de votia 
considération sur lathée ; il n*a point de bonheur 
pour TOUS : il faudfoit que vous fussiez savans ; et roaa 
n^êtes qne valeureux et infiocibles ; vous n'êtes qua 
des héros* 

La Aelîgton plus juste , plus riche , plus magnifia 

. que , révàre et apprécîe votre bravoure 5 au notn da 
ï>ieu des Armées, elle chante et bénit vos exploitai 
«lie vous associe h ses martyrs , vous mourez pour 
la défense de la. patrie , comme les martyrs pour la 
défense de )a foi • etc. , elle vous place glorieusement 
dansia demeure éternelle du roi des Cictix, ^ p;i:;e 1^4 
de l'oiirrage , ) et liotre athée astronoive , méprisant 
Voa faits héroïques , ( page 76 , de son ^iictionnaire , ) 
et maudissiint ros exp'oilî», si dij^nes tiC annioins tltj l'nii- 
morlalîié , voua tr.i juit dâoâ uti oubli éttinfl avec 
1 âne , le tigre et le nudet. Que l'athée est a plali;- 
dre , d'être aussi crut^ilerueufc et si utiiverseUeneut 
Isaneiiii du penre humain ! 

A côte df ce prétendu philosophe, <^uî n^a de 
la sai^esse , (|iie 1*? masque hypoi riie et trompeur ^ 
(;>îe ré\aiigilc est beau! qnii rSL cots^olant ! , . - . c»* 
livre dïviu répanJ sa félicité iiir tons lus UiOiiels de. 
tout âge , de tout éfai ^ de toute coudiiioii etc. 
Déjà il fait goûtei: cette félicité à reufaut Jaiii» lus bras 



Digitized by Google 



■ « 

( 3-4 ) 

8d noumce, lorsqu'elle rinTlte amoureusément à té>* 
vérer dans son jetiiit; coîur , )e Dieu touwpuissant , qui 
donne an soU il iH lumière e( son çclat. Ce bonlieur 
saggraiidit av< ci'à;;e, ()ai les pratique» sancliliattles delà 
Heligion ; et i inorl, tandis que Ta hëe désespéré 
ii'eii?ievoil que le neniU ou l^byiiie , la jouissance 
cï*uii i)onheur sans fin présent© aux regards empres- 
sés de Phoniaie religieux, occupe son aine extasiée ^ 
et termine sa vie par de?? sonpirs cousoians» I/évan-* 
jjile fait plus : il va jusqu'à deëc*jidre dans le cœnr 
tie lUiuuime qui souUre. ji lui Hit, eti lui inoutraot 
les brillantes avenues du palais du Dieu rémunéra- 
teur : cf Bienheureux ceux qui pleurent , car ils seront 
« consolés, net tout en ptouoticuiit ces paroles, il lui 
d )nue le traira le plus sacré de celte félicite future^ 
eu transfui Hiant loutes ses peines • en une joie in- 
térieure qui smpasse toute ex j)res5ioii , et lui fait 
dire sans cei>bb , dans uu traubpurt ravissant , avec 
rapôtre des nations : u mou cœur est comblé de joie, 
» je t>uis rempli de consolation parmi toutes mes souf* 
» trauces : telles grandes que soieut mes peiues ^ jamais 
» elles ne sont comparables au degré de joie que je 
3» ressens! 2. cnr. ch. 7, » £t vous* artisans laborieux et 
paisibles, qui ruiez les quatre- vin gt-diK-^neuf cen<^ 
tièmes de l'espèce humaine ^ conservez dans votre 
cœur , le IJiéu da vos ancêtres ; ne permettes pas au 

sacrilège athée de vous Teu lever Les sueurs dons 

chaque jour vous arroaeE la terre ^ sont prë«A 
' cieusement recueillies ; tous vos moroens de ia<< 
tigues sont Gom}>té9 ; vos pieux soupirs s^pt connus f 
votre olira(>de , latte chaque jour au maître sou-^ 
veraiu des destinées , par une courte et ferventa 
prière, est cotistam;nent accueillie avec faveur $ tan* 
dÎA que votre iront toujours penché vers J a tCfte^ vos 
bi'a.s a trec rd'irtSi ouvrent sou sein p Mtr alanenter votre 
famille ; uoo voix consolante vous dit : ^t<i ircit^af/Ze^ 
prie j t\u* itavatlie^se sanct fie, Anisao religieux, 
tes travaux ne finiront qu^à la mort ; mais la ré'^ 
c'OiTipen*:!^ qui les suivra dnns un meilleure vie^ sera 
interminable, infinie, éttrueUer Xes osseinsns seront 

déposas 
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^déposés j^rès de ce«T de tes pèrei , et ton ame ira 
prendre près d'eux , j-missance de ienr bonheur. 1 es 
chairs revivront un jour aVec les leurs , ( comme les 
grains semés pourisseut el renaissent sur t»os campa* 
|i,nes ) pour compléter à jamais la jîjste récompensa 
de Tame el du corps , qin ont ensemble ^ur la terigs^ 
béni le même Dieu tit; misericoide et de bonté. 

Hélas î vertueux culuvatejiis , si vous vous Uiasie* 
surprendre aux pièges trompeur» de Tathée qui , 
( page 80 , ) compare la Religion aux contes de 
Fées ^ et h la Ilubt^ Bleue ; vous série/: hien mi- 
aérables pendaut toute celle vie , sans consolation 
comme sans espoir; et vous n'auriez à lr< nioi t , tjiis 
la Irisle destinée de powrir sur votre f limier, avec 
les aiinnaux douiesii^ut;» duut vous avez à UëpluieC 
la perte ! " . 

Dans un ouvrage qui a pour objet la Réunion dex 
Cultes , je (ievois employer tous les moyens possibles 
é« ramener les athées : sur l'oQTerture queje fisde 
noo courageux dessein , à un eavant de mes amis , 
il me représenta que ma manière franche de peindra 
mon zèle brûUnt , pourroît me nuire en me primat 
du prix dTastronomie, au cas que ma découverte non-* 
Telle de la grosseur d'une étoile , ( page it^i ,) dût 
mériter la préférence sur tontes les autres découvert 
tes astronomiques de Taonée. Mon ami, lui répliquais 
Je, mes vues sont droites et généreuses ; je n'ai traité 
de la grosseur d*uno étoile et Pidée ue m'en est 
'venue que par circonstance « en ce que le volumo 
immense de ces globes lumineux y offroit à mes yeux ^ 
un poids accablant de gloire qui oppriroottles athées , 
et rebaussoit singulièrement, la majesté du maître 
de rnnivers. Si' l'Institut trouve que ma v découverte 
soit de nature à mériter ce prix annuel dont vous 
me parlez t )® Paccepterat avec recounoissance , de 
la part d'une si respectable assemblée ^ nie confiant 
entièremetit à la mainrité de son jugement : mais un 
prix plus riche que j*ai constamment devant les yeux , 
nn combinant ces merveilles célestes , cVst la recom« 
peosejniinieiinefiableettocompréheDsible quej espère de 
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la^rt ^it frè«-liai)t , pour avoir glorîetisemant , contre 
tes ptim fiets eniieinî'} , vengé son éternelle exuietice. 

Par L-* ujémo nio^if reiigienx et fraictvel d'arra« 
cher du cœur fie rath4e sa Polîe <ratbéUine » je joins 
ici une nouVelb réflexion propre à embellir et à 
défendre contre (es atteinres des siècries y le lablean 
dee prand^'uro d« Dieii..T*ai rlie , ( page l3îi , ) <|oe 
le sysiême dti motjvrmenl (îe la terre , médité pcti* 
flant trci^te ans, p.ir 1g prt^re Oifiernic, dunnoit aux 
' merveilles In créareiir , un acc» oîssernpnt immense « 
dans la propji lion d*nn h th r-re/>i friilie cittfjf Cens; 
Çue les opinion» contraires é:oient comparables à 
une petite bi)ule de cristal de l.-î grosseur d*un grain 
(le chapelet , dont 1j Cap r<cité ( de deuT lignes de 
diamètre ") pnurroit ronrenir rinq à roi*rrni'i ; mais 
qne le système tnerveillfcnx (!e (Copernic pr(;st ntoiL uno 
boule de 223 pieds de diamètre , qn? dans le crnu 
de sa sphère diaphane , cont îetiiiroi i route la vaste 
Fiiilise de Noîre- D.^tTie de Pans , surpaaseioil de 4! 
pieds foîite la hauteur dps tours , et laisseroîr à 
chaque Hanc extérieur da cette majestueuse basjr* 
Hque, iin vuide de 5o pieds. 

pour assurer cet»e énorme dillérence de propor- 
tion « {l']aut3ussi assurer les principes de Copernic, 
qui fatr lonrner la terre au lieu du soleil. L'étude 
que j*ai mise à répondre an dictionnaire de notre 
asiroonme athée, me suggéra sur ce sujet une nou- 
velle réflexion en sujet des phases de la lune, qui 
parott iti faillible , sûre , évidente et sans repliV 

Sue, en niéme lems qtiVilc est^milîére, amusante , 
portée de convaiocre et d*ëdifier )e peuple qui n*a 
pas ie l'^isir ni le talent de sonder les profondears 
des cieuX| ni d*étudi«>r les éphémérîdes. 

Il est vrai que raberration des étoile» dont fat 
pa*-lé , X pa^^^ 107 et raS . ) prouve évidemment le 
oiottvem^nt de la terre; mais cette preuve u*est ^uére 
sentie quft par le?» saranr.. Car, I,^ il faut conr^voîr 
qu'il est- impossible' qu'elle existe avec rimmobtlité 
de U terre, ou' le mouvement du soleil ; 2.^ il ÙLUt- 
«eîiir le mouvement de la lumière qui fait /ào, w 
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éemt qitafl d*lieure, 35* tniltioB» de lîeues : 3.* il 
faut ausbi eu même tems se soitveoir que la terre f. 
en un demi qrartd'lieure, fiiit de 9on coié 2^953 lieues ' 
4*'* il faut coropreudre , que |>ar les deux mouve^ 
mens o{>posé8 do la ttiinièr«i et de Ja terre , il c-xisie, 
non pas un ajigle , mais une apparence' «ran^z/t?, qui faii 
rapporter Téioile à vin^i s^econde» d^espace Joiade son 
lieu vrai ; 6.^ q.ue U mouvement s«ul de U iumièrey. 
t>oit plus qjiie le tnouvement ser.l de Ja terre, ne peut, 
produire cette charmante illusion ; 6«*^ <|(^1 faut le 
cuiiooiirs simultané de ces deux mouvemens qui ne 
doivent point èire (Uns le même sens , mais opposés'^ 
ou fort disparates. Cette preuve q.ai de physique ^ 
devtetic métaphysique et mathématique , ennoblie de 
toute la- riiltesse de ^évidence , n est malheiireuse— 
ment conçue que par uo très-petit nombre «rhuinmes». 
. £lie suH^t . aans doute , pour certifier Ja chose ^ 
mais elle laisse à désirer rédifi cation q^iie le comt-» 
iBUn du peuple pourroit en retirer. 

J^a preure que j*annonce de la certitude du mou* 
m'eni^nl de Ja terre, par les phases de Ja lune ^ a le . 
gracieux arantage de pouvoir êire comprise par les 
ignoraos , comme par les savans ; le dernier des 
pHires de nos campagues la touchera de son doigfe 
laborieux , comme le plus instruit des membres de 
rinstitut de l'aris , la pénéireia de son œil savant : eL 
l'un ei l'autre à Penvi , (Ums son allégresse^ en bè* 
Iiica ia majesté thi maîfre de i nnivurs. 

Si le soleil nn liju du /t/aroZ/rt' toui ller amour de 
la terre , y tournoit vraLiucnt ; nous verrions né- 
ce^sairemeni totts les jours les huit phases de la«. 
luHe ; c'est-à-dire I que d tm mmuit à l^autre minuit,, 
nous verrions 1.°' nouvelle lune} 2^ le premie^^ 
f roiïj^ant ; 3.® le jï^rt-mitr quartier \ 4'** le deuxictaei 
croissant; 5." la pUnne Ume ; 6.° le premitr ciéclin* 
*7.** le lieïuier quarli«<r; 8. culin , le second tiéclia * 
•n sorle (|u\iu lieu que ces huit phases ne se voient 
•t ne doivent se voir q«i*en vingl-Iioit jours succes- 
sivisment , dans le système du iiK>uve.ueot de la terre ^. 
•Ue4* &e verroieut tous les jours ^ daas l'espace dft. 

* 
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Vin(^t - quatre heures, si !e s Inl tournoît î car 
le soIpÎ? , en tournant tous les jours ôiitour de la 
Itjrre , à la distance de 35 millions de litues , tour- 
iieroit égalenient an tour de la lune, qui ne touru© 
en 28 jours autour de la terre , qu'à la dislance de 
86 niiiie lieues. Les phases opposées , au lien d'être 
de 14 jours de distance Tune de Tauire , ne seroieut 
que de 12 heures î la nouvelle lune étant à rni(ii , 
la pleine luue ^eroit à iniutiii 3 le premier Quartier 
au malin , le dernier quartier seroil au soir. Le ma-' 
tÎD Ict pointes du croissant do la lune seroient tour- 
nées vers Torient ; et le soir ^ les pointes du décroîs- ' 
9«ot ou décHa moienl tournées vers l'occident ^seloa 
ces deux vers «o€Îene : 

« 

Cornua crescentis lunœ vertuwtur in ortura ^ 
' 6i dt deerescens, occasum .cooiua cecnunU 

Si le soleil tourne , par exemple , le jour delà plein», 
luuc de Pâques de cette année, ( qui selou Talaia^;» 
nach y tombe le jeudi Saiui à huit heures du matin*, 
le dernier quartier sera à deux heures après midi^ 
la DouvelU lune à huit heurts dn s )ir ^ et le pre- 
mier quartier à deux heures du veudredi matin t 
si au contraire , la pleine lune paroit comme à 
IVrdinaire ; nous pouvons assurer pour une vérité 
claire comme le jour^ que c'est la terre qui tourner , et . 
que malgré que dans loffice du ^ur dePâtifues^ trois. . 
ioura eprèa^ il soit dit , d'après PévangiU Saint*» 
Marc, c* 16» v« 2, que Magdeleine arriva eu tépul- 
chre|. mi' lever du soleil j on peut très-pieusemeol ' 
faire i^on devoir paschal , et ddmeur^ très*bon cbfé« 
tien , eu disant quç ce fut aù' tnoment où le eoleil 
foroissoit se lever ^ parce que c'est la terre en tour-» 
liant , qui nous fait paraître que le eoleil tourne » 
•e lève et se couche , quoiquU ne change ianiais de 
place* 

Dans ntie découverte aussi piquante et aussi agréa* 
Ut que nouvelle | il convient de joindre le Ubleai» 
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frappant d'un eTcpéricDCe familicce ; en voici le mé^ 
cani.snio curieux. 

Qiiel*on pUiu le uu piquet de .«<rpl à huit pieds , an nrîi-* 
lieu d'une grande cbambre bien »er uëe ; que sur son 
• uiiruet 9 on cloue u barre, au bout de Jaqu lie ou 
•àdper.dra une bouie ou une peinte. Qu^ensuiie otk 
fasse tuuruer un fia mbt-an autour de la chambre alweai 
, leotetneni , pour qu*il n'ait achevé son circuit qu'en 
Viogi-quair^ heures : quua spectateur curieux se 
place sous ta harrc^ le doa coutre ie pic|^tiet , U vi-^ 
sage tQurné vis-à-vis la liouU ; et îl verra que cette 
boule ayant ëië successiveaaent éclaiiée de toutes 
paria daos l'espace Ue ces viogt-quatre heures « aura 
ot!eri tostes les huit phases, de le ltioe« i.** Quand 
^le ilambeeu commencera par être au milieu de la 
muraille qui tut f«xît face , la houle rie sera point 
dû tout éclairée i et ce sera nouvelle lune ; lorsque 
eix heures aprèa » le flambeau sera au milieu de la 
muraille de gauche « ce sera premier quartier , parce 
que la boule sera éclairée de moitié ; six heures aprèa» 
le flambeau étant derrière lui , la boule à ses jeux » 
•era totalement éclairée , et ce sera la pleine luue ; 
lorsquVnfîn six autres heures ae seront écoulées ^ 
,et tjue le flambeau sera parvenu vers le milieu de 1* 
muraille qui est à sa droite | la boule sera encore 
éclairée d|e moitié , al ce sera le dernier quartier» 
LtCs, deux Croiasans et lès deux déclins soiiserve* 
ront de même , à mesure que le j[]aiiil)eau répondra 
inccessivement au quatre coins de la chambre , et 
ce sera l'aspect parfait des huit phases dè^ia lune , 
qui tous les jours reparoîiroîent de nouveau » si le 
soleil tournoit autour de la lune en 24 heures , comme 
celle grosse chandelle toi/^ne autour de la boule* 

Le piquet planté au nriilieu de U chiunhre , repré* 
sente la terre ; la boule , la lune ; cl le flambeau î»1- 
lump, le Soleil. Il n'est pas uu seul homme dans Tunivers 
eri.rr , qui ne puisse faire célie expérience, et qui 
n*ait la facilité de se convaincre par ses propres 
yeux, que le solril ne tourne pas ; parce que s'il 
louiBoii , (0U8 Icï iiumaÎDa V6X4^oieot iufaiUiUleraeal 
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Sdn$ tous les pays^clu monde, ^ toutes Tes saùoat A 
. * ot tous les ÎQurs, Us huit phases de Ja lunOi comm^ 
on les voit sttccessÎTenieoi aur celte p^luic cclatri^ 
par le fl^uibeao. J'ubserve que si le flatub^au faisoi 
le tour de la chambre en uue heure , on verrot 
chaque quart d'heure , une des quatre grandes phases 
qui sont nouvelle June , piemUr quartier « pleîmr 
iuue ot (leiuier quartier. 

Si la c haiu)) e efoit assez grande , on pourroi' mel- 
Ire la pelde au bout d'une barre de cinq pie is et 
«Irtix ligtu's , qui font le nombre di; quai re v ingt-six 
lignes, il IVilet de se représenter pins pai ht ! i j :ieitieot 
la distance de ja lune, qui eai de 86,ooj iieues. 

J*avois déjà , sauî y rél'échir , j'-ité Tidée de cet^a 
découverte , pa^»e 172, où j'ai dit que dès que la Itmo 
tournoit autour de la terre, eu liii préseulanl toujours 
la ménic moi é, éclairée ou non éclairée, devoit 
être yue eu entitt , de toutes paris et toiir-à-toujc 
par tous les astres du ciel * il meut fallu seu« 
iera«'nt ajouter alors une distinciion importante ^ 
en disant , qne dans le sjstèiue du mouvemeni de la 
lerre, la Inné ne se moiitroitet i^étoii éclairée suc- 
cessirement en entier que tous les vingt-huit jours , 
comme on l'observe depuis l'origine du monde $ et 
que dans le système du mouvement du soleil » elle 
devroit se montrer éclairée successivement 'de toue 
les côtés y tous les jours, et k tous les astree des> 
deux qui renvirofiuèni , et à tons les babîtang de U. 
terre , qui verroient constamment toutes ses phases ^ 
en vingt^quatre heures, selon la lumière qu*elle re- 
çoit du soleil , et quelle réfléchit vers nous ^ chos» 
4] li ne s*e$t jamais observée- ^d*aù l'on conctud par 
révidence 4« la terre el des cieux ; par le lémoi-- 
louage de tous, les tems et de tous lea siècles ^ par 
Texpérience de Ions les hommes oui ont existé de* 
fiuia i*origine du monde , que c*est la terre qui tourna 
Cl non le soleil. 

Ces; ici le cas d^observer , que s'il j a d^s ha-^ 
Irians dau.s ia lune , la moitié d*enjlr'eux ne voient 
iatuaîs la terre ^ et Tliuire moitié qui e&L tou^oucft 
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Xmm^ée vers nous . la voir toujonr, , et voit •mat 
€n 28joi.rss.icoe8sivemeai toute» lespham île 1» Urté 
^ciairée par le soleil , avec toute fuwcelU diflêrence. 
que le globe terrestre éiaiit trois quarts iilut sjol 

■ que celu, de a lun. , iU rrç.went de la teVre froÙ 
lois plus de lumière que nous nVn recevons de f.« 
lttn« ; que leur, niuis sont trois foîs plus linllanlea 
que les nôtres; et que les pisses de la Inné sont Ott- 
posées à ce les de la terre. C'est chez oui pleineterre . 
A lanoLyelle lune ; et pleine l.ine a la nouvelle terre) 
comme ,e l'ai de^k dît , page 285. Mais le soleil né 
^roe et »e peut tourner 01 pour V.u. ni p„„r i'autre. 
M« Cleux sont inépuisables en m^rvt ilies sur J.>ut 
envers Ho cœur droit , q„i les consi lere dans l'inleD. 
Kon Ueforlifier son honana^re envers Iei»r divin auteur 

.1-Our mieux fixer la ruémoire sur 1 ,nu'rps<iantj 
ffewe da mouvement de la terre par les p.hases de 

lûr 1?!'^"' ^ w'^^J ^^^J'^^i^"^ f 'scenux de lumière 
«ur 1 lU^niensité des cieux h la i,, d'un Dieu cré.^ 

»nr, voiei quatre vers iaiias et quatre vers franc aia 
. qui en acconiplissent Pidée. *ranç,au 

Lunm octàpkoiêsjùmjàmspêcfako dietim 
Pergtrumcœlimhx àt êol vexerit axim 
Terra Md à smclù constater permea: orùtm, 
Undèjk ut pergani phases decunere mensem.' 

SondatD que le soleil psrconna ses oceateê^ 
De la lune en un /tour je verrai les huit phoses : ' 
Maisla terre en toamwnt, par d*i m n un b les Joix , 
Laisse aux phases leur cours révolu chaque mois. 

Phase est un mot grpc qnt signifie apimrence f 
oti s en sert en astronomie, pour tnarqoer les diver- 
ses apparences de la lune , ou les hoU dtvi^refs ma- 
nières quelle nous -paroît éclairée selon les dilférentea 
directions de U lumière qu'elle reçoit sa r &a moitié 
constamment tournée vers nous. 

f a nouvelle lune n'offre à nos yenx , Janfc sa par^ 
UUe rondeur , aucune* portion de la lumière dmcie 
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au so^t^il : elle paroît grt»atre ou cemlrëe, el^esl 

Ta terre qui liù ^1"*'® P®*^ 

i,aiae de la lumîèfo solaire qu''i6lle réfléchit sur le 
disque lunaire, qui S sottlour par uoe oouveUp.ré- 
ilexion et une nouvelle déperdition , iion$ donne Cflia 
tjouleurpàle et atténuée. Si la i)Ou^«lle lune se trouva 
lellemeiît cnire le soleil et nous , qu'elle • produise 
oue éclipse de soleil; elle paroît absolument noire , 
parce qu'alors sa moitié toujours tournée vers iious , 
lie reçoit de lumière d'aucune part: ni direoie m ré^ 
fléchie î ni du soleil ni de la terre. 

La pleine Une paroît tolalement éclairée de Ja lu* 

iDÎère directe du soleil. ^ . / . 

Le premier croissant et !c s(;comi decUn tien- 
t^enlde la pleine lune par l^.r faucille hUncke ; et 
ils tiennent de la nouvelle lune , par leur partie 
iulcriénre cendrée et roussàire, que les a.trouomea 
g,nms\\cnl pénombre , c'esl-à-ilire, pr.squ uiabi^e , qui 
tient le milieu entre le clair -IWaac et le noir téné- 
breux parfait » qui se rençoulre dans uoe edjpsa 

do soirjîl. , -'^ 1^* 

Les tWvt^^s desseins noiràircs , qu'on voit Sur les 
deux quartiers et sur la pltiue li.ne , sont des vallées, 
des cavilés , des forêts ou d'autres obj.MS Sombres 
répandus sur sa surface, qui eu r.bsurbant une forte 
pariie de la lumière direc te du m deil , n'en réfléchis- 
sent qu'une petÎJe portion à nos ytux. 

•Le mot in:c-^sc cbi uu uiot délir e du latin occa Jii^, 
tn usage {.eulHiieni chez Us astronomes , pour mar- 
qr.t.r \Vs divers points Je rtiorison où le soUil paroit 
tje coucher , de;niis le ai jufn jusqu'au ?1 décembre, 
par une direclion bi.ivic , .jut.nous paroît touS les lotftg 
ihaa^.rde droite à ^^aucho j et depuis le 21 décem- 
bre ïngquc.u ZI juin, par un rein nr de gauche à 
droite, à peu près commô la déchoaisoD boréale et 
niendionale dont j'ai parU , page 167, à 1 occasion 
du puomon de Féglise de Saint . Snlpice de Pans , 
c'eM-à-dire, de l'étendue de 45 degrés , réciproque^ 
ment d'un tropique à l'autre. Je dis, qu aussitôt que 
J« soleil parcourra vraititent Tu» de ce^ points de 4^ 
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èégnè àê l*1ionton des Heuv zonM tèHfi^ai, ]é ^rëihrtk 
chaque jour Ut huit phases de U lune, au lieu de neleè 
Voir qtie l'espace l^un muiB lunaire . ijui eti de 
(ours 9 peu tant tesqueU U àune àccomplit son co«r# 
lUllour de la terre, 

II fi*«èt point vrai que le soleil 9« coucIm (mais il 
est vrai qu'il parou se conch^r ; il n'est poini vraS 
qu'il s#* levé j mais il est viai qn'il f'^rofi se levir r 
il nVst point vrai q l'il tourne aolour de la fprre ^ 
maib il t^Hi vrai qu^il puroh tour. er. p*ii ri'hom-* 
tn««s qui restefoient aujour i'hm aliaclu^s au syatétuedu 
Cours (lu 8»leil , par Uf» respect scmpuieux envers l'é- 
criiuie qui dil que ie soleii tourne , monte vers lé 
iTîi <li , se l^ve , ?e couciie 5 • .• doivent raciif-rntnt sà 
dégager de leur délicatesse de cunacieiice , tn fxpli- 
quaut avec les astronuinps , toutes ces eapressions paè 
Vaj)purence ; si elles refléchiaseot sur-tout ^ quVJIes- 
mênies sont, de leur propre aveu, obligées d'expliquer 
d*autrei endroits d^s Livres S<iints , p ir tappun^nce ^ 
car Tetoile qui , Mat. 2, a conduit Its mâfj,es à B. tli- 
léfia , n'éioit pas une étoile , mais pnrois^uLi élre 
une ëioile \ elle r/étoit qu'un météore igné ^ ou una 
îaflammation dansTair | semblable aux étoiles qui 
paraissent tomber da ciel « lorsqua c*^si Éigna da 
plôie. Ce météore nliraculaux cjui p aroissùii étf un9 
étoile f éclairoît les Rois niajree le jour eonamela' nuit | 
iàapeadit aôn apparition tout le tems que les priucaa 
toyagaura fuirent eheâ Héroda ; reparut loraqu*il« 
•ortiratft de Jeritsalam ; enfin •'arrêté sur o né établi 
éla 3o oQ 40 pieds quarrée « pouir ditparottre ensuité 
tout de bon. Tout as cîrconstancaa qu'il ait ini||ioa^ 
iibla d^appliqner k une vraie étoile , et qai aanten» 
dent facileinent d*iîna tnflàinoiation formae diiia l*aic 
en forme d*étoile. Da mémo c|nand révangile dit eà 
Salnl-Mathieu 9 cbap. 24, v« 18 t{ii*i la fid dit 
inonda f les étoilea tomberont des cieiit « il parle deè 
i^Éiflammatiotia îibnibreuaes dana Tair qui paroUront 
être des étoiles qni tonbeni $ car ntte é oile qiii est 
éloi^uée de la tefra , dè 482 mille fois 35 milliiiiii 
lia liaiiai | at qni A ^liia dè dasiL èam milliona di 

XI 
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îimies c!ff Circonférence , ne peut pas tomber sur la 
t«rre , cjui n'a qn« neuf mille lit'iies de tour. Uod 
4toil« cjtii est deux: rt^n; foi? plus grosse que le so- 
leils qui lui-méuie à pl us ti<^ treize cent ijiilie lieues cîa 
circuit , lie p -iivoii pas condune les lunges à une icili* 
proxunilé de la terre , qui na pas dix mille lieuea de 
tour, et qui auioit uiiile foKs , de ses feux ) consumé 
tijut notre globe, avant dea apptucher de si près# 
Cette étoile ne pouvoii donc être c^u'tme apparence 
d'étoile, un corps enflammé dans l'air , qui conduisit 
les Rois qui ont été adorer Jésus dans l'étable , en 
lui offrant les ptécjen» dignes <lu luiiître des Cieux, , 
dont un astronome de Paris p devoii dix huit cent 
ans après , entreprendre de oier IVxia eoce y en se rao« 
géant dana la okéme ëtabla , avec Tàue et le bœuf* 
^ Voyei page X2I.) ^ ^. 

. O ! ai .sa pi«>use mère pouvoii mivre un instant 
pour lui donner k ce sujet 9 Jas mêmes marques du 
tendre amour , dont elle a voit nourri sa jeunesse S 
K Mon fils, lui di:oit<-elle^ depuis le tetnsque voua ètea 
» devenu savant asirouone , voua vous dites aeniblabln 
m auxauitnaux, et vous êtes en même tems dévoré d*uaft 

• soif bridante de réputation dUiomme célèbre ; vousU 

• recherche;& par tous les moyens posAÎbles » afin 
3» qu'il soit dit , qu'on parle da vous après votre mort* 
uMais iea auimaux , au niveau desquels vous vont 
a ravales^ per l'aibéisme, (page 84 du dict. ) u*ont 
^poiot cette soif dct la gloire, parce qu'ils n*ont pat 
m comme les humains , le dédir inné d'une eststenen 
«future après le tombeau. Si vous croyez que cotorae 
9> eux ^ votie fin lîet rHèrt' soit d'avoir vos cliairs dé-» 

' t) voicfs par les cliien-i, berq leiées parles oispnuK 
»au rongée'^ p.ir les \ t\s ; comme eux aussi , n'avez 
» aucun amour de ce'ebrit^ ni de gloire. Si^au Con« 
7) iraiie une niëiiioiro brillante dans ia postérité, coo« 
•1 linne d'ivoir po ir vous l ^ même» aflraits } dis* 
« tmguez-vûus donc de' animaux !... . reconnaissez § 
^ bénissez couim ]^ vous l'ai recommandé , dès votre 
-«p!ii3 tendre enlance, le Dieu qui vous a formé «laoa 

^ iOêê iiaacs 1 iuui- jMéui« plu4 qae ?ouf je dé^irt 
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» 

^ TOtTt gloire I pitees - là dans U eoiiragt dTtinè ton^ 
9 Version prompto et tîncèf^ ; imitei le grand Augu8«^ 
» tio , rbomme le plos f a vaut de son siècle , dont 
^ le retour vera aoii Dif u , fût depuis douse ceoa ana 
» aux yeux de la judicieuse postérité » le Irait 
»le plus glorieux dé tome la vie. Soyei graod ^ 
» mais sanctifies votre grandeur; ou craigoez qu*ott 
> ne dise de voua comme de tant d^auires : ils sout 
o loués et vantés eo ce baa nnmie , où liao" sont plus ^ 
» et des tourioena affreux les déchirent où ils aont«. 
^ Laudantur ubi non sunt , crueiantur ubï sunu» 

Il dît pa[^e 8t , qn*il pleure son père depuis 4O' 
tns ; piiisae-t-ii être sensible aux soupirs il^une inèro 
tendre qui comme une autre IVIonicjiie , veut par %9f^ 
larmes, donner une uonvr-ll»» nais'^a o à son fila. 

(Jtî hofu'ête bourgeois (Îh Pai 13 , me <lisoit il y a 
pt^n de jours , qu'ii ëtoit é; rangement surpr/s , qu'uit 
homme savant tel que M. Laliinde , nuit piis pix 
•ourenir la lecture de l'histoire uuivfisellf du urancl 
suet, et qu'au contraire en fermant U livre de^ lu f>re^ 
miere page ^ \\ J'aroit rejette avec fureur, (i.ag^ 83 - Jo^ 
lui répondis qiH! ce chet-d œuvre de Fitlé^a^u^^ , 1 lue»* 
loire , de précision ,de cJassenu nt li^îdees et de f^its^ 
devoît i^écrisairement et souvti iijuetneut lui déplaire: 
car pour être atb(-e à sin aise: il faut, que seleiv lo- 
torreut impétueux dft Vaimmr propre , at lun Pâigiiil<« 
loQ prtrS5..nt brsuiti ^ selon I n rési^lihle attrait de 
Pinsiiiict irutchinal y nelon )*anéantitseiiieut solemnel 
de la liberté y ( page 85 ^ ) il ny ait aucun crime danit 
le moode f que tout soit vert^i t dés lors , il no liui 
pas de iBiitre souverain pour répH mer ^ mécbftot^ 
ni pour récoti^oaer l'homme pobe. Lot ju^eft 
«même snp la terre ^ pn punissant le voleur ». I*in« 
cendiaire et le meurtrier , ne sont ^oe des tyrans ^ 
idt» imbéctllea et des boorreans^ 
* Le sage Bossuet^ en établimant f #s H premièrèk 

Stgt de son livre^ , ie tribmial eévèro do^ la ftistic» 
o Dieu 9 âsvott eent le vouloir éeraser rathéime {, 
voilà pourquoi notre fiaîaeor de diettono. aVt plaint 
il Mèctflltttt qqt fioitv»t miéutit fiiiUR h»^ 
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:pia{nf . • • qu*il fait de la divinité le monitro le pîut 
fxécrable. Enfin, clanB la fureur qui l'a^i notre aihte^ 
va )u»qu*à ditt : « Que le plus tiir moyen He fai e 1« 
plut de mal at<2 bun^aint , c*ett dje If ur uirts s il jr 
a uti Dieu »é 

Je ne répondrai point à ers ^filigea»tfi expressions^ 
^'observerai seuUiueut , que si comme il le veiil ^ 
tout ëtoit vertu dapa m monde , il est bien eurpre* 
liant qn*il change si aoiaveot de dpmetniqiiei | pa» 
l|t raison • qu'il l«s troofe loujoura remplie à» 4é? 
fauts* Si les hoiomte soiM ai boi>« , ai {Nurfaiti qo*ii 
Jie pr^cke ^ qu'il l/iîase doue conatammeot piivaria si^ 
r»neiie et apo Coflire fort ; qu'il dite i sa ménagera, 
qu*il lui est peroiiide tromper datia la prix dea piro^ 
Viiiotti de aa cuisina; qH*il oVst poiri défenJu d*]| 
|nêler Iç poisou, et que c'est simplement un tour de gan-i 
iillessey que d'einportf r adrait^mt^iil labourte du nif ttrOt 

Il opnsaot qa*U y ait UD.Dieu^ pour emnêcheif 
qu^oo atleute & ses propriétés ou & savié : (page m ) 0| 
|1 oa veut plus quM y ait un Dieu pour lui dicter If 
^hamio de la vertu ^ et pour U ppoir» Ca. Dieu tfgt 
f t TCDgéur 9 aaroii un mansife exéèraHe» 

Saas frelii i sans loix« sans dieu, saus Ib! » saus desliBéa& 
SemUfVle a^ dut» audiiett» as Iénp..,.« voilà l'aliida. 

' li'objal pouvant contribuer à Paoeroisseipent dea 

Ïrandanrs de Dieu ^ jie sic rae su|s pas occupé de stt 
oir si d^s ia supposition impossible que le soleil 
tournât , les buit phases journalières de la lune oO 
aouilriroîcnt pas quelque trouble , quelque desurdrfi 
OU quelques varittéa à cause du nioirvement conti* 
jiuei d^ lune qui emploie constamment 9S iourU 
lermiiier sa pério le autour tîe la terre, 
IVIais il esr uuf expérience importante et précieuSC 
que i duraiâ leitUp, ni l'en a^oit été capalile , c'est 
desavoir par d«^ ubservallOJ^ muli i|iliées }t 8cxiipn«t 
|eubetiient suivîtes ^ s*il o*^ a pat dans le cours d'O 
chaque anjp Umaire , q el jues petites diminutiona 
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AOIPU teil«iBfii| efiscHiitrls , q«i'iJ luit ui^p'ssible de 
les exphquer ^ dfiiuH 1^ &\Menit' du iiiouverueiit d^ 
foleii. C*e«»l ce que l'ai I h niierir de deniHiider ^ 
M. le Pié.idet)» delà pr^-mn t e section (le rioslitut , 
charg def (Jfcouvi^rMS a.strayonnqiieb ; lui envoiç 
liiêind teiiia mon ouvrage eniit r d« ^oo i 
pour l'acquit du respect tt eu a devfîir âont )t lui ^^uis 
Conipiahle , en Ini soiiij;fcM aia lut^s tuux dccuuirtr- 
tes , UiM cur la grosse ur d ime étoile , pa{;es 98, l5{ 
ft 277 , que iur Itff pliasea dr i-j Jutit? , p«gt 317. 

S'il arrive que MM, do la Su^it'ié d'iistroinmiie 
de Paris , par des calculs comparés, ii ij»imi»-nl dif- 
ficiles, abs raits ft profonds, iiouvt nt dats le limbe 
de la luDP , les diiiiin"' liun^ on ai gmetitations dout 
(j'éiablis l'hypothèse y celte preuve nouvelle du mou- 
▼euient de ia tene y ne seroit , »jus doule , qnà 1a 
poriét- lie peu de bavatii , comme ce. le rie l'abeira- 
tiion det et^iie;» , pii^et» icyj et 223 ; m^iâ du rnoioc 
foutes deux réiioies à celle de IVxpéneuce facile d« 
ma chambre obscure aVfC W piiquet , ia boule 
k fiaiubpau <|ue tout le monde comprendra ^ for» 
iBeroielil comme tr^ia haî>s de défense ou troit 
IDiirs de «irconvalliiluiu intxpu^ualilct qui traaquil* 
•tlaeroieul tnpleraeiii tous le» humains, sur la cer^^ 
tîtude iki pouvoir s'abaudtuint r , par le beau sya- 
siéme de Copertiic , aux plus aubjimes vues d'admw 
• l«tioa tt da méditer atcc pUis de aatiélé les- roar-p 
«fcitllaa at lu igloira extérienre d*nn Di€u ^ qui par 
VàppareÀl de aa plus hanta magoiScence , nous fait 
'd*aiitaiil mieux savou^r^r la douce confiance de ra«^ 
afoir OB }our de a& nain «ne féconi|iteiiaa digne de 

ÎQue ftiis qu^n te aera fjinilîarraé wtt Pffxpërience 
'de ma ehamere clo^e » en aufet des phases de 
*l«i&a , on pourra facilement étendre la iréoia preuve 
^ux phases de Wénus , dite réteile dit berger , d*ua 
jtxiènie moins grosse que la t^^rre et trente trois foi» 
jbIu» prôche du soleil, foutra ses phases que le té^ 
4ilcc^ dMlWX^ ff^V^ de^freiaaa^ l d'aii^pae Oi^ 
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^ovaU y t^olMcrTcroleiit tout les fo»r0 » ti U toWH 

tournoît , ftu Heu que leur apparence aticcetsive ne 
présente eu entier qua dans i'etpacode lapérioclt q«i 

•at 224 jours, 

X»a nienie preuve s'applique aux quatre planètei-. 
•wpérîeures. Car si le soJeil tourne , toutes leurs pha- 
ses s^ohserverunt aussi chaque jour \ et tt c'est ia 
terre qui tourne ; ces mértj^s phases ne paroîtroot 
qu'une seule fois luccf^s iveinent , pendant ie circuit 
quetontesces planètes iotu atitourdu soleil • Mars , ^ 
•a distance de $2 millior s de limes , ne montrera lou- 
les ses phases qu'en un an cl 32J jours ; Jupitei, à 
)a distance de T73 million& de lienet , en il ana 
et 3i6 jours, Saturne eoigné de 3*7 milHona da 
lieues , en 26 ans et 162 jours ; enfin , Hercbell , 
dans son éloifl;netnent da 65^ oiillious da lieues | ea 
84 ans ai 1^ jours* 

Je Tait rendre teDsiMa m qn» )• dit , par IVx* 
périi»nea da ma chambre fermée ; snppotont qee lee 
quatre rourt étant potlicliea , eemme dea déceiatione 
de théâtre, •VolèTeni' tout-à-coup et rendent à le tell* 
beaccoiip plus d*éteiidoe« Le fletnbean q|ui par aott 
tour ea 24 hauras ^ euroît formé lat huit phatee de 
ta lune , formaroît aussi dana le inéiiia espace d'en 
pour f les phases de planètes qui sont, beaucoup an* 
deU de lui % au lieu que si le soleil est immobile » 
cVst le mouvement même des planète) qui rè^le le 
durée de leuia phases d ^ns Tespace de leur révolu* 
lien , coimne il se fait depuis i*origiue da monde ^ 
eosorte que cette durée effective que je viens de dé« 
crirei étant énormétnent considérable , il uVst pat 
motos iuipo^sîble aum astronomes de se tromper , 
avec leurs télescopes dirigés sur les planètes supé«> 
rieures , qu*il ne Test à un simple berger de se iiié- 
prondre , en fixant de fces yeux: ^ les phases de- la 
lune lu 28 jours, au iieu de lee voir rapiïemeut sa 
snccéf^rr en z\ hfurcs. Il est donc de la plus haute , 
de la plus cousiante et de la plus universelle évi* 
dcnre , I.* que le soleil est imtuobile , 2 ? que 1* 

tiouros , 3*2 %ue i'adiuùftble sjstéiae do cha^ 
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iMiae d« Warmîe, est un objet parfaitement et idal»' 
tli^iiiaiiqiittiiieDt déimmiré* Si le soleil ne tourbe point 
•t ne prttt pat tourner pour opérer les phases de J« 
Inoe que nuue observons tout let mois | comment 
tourneroit-il pour former lee phetet det aatret pla^ 
iiètes ? Feui-il ne point tonmer | et tourner tout- à- 
la-fois ? Etre immobile et ne Tétre pas ? Tourner 
pour l'une et ne pas tourner pour l'autre ? 

A cette expérience des phatet de la lune qut 
frappent uos yeux- tous les 28 jours , joignons celle 
qui frappe (ians le même tems toute la nature. L'u* 
liivers entier tous les mois leroit les iniiiiences dflt 
iWbe lunaire , tant sur les coles de l'océan , dans 
les martes y que sur nos p]aîn<=s et nos inontaj^nej 
dans la végétation ; sur nos pierres brutes et tailiees, 
comme sur les friables terres végsiables de nos champs 
et de nos jardins verdoyans ; stir lepi courbé sous 
le poids de fson â^e mur , comme sur la graine pro- 
ductive , jettée daos ie seiu de la tcire; sur nos 
liumeurs qui luljrefient nos chairs ^ comme sur le 
aaog qui Coule dans nos veines. 

Soyons gé-iéreux et justes : nous avons , à l'ex- 
perience des phase* de la lune, construit une cham- 
prc obscure , éltvons im palais au principe d'où 
#llet dérivent { ou pluioi dtiuati iouâ à Napoléon la 
fCientîfiaue, de nous laisser pour quelques instant 
1 entrée libra , dans le plus vaste apparteroetu du 
plut grand monarque de Tunivers. Nous n'y deman- 
«ont pour tout ameublement , que lo plus beau do 
tout tet luttret , que noue tuspendrons au milieu 
du lambrît doré 1 il voudra bien nous permettre ^ 
afin de mieux nout éclairer encore , de joindre aux 
brillant cristaux , aux nombreutet bougies , let in- 
nombrablet rubis dont tet incoiuparables exploite eu 
Germante Ttenoaut dVner ton diaddme. Kiea tur la 
terre ne peut mieux reprétenter la lumière éclaianta 
«e 1 astre du jour, comme rien non plut n'offre un« 
plut we image de notre espace planétaire^ que toi| 
Teste et n)ag;nifique talion* 

Autour 4o ittttra , teront piacét à dimtaa diatan^et. 
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ktnit <fàv!in9 qui tîtifdront U f Uce é*t IhhI ^laiiltéi 
•iir lesfjt» iles on ptMit plus faeilein^'iit reiiiarqnèr 
]eb ph i%es . boit aux jeux , soit au teleAcope Je në- 
ptiis ouhiier qu'a-irun >;i\^aitt dn tjKtb n<» repré- 
krtittroii Mars t-l Jdpi'^r auîni rxjbleme if que no té 
héros , qui ptir une tu •nœ tvi ans l iiouveil - q»i<» sâ^ 
vaole, ici Ç'i si t-poiéVrii abletiiMit le! foi»d»t-s îcto* 
rieiiî»»'^ d' A uf terl I ; /,. (^Iinqu»* p rs'ifiiiH«^H éura siif lé 
pai4Ut!l f un ce»cl<" tirut- , pnui h- ^itid«lr dans 
C<tCiiit qiiM «'oit Idtr ' autonr <(ii liistie. 

1 Si après qu'ils 5eM>; t place», f's ont font irrt- 
ni"V)i!et ainsi ijue le iaMre : il i\'y au>a p »ini dé 
pha d'an< une p<rt , p rc» qu'ils u» seront éc^aU 
1res i\ue d'un sei*! c6cé et d u le ^enle lUrtnière. 

2." l^i^Mir q'jp les s.iv mh soient ériai-es <!♦• tonté 
parts au tn-'yen du lustre, il fa<ti des deux clit>s^i 
J'iHi« « ou (pie le lustre tuuriie autour des sâvans ^ 
OU que Ut savans tuki' nritt autour (lu tustre | que 
lustre transporte ea lumière autour 4eê -huit Mirans i 
ou que let Iwît sava^is lournent éHtééf dè^ léi fluil^ 
la recevoir de loutes pans. 

3 ^ Soit qlie le Justin 4<Nirne autour des tat .ns ; 
toit que les savane toorii**nt aniour d*i lu 'in" , f^euî 
Miport« f cé a-ra Ïh ménfe eifet Inmiofut tur leuté 
corps éc^aiié> ; evcep'é néaiiiuoiof que «eiueflié etfet 
ne 8*élend.a qu*ati différent espace d« .lèms , anàt^ 
logua et proportionné à la loneueur éu à ta farrtévètd 
de l'ïur orbe ou coure r4*apect i t . 

^«o Voit i cominenl on coiHi(*iira d*unp fnanîêip infaH^ 
ItbTe, d'où provienne tit ces huit phases. Si c^est pac* 
le mouTAïueut du soleil > un par les uidttveiu<>ns deif 
Iplattètes ; on sait que si le soleil tourne ««rour de ia 
terre » c'est en 94 henres. Le cours des phases eil 
ce cas ^ devra an il ac démontrer «tir lOutes letf 

Îdaoétea e>) 24 heures : il y auroit d ne dant tout 
'espace p'anesnire , si le so ei) tonrnoit , changoment 
de qnatii r , um es les six henres. Mâ'S l'i'flet eu 
ésl t'.tu -à-faii et perma'H innn' c-iruraire. t ° Le 
tbaniiement île q lartitr i»e si' fait pour la lune 9 
^ut» tous les sept jours, 2«» daus HàrsciuiU f lous les 

sa 



L/iyiii^ed by Google 



I 



il ânt ; 3.^ jant Saiutne , en lept ans et demi ; 
!p, dabt Jupiter , en quatre ans ; 5.^ dans Mars ^ 
en six mois; 6*^ sur U Terre % en trois mois]; 
7*^ çleoi Kénus , en dent mois ; eDfiii « dan» Vlfen» 
cuYe^ en qninse joufe. Le Soleil oe toarae done 
*|Mie dans IVpace planétaire , non plus que ee lustrer 
placé aa milieu de l'appartemenl impérieK Voîili lu 

Srîncipe évidemment développé ; lee expériences ea 
Seoulent comme on Ta détaillé dana lu chumbru ote* . 
Uure ci*dessua. 

flous avona donné au savant liéroa , pleine sattsfaU** 
lion sur un nouveau déploiement de» eieuU , avec là 
même fatifîré qu*il déploie par une tactique non* 
relie, des milliers de bataillon» « avec âuiaut c!e 
promptitude' qu'il cerne des arméM entières. Reii- 
tons*nous; laisaon» à ce génie extraordiuàire y' ee» 
inoroeiis précieux pour admiiiiairer son empire aveo 
uutant de 8ag<ïssc , qu'il déstmit aveU impétuosité 
las escadrons Je» plu» nombreux , le» mieux à^uéiie 
'ut les plus formidables. 

En sortant du Palais Impérial, je fÎ9 enz huit 
aavans astronome» , une réflexion qui m'éroit échappée 
dans le salloo brillant , ou (fu moîns , que je n*a'* 
vois pas assez précisée ; vous connoi''SeE mieux que 
tn'iî , Messieurs , leur dis-je , que dam la supposi* 
lion iiiipossîh'e que le soleil tourna! , les phasts dU 
chacune des plauèles se mautreri>ieut toutes , et uni« 
formumeiit en 24 heures , nial^^ré la grande diversité 
de leur cours | au lieu que le soleil eiant immobile § 
toutes ces phasès le suivent av«*c exactitude et préci* 
aion , ( comme naturellement elles le doivent I ) selon 
les divers cours plus ou moins lotig de ces curps opa« 
ques dont elles réfléchissent la lumière empruntée t 
telle en est aussi Tobservation régulière et constante* 
Car, au Heu de voir par tut le ciel ces huit pha« 
ses towt-Ji-Ia-fois , en un jour ; on ne les voit qa« 
dans des lems éloignés , tous diiléreus , i>l dont vuus 
Connoissea mieux ^ue moi la plus ou moins grande 
'«liversité. Ou ne voit les phases de Mercure , qu ea 
Vol» mol» f celle de Kénus ^ en sept mois et demi 1 
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celle èti \à Tune^ 28 jours vcelle» de la TerrtZ 
t\^ douze mois ; celles de Dfars ^ en 22 mois "et 
demi 5 ceîîes de Jupil^r^ en onze ans et dix luuiset 
Âeinî 5 celles de Saiurnc ^ en ans six mois; 
celles et^f^n , (V fl rschell ^ en 84 ans. Il n^est pat 
possible te j)rf ndre le change , à rn'pfCtiPuDC diilé- 
|-«iice pdr-tout, bi fiappante et si variée. 
" Couronnons noi^e agréable «iédiice , par un souliait 
commun , dont le principe est dans lous nos cœurs : 
^Lsitons (jur Irt Iiéros qui nous a prèle si généreuse* 
ineul son sallon , suit présent encore ou n»èroe yas- 
sembleraent oui se fera dans 84 ans, lorsc^ue Ja pja- 
nète HerscMl , ayant fini &â période , a ra reveau^ 
^11 même point du ciel où elle est aujpiirc)^ui ^ et 
que Pon rendra oomjpte dt .sey ^bj^t phases '| doiU 
chacaoe «Mra été de A%% «np èc denii ^ ïieM cietroji 
fieui^éf ? Peuuélre n*9p^ dUtuigvarâ»t;«n^ q^icV^uaUe^ 
^eus .pl^îttf €.t d^uv qiiartiera « chacune ^e,^z ana,. . 

confcWna ail'' glorieux procréa* içtpnç^a 
^rt»; si^uii^ k larpaii^ ^^a.fiu-ra at: dr;9 çpitti^as ; 
^1 iîvaiitageux ^ la féU^ïH df t.â Fr^f^ca ^e V£ttp 
îrppe et de PtJiiitera^ ^ j . . , , 

, «^parer A^fiJimt SfTiflMl..aiUf^lllf|»4 

{<» leiir Gemandai ipstaininant (|a tué ,dtre ddn^ 
çeur n t de n née ^ ' ai ' |c'a ! tpov verpe nç j|i'(Dt)l'|ané^^f^ 
(00))) Y^és • des' {ilanè tes,')^i(f *çl les n'olîrent JJps \àt^ \t$ 
|hapff.;f ^^le^^Ba, Jég^^|5s., varié I et réçjj^qyea tt. a^ 
liiaqimeMt: àenfiea, pôojr .ip«pnfîriaer dç pp pii^ 



•.^ _ ^ - . „ ^ ; V 

«^pcomplir la cair^èfe sfpivagenaire du ptrax et savant 
prêtre Copernic , je saisirai , à don exemple | quoi- 
qua beaucoup cnoîtis savamment, toutts Ivt pQCasio^a 
de fnirp sentir, aax bumaios , c,oi»^hiep (e créatei|r 
ppi admirable , dans la stnicfiire immense di;r cieùAT* 

' Devant a« msi^^^ifim»' uàèii^^ û^i^^^i'^j^fim^ i'Â^ 
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cfans U n a tore plus petit, pitit vil ^ pliM méjgriê^htm' 
t^ue )*athée. 

Cette vérité frappe avec infiaiment plus de force 
i»D atbée astrauoinc , qui ne s'est éJevé à la sulilinia 
conuoissance des cif , qu^après b'âtre appliqué 
)oi}g-teniS à fioniler Jes profondes beautts dr^ tho-* 
ses de la terre, et qui, après avoir ensemble era- 
brassé la terre et les cieux cîans les conceptiont de 
8U0 vaste génie , ferme les yeux et eVcrijg en in- 
sensé, «c 11 n'y t point de Dieu , lee preuves qiiViK 
> eo donne y ne soot (}oiiU directes; Us raibuiin<>- 
b lueni li en soiît que Comparés^ on peut toul expli- 
» qi»cr sans «. Assf rtion captieuse et déte^lfbta-' 
que la luaiivaï-e foi ^eide peut enfanter. 

Quoi î ce t('e3{ pus une preuve dirtcte de difô 
qii il n*y a \hj\a\ dVlltt sans cause ? Quoi , parce que 
\ou9 ignorez comment soua le voile respectueux de 
)a générât ioil » vous 6m devenu le fili de votre 
père i voua dites ^ue wojan n'avez point de père? 
Y a-t-îl da'da le ioolKSd one voit pins directe qqe 
}« ligne desceudattle ilu père li Bon filj: de la cause 
)i son effet ; du créateur à ta créature ? Pour con\« 
prendre DUu | il faut âtrè liii*itiéme ^ et parce qv»* 
voua filètes pas fin Dien , vous dîtea qu'il n*exîsle 
pas ? Parce que nécessairement vous êtes borné qe. 
vos perfections ^ vous voulez éire l'infini vous mémjHty 
qui seul peat et doit réunir toutes les perfection!!^ 
four les départir auit créatures qn'il e forthées ? CKl 
avra-vons vu qu'il faille comprestlrè entièr«^ment 
ob)el « pour pouvoir aasiirer son existence ) Youf qi|i 
dissertez si Savamment aor le soleil : Sur sa distanÇfS^ 
fie 35 tuilUons de lieues^' sur sa |;ro$sear de ireix^ 
cent quatre - vi ngt - (^atre mille '.quatre ' cent deus 
lieues^ eur su rotation sur son axe « d*o€cidewi eir 
ôrienty eA 27 jours , sept heures « 07 minutes et 28: 
•ecoodes» malgré qu*U ne ,cbai>ge jamais de place^ 
- sur les lacbes , qu*on a «Commencé & voir sur su 
surface en |6ll par le itélescope « (rois ans après» 
l'invention de cet instrument merVeiUeuz ; sur ïp 
tAcbe *sttnon( que vous duee - avoir observée 

r 
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némaeii 1763- «•! quixontenoit qvatr» fois la h»* 
*fi«^r da la terre « c*e«i-ii*dire douze iniite lieues. 
Vous, dit -je 9 Qui racoDies teat de chotet si 
cnriaatat eur le «oleil , vous avoues que Voue igoo* 
' vea do quoi ett comfoué Tiotérieur de t^n Tolome p 
%out DO compreoex pas cet qu*il est eo luî-inènio, oi 
voa» admottea nëanmoiui aon existence t |»ourqaoi 
^ono nprés cela vous vefusez-vout d'admettre rezit-» 
teoce de Dieu t après avoir ei aoblement considéré aea 
ceiivres ! pourquoi ex igez«?oos plus de Dieu, que du 
soleil 7 C'est sans doute que Texisteace du soleil ne 
lait rien à votre récompense ou à tnlre punition future^ 
et que rexisteoce de Dieu ne peut aller qu'avec le 
sceptre de sa justice : celle difïérence est très-reii*ar- 
quable : si vous vous avîstez de dire quMl n'y a puint 
de soleil | p'^r la seulê raison , qutf vous ne le corn* 

frenez pas entièrement, tous passeriez pour un homme 
réléguff avec les fous à Charentoii : de cooibiea 

Îaroi^ses-▼ous inoins aliéné d'esprit , en disant que 
)itu lui - iiiéoue qui a|lomé cei éire ^briiiaut , 
«'éxisie pas ? 

Vous plaindrez • vous que les raisonnemcns qui 
prouvent son existence , ne soiit que comparés ? 
Klais, quanc] cela seroir aussi vrai qu'il est itiâignement 
faux; vous n'eu seriez pâs moins blâmable àoiersoa 
existence. J3aDs toutes les scieuces , le» raisonneneoe 
compaiés sont d'usage et de grand poids: eo aritb'« 
nétique , la règle de proportion est de la plus hauto 
évidence par la comparaison des nombres | eo elgèbro 
même , il y a des caractères tecbniques et sacrés » 
pour msrquer le plus par 4>t le fnoins par — fé^ul 
par — . Tous savez toot cela) pourquoi doocadues- 
tsi*vous celte preuve pour les sciences exactes t et 
que vous la re|ettes à l*occasiou dn Dieu que voua 
%ottlea, tnais que vous ne pouves anéaniir ? Persoaoo 
se oonooit mieux que eous ranatomie cotnparée^ 
et combien elle est belle dans la bouche de M. Covier , 

3 ai en fait les démonstrations au jardin des plantes* 
Lu barreau , les plus célèbres aeocats se serTenS 
tons les jours , anc grand ^vaulsge « des ar§^roeaa 
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compfirli : toute votre philosophie pt Ta mienne , 
([ floigoées seulement de oi ^ns ) en éioieni jadis 
feinfilieSf el nous triomphions vous el moi , nous mé*» 
ridons dar s nos thèses , des hauemenb de mai us ^ 
(^uaud nous eu (aisionji uo juste u^age. Vous niéme 
encore tîiifs da«»s votre astronomie , que vous prou- 
veritz clatf mt^Dt la grosseur ré lie d'une étoile , si 
Vous av iVï des moyens de comp^iratson pour l'atteindre* 
XJu ^av ioi est à plaindre ^ lorsqu'il i»« meut si b^n» 
■ibieruenf à soi -même! 

•Vou^> dites, page 90 « « on ne voit point 13ieu , il 
ii*y a point de Dieu », Votjs devriez laisser dire ce» 
cho'^es k uo honiiue stupide, à uu hébété, k uii iin*" 
l>écile : mais un homme de bon sens doit conclure 
lout le contraire et dire : donc il y a un Dieu ; car 
ai on le voyoil , il «eroit corporel , et cesseroik 
d'être Dieu. Vone ajoutez : « On ue le comprend pas , 
donc il nVxiate pesn.Oti pa«teroit une tell« extravag ^nca 
& tto homme ivre ; mait* on doit en faire uit critn«i 
à un hamma de eena fraie ; car si oout comprenions' 
Dieu I il teroit l»orné et même plue borné que noiis; 
de» lora il ne aeroit plue Dien* Ch se riroit de voua , 
ai voue disiea s le fuyait de ma Inoette d*approch«t 
ne peut pas comprendra ou contenir toutee lea eaux 
de la mer , donc la mer n'existe pas* L'application 
est paIpLable et la ribëe judicieuse* De même, ai 
TOUS disiez : « Je ne vois pas de quoi est composé 
l'iotéri«ur du soleil qui a plus de 400*000 lieues d'é^ 
pa^asenr^ donc le soleil n existe pas »• Ce seroit pour 
110 aatronoma un trait de folie. Qnand» dana votio 
|èuDeaae, vous allies à la messe avec votre mère» 
iroua eutendies chanter au Cre4o i « Je croîs en Dieu 
» lecrëateor dds chosaa visibles et invisible» 1 elle voua 
» disoii : mo» fils ^ dès qu'il asiate «les choses visible a et 
» corporetlea ^ il ^ a un être invisible et spirituelqul lea 
» a formées , et qui a de même créé d*aulres êtres inviii« 
» bles et spirituels ,aderon9*le » Pourquoi dènc avez» 
vous oublié cette belle leçon d*une si bonne mère ? 

Voua TOUS plais-*z à finir la page de la préface qui 
précéda vatia diciionoéîra des athées pac ces parolaai 
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#n eTplinrie inuf safiê Dieu : cela est d'uoe fauwc^ 
■ntoire. V^ou<î av«z èê]r} dit dans voire astronomie ^ 
qu'on expliquoit toutes les apparences célestes dané 
tous les quatre sjsiè ♦ es dei cieux ^ des E^pliehf , 
de ptolumée , Tic ho et de Copernic : je ç iena 
d« tous montrer pago3t7, q>'e ctla est faux, parcô 
qti'il est impossiUe d'expliquer les huïl pfia^èé 
de la lune en 28 jours dans les trois sysièmcs 0^ 
^••1 fait tourner le soleil. Il me sera moios dif$* 
cîle de vous mettre en coniradiclion av6b voi|9-mêroe y 
dan» la 'première proposition que dails !a seconde, fâfê 
yeux pour lasecbiide, n'ont de recours cjli'à la lune: polijc^ 
la première, ils ont tondt i'uni^rs en aspect at h garant; 
Teiis les êtres indlstinetefiient dép^ndeol d'un inatrr^ 
BMwretaiaeinent inteHîgent , puissant et fage« I«a ni4<* 
tiare »*« elle - même aucune vertu ; on jie ^u^ 
ceeoiuioit que la force* d^înerlie ^' c'ett-4-dira » 
ne pas pouvoir dVHe-mètne repAndre son mowm^ 
«n^nt qnand elle Va perdu ; on plutôt » la malfièr^ 
à la farce de nVvotr pour elle même aucune vertos^ 
h» repos CM essentiel â sa nature, le mouvement hif 
fst éii apger i H faut qu^eUe le reçoive de la part de 
cel«l qui ayant tout créf de rien , gouveroe, COir-^ 
diiit y règle , maintient tout. Il est au contraire ëvi-<' 
dent , qu'un être spirituel et intelligent peut réunir 
ei réunit lootea les perfections |>o8&îfole8 pour les 
comiiiimiquvr aux êtres créés , selon leurs besoîi s 
pt leur Capacité naturelle de ctéature imparfaite et 
bornée ; il est de la même évidence que fa maiière 
inerte et limitée par sa nature , ne peut contenir ce 
râclie assetnbî.Ttre. 

Qnf-He est donc cette espèce de furie ^ d'^rracfier 
fie i'éîre infiniment piirffiit , sès attributs esseuiiels, 
pour les donner à la matière à qui ils sont néces- 
saireuieut étrangers j et qui tr'en efit point iuscepti» 
We ? Mais 1» tna!iére ornée de quelques - uns. 
de ces dons ne puuiroit pis; et l'être iiifiniiueni par- 
fait doil'puoir par l'aitribut de sa jifatice dont rl' 
ne peut se dépouiller. Cet être o'existeroit pas, s'il 
I ni -manquait } ne fulH9e qu*iine atule perfêciiau. Qr- 
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I«r jùstke Mt un^ des plue 8ignayeS| de rendre à cKa- 
quo ce qui lui eit dû } récuinptensé ou puoition. C*ea6 
pourcyuoi Pathéfc fout ed muw^f ém net poursuitei 
i^ffngeresses , : se i^arder en nléiiié ^ 4«bn 4e la kùnte 
dSiliai •iii'0Tir . Mitiiiiéiivment-na yasitce I parte i|uè 
40 s4^ropr^ boiuiie.» il f.*a?oti?r«n crimbel , pr^ 
ih» «dire que pîeo nPeaisie pas , et qu*il fi*j k 
^jiiM^il'.U mbOdfenî «ffiaMnL vérin ; qf««e too% esi-Mi<fm 
(firent | <«ou » ce qui n'est pèe noivii iU>i^rtbl« , que 
tant dsi4tTeflU9 «itnnt lè nenrtfn que l^uiaôae) M 
ySkisQo jfuf Tnlkiiteiiien^^ «ttlnul In fttfiMr q[tië I>h 
«eéniié. ' \ . ' • ' ' • ^ 

Que dirent tnnt .dn roin 'rénwé<à:MM ftieft Ai 
9$. tinai proeheîo ^)^ii0 prépnro le pnâgneninrie<ei^«^ 
Mtefe pdei Roînt- lere^*iU leppreiidrom qu'uti en^iW 
^s^renoifî'e, ^ui toeîner» eonlèn»ple ie htt 'M 
ckie^c t> frepege par les eeoctiMns d*athéisii«e ^ toAf 
pf ineiipei évereife des mœurs, destniefenrs de 14 
«ecijilé*» .pevtortMiietirs de i*ordre J^ubiic ^ ^ni Isrelt 
ffynÂFnt'^inme cKose indifFéreuie, â^égdrger ce» pèi 
^tfU. alliés de la Fmnee y et If ipo^éoci Ait- lââ^lr 
%«:;';|ii|ieu^ de» réjottissanees nationales? 
^ I)tfa*i-il , qu^il «et* bien éfoigflé de cee itfntiinenv 
à% jPlEvMti^ ? J/^Âme .il. le esoifè ^ et fe le- on^» j 
mais son livre dément se boueke: ckee fontes les AlU 
|idilS ^ perd 'Son ; procès au barreau ,t|L.aoclee que 
l\]!n,{dil. ^ esfc .dénvénti ,par en acte fourni dans fa 
dEttUSS') ceq'u'eh appelle par FatlonTe de droit* pro^i 
jg^fiiia contraria aciai : et si c'e«t en matière cri-« 
• Br>ÎH''eUe , le fou|5Ahle n'échappe [>oiiu â Iri punition, 
Ç)'n est respoHbabJe <ic tous IfS ettels ( même J<?s pluf 
(uiïiCfs les ^ quand sciemment on en a ïontm la cause, 
<IU' jetté le principe. Kn opposuion totale avec ce 
fryryphée d'à! héîsnie , et en conforinii é parfaite av< b 
lotie Jes ;io[entals lie la lerre en qni reluil iipf* puf«« 
^ lieoe ci« ia ptMatance du maitr« des eteux , je du i 

; ^ ' . ïl a nn DieM,, 

*^ " ' T.r. p^eûvé en est directe « elle est érîdefite, 
*' ' 3ftitn dans la nature ne (^*expli(|ue sans Int. 
^ . Hdit4 Mte 4ui y ni ordre iii' bonheur* 



Toute f«*«o«lli|:te de N«poltoi' le 6t«ii4 êfM- 
•in|^ttli«ceiaeuli60ii€itH}re le* athées (t« France, en liel 
nombre qu'ils eoieot t je oie bornie à citer ici «oit 
décret du AOsfevrier dernier , par Icquél il ordotiim 
à perpétuité iiB.étioi versa ire à r£gli&e Métiepoli* 
taîne de Paris, pour les btav^s^morta à la bataille' 
d*Au!iierlilz. I)<}Àf aiijour ] hui sept mars , ie seiYice 
toUmr el fin a été célébré atec ulne grande pompe, 
lafi-cacle tl Pinterieur df cellt- vaste basilique étoient 
tendue» (ie noir, Au milieu du chœur eioil un magni- 
fique cénotaphe ^ re('ré»entaot ut.e tombu ^ il étoit 
avec tout le chœur, chargé d'emhh'n es gloite 
et de deuil, parsemé d*artnoiri>s de l'Knipne : au- 
detsuâ du ceitutaphe « sVievoii en forme de dais 
rond , orné de panaches , un sjjp^rbe catnCalque , àoij 
tomboient reltg're^ierneiU aux ijuatre coins « juaqu*ai4 
paviiucnl , quatre majestueuses drapprips ! luie mu- 
sique laiièbre rempLon celle qui les avoit aniiiiéi 
au comba'. Tuni le | euple iiMtnen7e qui rpinpUssoit 
Thiglise f avec louUs lesautolites civi)*'8 et iiiilf>aireS^^ 
avec les frères d*armes 'virans qui honoroieni ia^ 
mémoire de ceux que la roortiivoil frap{)éN à tfeuMF 
cotés ; tous « démomroient siir leur Wia^ ^ uneT^mo* 
lion profbud^ent rel g4tiiflf.*;i« d»yi«lido|w:|el à4*è^ 
ihée, s'il 7 a ua Diev* . 

Napoléon Arpme par<ioo èécréi reli^ieuT , la pi^4 
•t célèbre de Judas M acbabée, qui i6ftaiil«vèifi^/€!i 
'fit otfrîr«wie 'seule fois» au temp|e de'Jénis«leMi4t 
sacTÎfiee d^expîatîoo pour ses soldats tiiom'4^lK 
twiatUe d'Adola eoiiire UorgiasL ^oe'^lyi 
poléon ordonoe le sacrifice 'chrétieti^ à '•|MqMt1iité^) 
sacrifice fondé jor la ferme et relitripuss ttoymtt^ 
en la résurrection des niorls , qui d<*tiuit loial^meht* 
Palbéîsme « eu. glot •daot la jusiice i d'nn^ Dieu -tiqn <^ 
mîséiicordieiix. vv, ' 

lie boidicur des humains et des gaw^Bruemers' eî« 
Vllî«és* faisant tout Tubjci de «pion ouvrage (ié)à 
volumineux , j'«i crû devoir én si«jfie,« i'estiuiablo 
esprit en y ajoutant urie*pi^ce de vers , nourrie des 
mêmes seutiniena , snr la pmx ^p^fpf^u^e. ' 
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LA PAIX PERPETUELLE 



NAPOLÉON LE GB.AND» 

PuiDESTiKÉ des cieuz , maître de la Tictoiie # 
digne du somniet de l'immortelle gloire » 
Iks combatt è venir, ioTÎncible héros t 
les lurèuri andinUs lëi raau» 



Aux heureux jours prochains de t*» brillantes fètel^ 
i)e nombreux poteatats^ riches de tei conquêtes ^ 
Emules courageux de nos Tsillans guerriers ^ ^ 
Viendront pami les tienâ étaler leurs lauriers 

A dessein prh de toi le très-haut appelle t 
Jpour conctrter le plan d'une paix étemelle: 
J)e leur commun accord, éngo nn tribunal, 
6ous le titre pompeux dt tûnioltat AojoL (z) 

ddomne d'y porter tontes les doleaneas 

Sur les torts , les grieft des suprêmes puissances ; 
Fflr une irrévocable et prompte sanction , 
Du saag iajs éviter l'borrible effusion 

, Chaque lustre assemblés , les SouTèraiiis «imt'ittêtM' ^ 
iSasemble réfisant le droit des diadèmes ^ 
par les abords- loyaux de lâ fraternité » 

Serreront les dous nœuds d'une teildre amitié. 

Défends , 'SXAJtoiMM i k reffiroyablé gttem * 
'9e venir désormais eniangUimter la terrai 
dur le crêpe annuel des braVes d'AusterUtx , 
Soit écrit dft tt swin : ce /léati fut juêSi, {à) 

i3 
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tnt ta «MbtM on terrt l^imiobbilc viktoite 

♦ ■ 

ïîous redire en vantant T^Ut' de ta qiémoîre t 
V En deux nicm soldat mvit toui nieslaari€n« 
» £t d6 tout l'uiuveri fit un champ d'oiWiew. • 

Vm t sotti le /peidt des «t» « pontifes TénéraU«i * 
ItestinÀ à bénir te» cendres inémorables i 

ce le monde entier rtfvéfè'z à jamais * 
l«e hms des combats , le béros de la pais* (d) 

• { I ) L'origine d^s çruerVefl retiiome I IWigîiie dci 
monarchies ou ties gou ver nemau a politique». iVeiUTlMC 
t>u Belu6 , pei t fils de Noë, surnommé par exceU 
ience !e chasseur , sachant mieox que Ion t autre , ma- 
rier les armes de cbasse , fut aussi plus proffre à 
maakr celles de la guerre: il fonda la prem^ra 
anouarclue de l'unira soos ïe,Dom d'emjfire d'Aj- 
•jrit. Bientôt après lui Haicus son vouin , fond* 
le royaome d'Arméoîe, Nemrod, avec un corjpa d ar- 
mée . marcta contie ce dernier, près du Mont-Taiinia » 
i'an do. inonde 1828 ; roaîa ilî y trbova In puni- 
tion de sa «rofelle entreprise , par la mort sanglaïue 
dont il fut frappé atrec Its steus. Ce fut alors pour 
la première fois , que l'effusion d i sang humain pa* 
«ut hoaoratte, Haicus fit iur le champ de bataille, 
êleTer à Nemrod un tombeau^ pour servir de momi- 
fttttnt à 6a victoire. ( Hisloire ^cnéraio des guerres 
par le chevalier d'Arcq. ) ... 

Après quf ce fléau eut ravno^é 1^^ vo-sma-es du 
Jardin dea dcHces <ù le prrrrijr hon nu- fol formé, 
4ft OÙ la race humain*» fut réparée après le déhij»e , 
comme je l'ai dit , page 211 de «non ouvrc^pe , lei 
euerres iVlenrlirent au loin «n Afii'qne, et ti^ Eu- 
rope î Sé7,oj,uis, roi d'Ef^ypie , fit dit-ou, se'^ irruptioua 
dans iTrdc , vers Tan aSoo. On m fait 01 dinaiiement 
remonter ceJ W s d'Knrope » qn'a»' ^^'"3 d'Ambigal , Vhn 
du monde 34O0 , cent oin aprèj la fondai ion de Rome* 

Celle» d Ai.»qu« , à ia cotiqt,êtf de VEgypf p^ 
Cambise | roi de Vttu , ea 0480, Les feux dit 
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€omliats D*épar^na point ia grèce ^ il dévora 
fameuse ville de Troie , l'an 2820 , et pour ia, 
première fois fit coonoÎLre aux valeurenx Grecs 1* 
nom de hères dnns )a personne du vaillant AchtJle , 
ce brave si reooiurné , (ju'liouière , Irois sutcles aprèa ^ 
chanta ydaiis son iiliade, avec unt de noi)le£â6 et ci» 
grandeur, 1 .06 fameiisct guer/es entre Scipion tl Au** 
fiibâl» entre l«a l\ouiain«et les Carib«|;iDoit , appeliéea^ 
guerre» puniques , eurent Heu d^ax k iroit ilMc» 
avant X C«% elles furent au tir ies de c«lle« dàCeMir^ 
Aleiandte av^oik précédé. Bientôt aprét la découvert» 
de r Amérique , en 1491 , lies Espagnols y porlereni: 
Jet flammef de la guerre çonire le paisible Mon*» 
te^uma* 

X««« bomines aaj>es ont de toua lea temt désiré 1% 
cessation de ttl horrible 11^ au qui tou^oura traînft 

les autres h aa suite; famin? , Ja mortalité, J& 
désolation des luiUier^ de familles an milieu de leurs^ 
cbamps stérilisée et couverts de cadavres. Le ciel 
semble de nos )pure exaucer des vonix si anciens ^ 
ei louablee et si multipliés. II donne eu même tema. 
au plus grand des guerriers | le plus ardent amour 
de Is l^ix» il rend facile aous ta raaîn tout ce <|ui 
parott impossible au reste des mortels. Cette puis« 
eance , cette sagesse donnèrent l*essor à znoa zele*. 
Puitque ses jours sont comptés , les écrivains 00 
doivent lui proposer que des projot» à uul autre pos- 
sibles. La lédTiion iJes cuiies me parut de ce geiito, 
a|)iès avoir clc taut de fois méditée, tentée et Jamaia 
mise à exécution. Elle fait l'tjbjet de mou olliande 
à Kapt^iéou le Grand, tjui ( par les seuls principes 
du Cuiicoiddt de 1802 , doot il est Tauteur à jamaia 
mémorab!»- ) en feram^e des époques les plus glurieusea 
de sou nurveillcux règne. A cette réuuion religieu- 
se, qui conceulre le boukeur public avec la paix 
universelle de Téglise , j'a' cru dcYoir joindre l« 
projet noi, uiuiii« uttltr ùt l'aLotiliuii dt la guerre y 
tjiii Ji'it faiie tarir dant* îouie l'Europe, et par suilo 
dans loat Tuniv^rs IV-ffusion du sang humain, 
peut-être m obitciera-t-ou c|uc ce plan cat le beau 
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léfââ^iiii- Bpmtnt de biêii ? Mats glorifié déjà d'nm 
$i beau titre « j'aime i montrer que ce projet infinie 
meot hurtn^ÎB jet pbiJ au tropique , iia mérite rieu inoio« 
que le nom de réye. 

Paul I^' , dernier empereur de Russie , père d'A» * 
lexandre T*"" ^ empereur actuel « aToit ronçn forttt» 
ment ce projet, il per'»<o!t A le mettre à exécution , 
mais l'Angleterre fut loin de regar<îer ce ht^ii pl. m 
comme un rêve ; elle le prit pour une réalilé la\HÏts 
à ses dessciiiét pervers : sentant que s'il avoii lieu , eîle 
lie pouiToti plus vivre de vols ox Je ) iriitries ; lïi 8*âli- 
menterde sang et dectrnage; m toui muer sa domination 
lyrannique t,ur les mers ^ elie s'occupa Irès-prompte- 
tnent à méditer un genre de crime , pour se dé- 
faire d'uu prince si solidement ami des lioiumes : 
eiie envoya à Dresde, capitale de la Misnie et de 
l'électoral de Sâxe , des espions , »o\i& le nom d'auj- 
baladeurs ou de ministres qui , de concert avec les 
l^riocea Subow russes , formèrent uiie conjuration 
dont le réfitbat fut dégorger TempeVeur Paul s 
qui fut ex^uté le 12 mai 1801 • et ai Alexea^ra 
fon fils , n'a point puni celte régicide femille de 
Subow • qii*tl avott Irap à craindre le aouIe<v 
Tement du parti qttt ayoit trempé eet maint dane 
11» Kang de eon père. Sans doute que ce bon prince 
?erroît également volontiers Texécution de ce plan 
divin, pourvu qu'il fut proposé pat un antre monar* 
qve moins timiJe , qui eut moins de raisoDs de con<« 
C^voir déi ombrages. 

L'impératrice d*ottairière sa raere » princesse aussi 
savante que vertueuse , aussi pieusement chrétienne 
que j^tngulièrement lettrée , toujours xocbnsoiable de 
la mort tra,^îque de son mari | pour laquelle son 
brillant palais n est plus depuis cette épo<}ne déplot ^ 
rable, qu'une chambre de deuil « trouveroit en quel«r 
que sorte , dans l'accomplissement quoique tardif de 
ce projet , un terme h sou affliction. Le rachat de 
vie de plusieurs mîiUans d'hommes seroit 4 tej 
yeux , le iruit consolant du sacri^cç sa^^i«n( i% \^ç.^ 

iK\9W. 4e «^UÇU^S #pouii^ 
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La inorl dont je stiois menacé , cle la part 
l'AngUuMre, ne seroit pui m capable de m'eropècher 
d*ouvi ir mon vœu sur un uhjtt &î chei à Phnniaïuié ; 
car s'il esl tSo .x de in urir pour ha pairie » il est 
bien plus dfux eucorti, t-n inoiirant pour tlle , cl© 
mourir pour luu'e la niasse d-a Imuiaius. I^a vi© 
portée À un si haut prix , u'eai-elle potot |tiua d© 
iniUe fois richement payée ? 

Je ne crains point non phis dt proposer ce i rojet 
à IVapoléon , quf l ien au raonde ne peut inlujiidti ^ 
mais (^uti iea plus grands danger» eL;Cou»ageot L*an- 
glois eu suscilaut la guerre en Germanie, a ose dire , 
. qu'il ne faisoit point la guerre i^u peuple Fra nçais t 
malt seulement à la personne «eule. de T Empereur 
clet Français ; el TEuipereur des Français en devln^ 
laSoiinent plus filorie^x ppr des exploita inoitit z il 
fnffit ici qu'il le ineoitce de la oiénie fin tragiquo 
de Paul premier | pour dontier un noucel et der<R 
nier sccraissemeiil k sa glaire j p«r raboliiion éi«rf 
nelle dn fléau épouvantable de la guerre qui sera ua 
^enre de sUlluatrer 9 înconiiti fiisqn'ici à toiïs Je© 
•îèclee i regardé «omme impossible à tous les ku^ 
XQaÎBs ; nais propre au caractère magnaaiine de 
KapoléoD , que la providence dans les plus grandii 
périls et lea eoireprîse^ les p'us difficiles , protège 
^ si visiblement comme i'ei.Toj© du très-haut. 

I/anglais croyoit donc â la possibilité du pltfn , - 
dans ia personne de Paul premier; Pheurenx euecèa 
en est înBnimeut plus dii^ne d'es^ir dans les taaîna 
de Napoléon , qui déjli en a préparé les voies ^tanft 
par son desîr de la liberté des mers , que par U 
partage qu'il vient de faire de ses conquêtes à di^ 
vers princes qu'il décora du nom de rois « ei qui 
comme ses fidèles atiîés iiiivront avec zèie ce 8U« 
])licne vœu honapartien , h clier o«k générations btt-« 
i)iain*s. Qu'il ^eioit glorieux pour l'avenir, de ter* 
luir^T oonsînnim nt par la jusiice et la raison ^ les 
querelteg des Rois , au îi^n t^r les finir taujonrsp&r 
la forc^ , qui ix.'f'es'îc'i} einent traîf-'e iîjw ôii elle tatît 

i% mAlt^Mift I v:o<nu^pft ( (qu^ ica pd|s. çi^iU^s , 
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le 8U)et trouve justice contre son souverain ; et î#t 
îiouveraiiis jie sni raieuL la trouver réciproquement en- 
treijx 7 Tous les tribiiiiaux sont ouverts, pour trai* 
1er les inlçrêts des sujets et des rois ? Et il n'en 
cxistrroil îninais un seul, pour traiter particulière-. 
lucDi ia Cause personnelle des souverains 7 Le délaut 
de justice dans le premier cas , ne leroit que la 
ruine de quelques particuliers, ei on a pourvu dans 
tout l'univers k cet incooTéîn'eni dp [icu d'imporlance ; 
le diîf'aul de justice dans it second , jetic par-ioul, 
la consternation et répouvante , por^e la mort dans 
le eeiu de toutes les familles ^ baigne de sang hu-« 
maiii toute la surface de la terre ; et on ne prevîen* 
drotl jamais de si horribles maux ! où en seroît donc 
reipèce humaine civilisée de nos jours , éclairée par 
le flambeau de Napoléon ^ aoutcnue de son braa 
puissant ? 

Presse , ô bienratsant héros « une enireprîee si dé* 
eirabte ; empêche de se rouvrir k jamais ces fessée 
énormes | ces cratères guerriers , oîi Ton engouffre' 
précipitamment des las , des milliers de tnorts. Laisse-*^" 
irous noua souvenir toujours avec une nouvelle hor«* 
reur, que le cruel Pessalines , k Saini-Domingue ^ 
nssommoit à coup de pierres ^ on luoir à coàp de 
mousquets , ceux de ses propres combaitans oégrés» 
que la hâte et la méprise y avoîent jetiés encor» 
pleins de vie , et qui demaodoieut doUmmeot leur 
délivrance de ces eiïrnyabies sépulcres. Laisse , ipuis- t 
qu'il le faut , dans le reprs et dans le silence de ces im- 
menses toiiihpanx , IfS hinves qui par toute la terre 4 
y sont enfouis \ mais que ta phi^uitropie empêche* 
(l'excâvcr à l'avenir , ces ahynies inanglaus ! 

Permets , pour un inornent , illustre Iiéros , que 
j'appeiJe les regards sur ia plaine encore t'innantu de 
}Fontenoy , près de TaDcienne capitale des IScrviens 
( Tourna V , ) vois le puits pastoral , profond de plu» 
de cent pieds , qui dans cette mémorable journée , fut 
rempli , comble de cadavres. Le poeie célèbre du 
teins, deinaïKla ;iu monarque victorieux , de l'eau pour 
|« |>asii^ur ( uion anciiéu voisin daps U saioi miut8«* 
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ihtt ) il Lottît le bien aimé le gruUik à^unt pen«ioiii 

ISe détourne pas non plus les yoii& de mon po'ëme 
fugitif, sentimètitai et lugubre ^ sur un objet plus 
sérieux et plus important. Lai99e>-moi , si tu veux ^ 
dans les ombres de loubli où Je suis curifiné. (*) 
lilais , crois que , prnétré de respect pour ta volonté 
iiiprême, dans le réduit paisible do mes méditations^ 
Je ne t'inquiète pas plus , au sujet de riia personne , 
que le philosophe de Corinlhe dang son tonneau , 
ti'inquiétûi t Alexandre. Cp n'est pas ma c.inse que je 
plaide I c'est le bonhem- gt'nrrnl des humains que )« 
soll'cite t il est en ton poiiyon ;, f us justice à nioa 
aèle : prends soudain Pinalitnable possession du vaste 
champ fleuri d*oliviers que j'ouvre à tes regards 
puiseans , seul i tfi niiTicnt plus glorieux à ta meuiojre, 
qu'ensemble tous les lauriers sanglans réunis • ici l-'S 
tiatious n? font que partager avec toi les heureuses 
ilcstinées dont j'e^^quisse le tableali. 

Tu vieus d'orrrii à Tunivers étonné , un trait de 
grandeur qui de nouvea» r.onrrit mes esperauces. Tu 
commandes par ton décret iiuptrial du zo février 
art. 4. « D'ériger dans l'église de Saint-Denis , trois 
* Chapelles expiatoires , dans l'emplacement qu'oc- 
» cupoieot les tombeaux des trdis races de nos Reis. 
» Tn veux art, 5 , que de» tables de marbre soient 
^ placées dai?s chacune des Chapelles des trois races ^ 
» et qu'elles eootlennent lès noms des Rois dont Jeè 
» mausolées exîsioieot dans cette Eglise, 

7aut-il t^appreodre « prince sage | que le hasard dei 
1« promenade me fit voir , en novembre Ty^3 9 pas-^ 
sant par Saint-Denis ^ les horreurs de ces débris af- 
freux que tu cherches à réparer 7 J*ai vu de mes 

Il I ■■■■■ ■ ' ' ■■ 1 4 

{* ) Genre d'oubli diamétralement contrc^rc aux vues pa* 
dmpifs et «onciliatHccs de Napoléon ; an texte formel du G6n- 
cordftt , ait. 66 ; aux nombreuses défenses ministérielles dis 
r£mpire et delà L<' ration Uomaint , sénnte à Paris; enfin , 
injurieux • l'esprit conciliant et paisible de iVvaofjiile..., Le 
prêtre chrétien s'y lounif't sans efforts et laiis murmaiei 
y oy tz pages 0.2 , 5^ et ^7. 
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y^MXj th teeolaiit d*horrenr » fou» ces osstbiehé sÀ-^ 
xréa ) tous ces tombeaux précieui jetléa k lé 
pèie et au tombereau d^ns uite spacituse ftfaso clr*^ 
Colaire « crcuaée à dosseiu « et qtil alor» éto*it coat^ 
blée. J*ai en tratisttiia ce triste lait à lapoeté^ 

rité » pa^e 99, d*un ouvrage de prèade3oo pagea lu-S.^i 
que l'eus le zèle de composer po«ir' viser aux moyena 
de ran^ener la /7atjr ei L'union entre les FrançaU* 
Ce titre t*annuac« par lui •niènie , mon vif et coostant 
amour por«r la pai\ publique. D«igde agréer uii dei 
exemplaires qui me restotetit de ce travail pacifique» 
pour te servir én. ce point de lâooumeol d'histoire f 
et te convaincre que rnon cenirj ma tangue et ma 
plume ont dés iWîgîne de nos troubles nligieuic , 
agi de concert, pour râmeuer Ja tranqnilh'ié, dont tu 
nous fjs enfin ri; tiniahle <lon par le Coucordatde l8o2. 

Je le cotjjfjre , par le re&peci que tu rends à la tué- 
tnoirc et niix céiutres de nos Rois , de taire eiifiti 
respecter daps lous les Français tt dans tous les mor- 
tels , ce haïune p écîe ix de vie , fait pour vivifier 
les morJeib sfi n le cours paisible des forces humai- 
nes. ,jfc îit'expiiquL" ; préviens à jarnaia l'eîfusi'in du 
eanj] hiim:nj> , S la gloire de la reli<^iyn , d' s ans 
et de la piospi^rt lé pHblique. T.e rèji^ne pairiarchal 
dura pies de «Uux unlleans. Fais lui reprc-ndr^ con- 
sialann* rt vij;n> d» jn5fp.:'à la fin des siècles. Rends- 
nous a ).iniai . CL'J à^c d'or. Daa la popcd«-nse Egypte # 
qui }aiJis dans la ^eulc vilie de Thèbes , pouvoit 
mettre uu million d'iiomiues suua lus ar uiea , cuiiHiia 
aiijoiud'hni Ptkin, capitale de lu Chine: dans . l'E- 
gypte , dis-je ^ les arts jonissoieot d'un doux repos 
de deux mille aos , lorsqu'elle fut pour la premtèt^ 
foie conquise ^ et sea cbefe»d'œuvres mutiléa* Reo4a 
. leur eft reléguant pour toujçurs dans rabjme ^ le 
démon des combats , le même tranquille rtp »s )u»i 
qu'à la chute de INinivera » ob les astrea tombefon't 
avec l'arbre généalogioue de ta dyiiastie, sêlan leyoïii 
que j^ai formé , page 76, et que je répète icK - 

Ciel exauce nos vœnx pour cet flrbr^ cîiëri f 
Que les âiiret ébauitt ne tombent ^uaTes bii 1 

Le 

\ 

■ é 

k 
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cîrl qui satts ceste t^înspîr^ i'ailiQttr d« la pâlt | 
tttiroit>il formé ce v€Btt dani tan conir ^ fiant un dassela 
litiie P L'effet heureux eu rest« juiqu'à préwnt cacU4 
«iaiis tes conseiU im{iénétrahl«9 : mais , par ta vigî-« 
lancetUno tardera point de btiHet* à nos regards exta« 
aiéfl, lit providence qui t*a distribué lomles autres d'itis ^ 
te refuserott-elle celuî^ si important au honheurde^ hu- 
mains ? Elle a placé sur tes lèvres, même an milieu 
des combats le« plus terribles et piur tui les plus glo-« 
rieuic ^ le langage coDstaot de la paix ; rVst saoa 
doute pour la H^pr bientôt par toa ur^auej aiir ton* 
\tt points de TuLivers. 

Voici le» articiea fondamQtitaux de ce projet utiift 

àUX humains. 

T.o Fixer uiti?erMUciiieat lei limites dea £m4 
piree. 

2,^ Établir un tribunal permatmni pour lee ^o-» 
terver. 

3*® Tous les cinq ans^ les Souverains Vaic-métiiea 
•D personne se réuuirooté I/à , ils feroni la révision du 
droit deB gouvernomen» , appelle le Cude des diadé- 
ities ou dt;s puissances, lia confirmeront tous les juge-> 
tnent portés pendant les cinq aanécs précédcaUs ^% 
formeront ainsi le litn d^utie douce amitié. 

4.^ Après le jiigemeol irrévocable sur lee griefa 
teapectifs , celui des Souveraine qui refueeroit de 
a*j tOttiiUïtt^e ^ ieroit dépoésédé ^ jet ea puissanc* 
iraDiiitie« à uns tutte dynastie, 4tt gré de touj iea 
Éutres S^ttvtratot. 

* 'Cê qo*on ' ippelloit d«piaii.]oitg*»teme/ci £a/a/ti5é dg 
tJÊturope , étoît déjà on acheniiaeoieDt k ce projet « 
avec celte i«iilé ^lifierence « qjw ,c«tte Manche a^éAeÂi» 
fermée par' la force' et te mainteiiou daaséai«« aalieii' 
qu*icî ccet lanq ammblée de So^faraine qui fixa origi^ 
jMirement catta bélaaça^par la d<|ttx et paisîbla moyea 
de ta raison* Ce plan, est Ir^s^u^île auiç Sonvetaina 
dat-méibee ; débarrassée da t<»ut soâae ils eonteûra 
de transoiattra k leur. ligoéa « la possession entière dû 
Imre états, sous la garantie geoéraiet occapée unîi|tta<« 
ilîeiit da rintériaur dé leniri gonvernameat « tU icfoiaat 

ï4 
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•TamaU lant da Rois nt (ureni asaecublt^s ^ lafoit^ 
tamme ans fê«e« prochaines Je mai. Jainais non 



îlois ses alUéi , laissant au «laître Souvetaîo des 
Kois le soin de conduii'e €• travail à la plus haùta 
dèsiinée. L*Aiïgleierre elle-mtîme , enfio , vaincue ou 
du môias ^ino'îerée dans ses prAtt-uiions par une paix 
prochaine , d'aprèt îa mort \o\'\e rcct^nîo du irop 
cé\èl)re miuislre qui a\"Oît juré Ae. ne jainais uie(tre 
des bornes à son insatiable ainbîiioo , trouvera son 
booiieur et s t gloire <)r»n8 une jouissance cotnmmie 
aux autres etat-^ civilisés. Lu autres Rois de l'Eu- 
rope eembUnt d< conipospr par avance une fatu ilie 
xoiirrie de ces nobles eeuiimeus » 6( avauUgeuK à i hu« 
mani'^* 

11 n'est pas un seul homme qui ne soit aussitôt 
Convaincu de ce ' le lumineuse vérité , tt\i considère 
que HanB le «sy^tOmp sanp^uinaire de juger le^ uifiéretii 
Souverains pir la force des armes; le sort des 
Hom eil conatanun^fiii iaccrlain , et què dans le 
lyitèine de les pjgpr pat la justice et l*"» raison , 
<SaDS un tribunal uDÎquemeut ëi'-^bii à cet effet, leur 
établissement est Terme et itiébranlâlitè^ appuyé sui; 
toute U famille dee ftoîs et sur toutes leurs puîssancea 
rénuiei en''massfe t}tie rien sur la* îerre oe peut reu« 
verser. Ici , il J ^ garantie géuérelë et pevaiaaente ^ 
là , il n^7 a daikire «sûreté que Tombra^é ei' la craiiita 
qui renaissenr chaqae jour. Car/ quelle Mur anc^ 
donner à la'^'i'à^e' 'dès combats ?;Xé ; su ccèt "de ià 
plupart des batailles te^st presque'* toujours long-ten^s 
iitcertaiA. .Tl» èh* péû /'c^iuttie â'AtîsierJiisi , oà 
la TÎetoire se«soh cotistàtnihèhl ûxée sur les tiiémi^a 
éteudarth,' A'*Fonléhî)y eu 1^45 , Tenuémi , avant 
d*^tre vaîocu', avoit lnng> tëms thanlé yictoria. A. 
Hareitgo» leaf juin i BoOjles soldats'eWiiemïs crurent plu- 




•lettre 
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D'ailleurs , malgré toute Thabileié îles gêtiéranx ^ «ne 
seule circoa9tanco inopinée peut donner une nouvelle 
Cice aux évolutioui. iS 'a^t-ou pjmt vu à- Maiplaquet^ 
en 1709, un Meunier du haut il» tuu moulin à vent , . 
initritire le prince Ëuoène ^ et déconcerter .toute la 
tactique aayante île AiVillart ? A Jeiumapes ^ près 
de Malplaquet, en 179^1 U bataille n'étoit-ellc point 
perdue pour lea français, ai nos grenadîera navpieot 
pas SI vivement lëclamé' Tasseut dea redoute» ^ con- 
tre la volonté de Duniouiiery leur général , qui tra- 
hîasûit ? Le plus grand et ie plus heureux des guer* 
rieis f Napoléon ït^ Giaud , n'avoue-t-il pas . loi<- 
méine daua sa lettre au roi d'An;;Ieierre ^ en lui 
detnandatit la paix le 2 janvi r rP>o5 , que Je sort des ac- 
6ft idcertain ? Couibien de fameux çonquérans, out 
par une seule désastreuse l'etraite , dévoré pluf do 
liontef mi\U a*étoient acquU de gloire, par de nom» 
breux combats toufours victorieux ; et qui après'avoiv 
' subjugué lté royaumes voisina ^ ont va leur propre 
•inpire ovee leur persoun^^ » devenir la proie dun princ« 
étranger ! * 

Hé ! quel c]iaogen>ent auliifc ne^ vîent-il point do 
se faire parmi les Souverains d'Jjurope , depuis la 

révo tition de Frnrico ! pluf^i^^ms rots détrônes et 
remplaces ! plusieurs nonv aux royaumes érigés ! cer- 
tes , î,i le coïKp.érant Ci»«>rltn»a<;(>e eut été le héros 
d'A'is'f rlil2 j l'enipiMi iîr d*Allcmairnf* , inriîs si puissant, 
ne s<'r"ii-îl pis aujndrdMmi tiTace fin lirre des Sou— 
Vf'rgio8 li'Kiirape ? Son trun-e ce scroit point en 
ce luoincnL baissé dj plusieurs rnar'cfîcs , si Piit , an 
lieu de l'exciter par Tappa* <le l'or k Cette é ran^o 
guerre , l'uVoit engagé à concerter le tribune! royal , 
dont j*o(Tre le p!«u , et que l'esprit pacifique do 
Isapoîc\»ii 1 i iiviju il le , anret préféré à l'impérieuse 
receskilé moi,: mner 8€s lauriers datij la plue 
brihanle des campagnes dont, instes d* l'ur.ivers 
iv)ii3 jHetil jifinais présenté le ^.iM'au. la -Franco 
aie -lutiiiio ocrait q^ue k a^^ruii cioiuit^uieut àur éOKi 
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huit ième gouvernement depuis quiose années. Heureu« 
itff^eDt cocort que i« ciel dnDS sa bonté , noua a fati ^ 
rineniiQsblc présent d*uu bonîmc ' evtremiitiiftirt « ^ 
pour mettre ua Itmw l noin» loeMbliité , à uoe narclieft 
çbaocclaiilet «t i noe cfaôl«8 tnarcbiquee. 

D'aprèi CCI coDsiflérat Fons , je irîiésîtcrai point 
d'avancer, que le projet du tribunal que je propose , 
intérease plus les Souverains que les renplfs. TJn 
roi détrôné perd sou azile , en perdant son palaii j 
et le bûcheron au coia d'une forêt, malgré toute la 

ance c]es combati, conierve sa chaumièie, »7'en ap- 
pelle ici à toutes ces graniUs et fdroiidableinionavcbies 
antiques dont il ne nous reste que le nom. Son(-elIe& 
comparables au pauvre Casanier île berger dan» le 
simple réduit de sa demeure cbampétre , est iûr d« 
conserver toute ta vie 9 sa houlÊii^ et son troH-^ 
peau : mais il nVat pas dans l'univers uo Souv*** 
' tmin , tel puissant qu^il soit» (aussi long-teint que 
Hs fois n'eurent pas renoncé A Tert meurtrier oee 
covibets et & «es suites «usst cepricieuses que cmelles ) 
qui, ious ses 'lambris dorés y puisse ê iMeerteÎD»deeeii^ 
ferrer pendanl dis «ns , son Sceptre et son Éinpire*] 

On a beiu dire que mon plan ect un rôve eslimahle , 
il cesser.! d*ètre réve dèji que les souverains le vou- 
drtïMt ; c'est-à-dire , dès qu'ils rc^fîéthironi mûrement 
tur [p\irs jitopreb inieréts. Oo nuroif eu tort de traiter 
de lêvcur c< lui qui en septembre dernier, atiroit r)it ^ 
que dans deux mois ^ Napoléon auroit conquis toute 
l'Allemagne; on n'a pas plus de raison d'appeler rêveur 
Cttlui qtii ptr'dit ici , que le même Napoléon réussira 
diiui p&u à bannir à jamais de l*Fiirope , le flcati de U 
guf rre; il peut le second effel pUis facilement que le pre^ 
iTii^r } c'e&i À nous de prier le ciel qu^il le veuille fur^te-* 
meut. Si toutes fois dans les ressources inépuisablus do 
Sun ^nis pacificateur » il 045 (roure point dVliitrea 
luotiteurs ntoyees de certitude du succès ; toujours est-r 
. il vrài^qtie tnoo pbn es| digne de ses regards pbîlao«< 
iropio^ues, et q^ue )e puis à la ^a^e de teuie' 1^ ierr^ ^ 
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ttrimoeip ftts rëliesi«n< par lea qnaf re Yen ititTMS ' 

t)a bonlicur ârs humains , du .ûr maintien de» RoU 
Mon projet rst bidi, garant tout-à-ia-fois : 
A toi seul appartie^iit. Monarque incomparable, 
. D'en vouloir le iuecèâ prompt, loUde et durable l 

(2) Jamais depuis jiiil le ans de Pinstitur des cha- 
pitres canoniaux I l'E^IiAe n'a vu rien d aubsi tDajee- 
tueux : il éloit réservé à la dynastie dn )>Iiks ^ranA hé» 
rof de {^univers , d'avoir ses louibeaux confies à la garda 
relieteiise de dix é?éques anciens d'âge , ayant k tear 
léte le grand aumônier de l'Empire ; la conc ption su* 
blima de cet eUibUminent admirable apparteaoit à un 
f/sait estreordioaire , auaat iag^ que paie^^ant ^ voici 4 
ce sujet le décret impérial da m février 1806 $ f art. I« 
I/EgUte de SuDeuis eal coasacrét* 4 ia tépoltort dea 
Ëmpereiira ; art. II. Il aera fondé on chapitre compoei 
de ài% clianosaes , cliargéade destervir «elle EKliaei 
en* ÏIL I«i cbanoîoea de ce ckapitre «eront eheieie 
parmi lea ((véquei ftgi^a de'plna de 60 aoa^ et qui te 
trouveront hors d*étet de cootiaaer l*eaereice des fone- 
ttone épiscopalet I île îouirooi dana CiOttv retraite dea- 
hofiwrors prérogativee et tratieniene attacliét à IVpîs-^ 
copaù Noire grand aumônier aera dief de ce dbapitre, 

(3) IQapoIéon , eo joignant eneembie la féteanniver» 
aairc de son conrounenent , elle bataille d'Avsterlita, 

*e place segement dans nos temples , ani jeux du Très« ^ 
Ha et, devant qui|pertonne n'est grand, an niveau denoe 
brevet défenseurs , ses frères d'armes. Ne •e;nble-t-'il 
nas que tous les ans ^ il va se refronver »u milieu d'eus 
oironacanl dans one chaumière? si comme on le dit » 
il fait aux réjouîssences de met, un banquet ftson arr 
mée $ en se ressonviendre par un juste #ntbousiasme , 
que dans les cbaumîèrea de la Germanie , il .lirait aven 
v eux f bort de l'e cendre , des pomases de terre ; et pouii> 
lool epprêt , lesportoil piomptement comme eux de la 
main &ia booçbe. O ! combien i*eonemî devott craindre 
Ice snties intrépides de Ces répM ausij lirateraelt e( 
Jo^evs ^uegncnrieiel 
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• Déjà dans undrai-siècle, it généra Uoo naiisante n« 
t t'aura paft ce qu*oii eoteiut par le mot de guerre ; il fau- 
dra que rînscrtpiioti écrite cie \a main de notre héros ^ 
sur la tenture funèbre annuuite det braves d'Austerliti^, , 
apprenne a» Y jteDnrs français, que ce fléau terrible exista 
jadis, tt qu^i's doivent k la piiis«:ance , à la sagesse ^ 
comme» la géiiérosilr (le T^apolénn , d'en être préscr- 
v-é^ h jamais, apràs néanmoins quatre inilie aus de cala- 
ifùieusB duiée« ' ,^ 

Première Observation, 

" Je dois à mes IfCteurs , de terminer ce suppIéoLciit 
par trois observations quej'aicru importantes. La fe- 
iinè'c BSl ou cujet d'un nieujbre ancien de 1 Insiitut 
national ( M. JMi rriet , ) qni semble avoir pris à tâche 
de renverser n svsLe. -o céleste de Copernic, dausson ou- 
^ageiéceui, inhtule d<' V Imposa ibtli té du sjrStétne de 
Copernic Otï vo»t par son chap. 4,p0g. 26 et ailleurs j,' 
où il taaite de Ûincroyùbilité de ce système , que M* 
Afetder ne Ta jamais bism compris , ou qiiSt aiaieâ \^ 
dmiatiirer po«ir s^ faire «n nom dans TastroDomie \ il 
iv^éHarera pas toog^tems ses lecteurs, après qu'il' aor% 
TU. ina chambre obacttre, pag. 817 ^ où je démontre 
fttaSK ignorant comme aine savane , qu'il est împossibla 
que ce toit la loleîi qui tourne aiitoor de la terre , et 

f>ar couaéqneot, que c*e8t la terre qui tonrna an ^ 
^urs autour do »oleii immobile au milieu du systêmo 
plsnétaii e. ^T'ecUircis la mlsrche de ce membre de Tins- 
titut » s'il manque de lumières; le rappelle à r«ir« 
d:e sM ef?t de mauvaise foi. 

La frayeur qu'il f du té]e8eope«m*empêcbede lui parler- 
d'abord de l'ahsrraiion det étoiles, qui pourroit lui ez«^ 
.cirer q<ielqi>e Tapeurs fuipetet \ )*ai préféré le laisser ati; 
simple usage d« ses propres yeil<| entre un laboureur et 
iin.berger« J'ai lu di^piiis plusieurs années dans les gazettes 
réflexions r-.dicules et absurdes. iur l'asiroi.oniie tave© 
liç jyrandos pbrascs pUis ou nioirs iiifeignifian'es , 
il déclame en vain contre les sciences exactes qui do- 
permetieui poiut di» pcise à i art oxaUife. La géÀiméttiia' 



Digitized by Google 



{ 



( 4r» ) 

tl ht malMmttiqiiP» Uiss^ro?^! h 1 *ai>e aboyer 
M. Mcrcit^' Contre ia lune. INtW'ton, ce savant au— 
préme , le pruîca de U phjbique, la géométrie, 
de î'algebre et d*? l'astronomie ; NrWton j iea sa- 
iran» d'Angleterre appelant ieur cbet et i*»ur maître ; 
qui dans l ' calcitt dti rnouvemeot des planètes rcuait 
plusieurs siècles de travail ooiuiub i>iapoUou plusieurs 
siècltîs d« vtc.oires dans sa icvile rapitle campagne da 
(rei uiaïuf ; NcWtoa ne pi icra jamais ions la plume dd 
^1. Mercier. Ce nett pas C)ue le travail admirable de, 
ce uobleanglaii soit nécessaire au a^slénie de Coperuic^ 
ilexisloit près dé deux cens ans avant sa mort ^ qa» 
forleo 17979 «Q «(Tet, qiuuiporU que les plaoètf s t*at<* 
ttrenc ou. sa poussent 5 qua Dieu se tervo du moyen 
physique do Pailif'a'eiioii ou de celui j|e l'impnUion pour* 
^uviaroor ll&s astres 1 cela ue fait rien à âa terre , qui 
iou|aurs continue la. marche qui lui est tracée par la 
Tottt-F«issà«t. Dans le combat que je livre à M. Mer«* 
cier, je le réduis à l'observation de ma chambre obscure f 
qu'il èe place un seul iour , le dos .contre le piquet » &ou«- 
U barre à iaquelle(6SL suspendue {la pelote f et ^u*uii« 
personne attentive, fasse est 24 henrtsà pas êg4|i% 
le tour de -la chambre avec une lampe ardente à 
bmaio. En alleiidant , je kéuu l]fieuaveu fe pieut c<41it 
feaiaire INawiuH^ qui loin de donner dana le syattii^ç bi^ 
deoxd^a théisme que fous les bumitie5pruhe3doîventdé<t 
tester, a voit coutume' de ne jernais entendre proooncenisi 
mm de i'éte|rn<:l , %8ns faire, enslgne de son rerpectueijiC 
homm&ge«ttitéiBclinattoD profonde, Attaché àTastrouo* 
miCy par is principe religieux det grandeurs de fiieu» 

Î*'eime)es travaux de Newton, qui sans être nécessaires 
kla réalité dn système de Copernic , en. fout cependant 
tin erobélissenieiU merveilleux, auquel Js ne puis què mq^ 
complaire- i pour la plus grande |;^loir« du maître des 
CicLx dont je tiens !a vie. La lutte paisible et aml«a'(2 
à laqr.ftUe je iirengri^^e ic; nvec M. Nepuinucéne Mercier,^ 
nK ri.i>re de I Insiiiut^ ne rn'eliipéclje pas , de crainte 1 e 
r-ieu luT^arder dans mes découvertes célestes, fjui ii'uuô, 
pourob)et qij'ini {iérois'«ne sacré, df; lui soufuett»*e ton!e9 

par avaa99/aua: votsprdfoDdes ctluiniueuses de fXuau- 
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tut ; quîtou<!ra bien, lorsque je seroia iuemct , tnê 
tir d« régulateur itidulgeut » afiu <)iie notre commqit 
hommage d'adoration eorersie Tréa-Haui ^ u*«it ea moi 
t(0d qiiiaVcArie d^t «ai^ttUiév^ret de IWirmioaiie. 

Il eut été bien I déiirer que M* M«rcîtr ent'lnî* 
Blême 8oumi« ton ouvrage à M* le préeidenlde l*Iai»litiit|i 
il en eurott beaui Jet inoqmb rabiot et ddgoûlaatee 
Injures dont il cba>^e pliteiettre MYant d^a&i mèrîltt 
«infioimetit «upérieur ao^ lien» Nenfioof^per exem^ 
pie , (|oe Von re;rarde Oomme ie plue . grand hommé 
. qai ait exiilé ^ ne méritoit certaiof ment p«» de 1«> 
part de cet écrivain , les titrée déakonerant qnHt 
ini prddigue dans plue de cinc^uante endr^ile dn M«i 
livre .voici îa liste d*une partie de ces exprefleimii 
besiee et grossières qU^il loi applique : l'on conserve 
Textraîtavec rannotation de ebaque pagf , Il est è 
remerqiier que toui^ Us savane géomètres i a igé bris* 
tei» I niaihéiiiati tiens et astronomes de tout leapajfSy 
y oiit comme Ntwtoo leur flétrisaote p£rt. 

c Enfant gr )lesqu« , cbimérique , blasphémateur, 

* fou, char'atnti , arlequin, lémRraire , somaambule |- 

* 1 o£i)(3f(t ier , ialèemb ir.que , ridiculfer , incQucevable ^ 
» gfUK ♦éphémère , iiupus^ eur I montreur de laoterneei 
» nia^iquLs, harilî mensonger , houttii le Pencre |t 
» doiiiteuf de b jniie a^anture , magicieu faiàbUe , i'en- 
» nemi du buo sens » absurde, paradoxal , gouilre 
» de conttadtctioos , auiouiaie pas^aiir^ sa vie à chif* 
>» frer , stupid^ , écrivain do tuuianâ » peintre en 
3> cliiméres y Iro.iipeur , dévergonde ^ ijnpeflinent 

* oflFenfant la nature , mcuieur » canard , petit n« 
j» fiial iinp'trlinetit | présoniptuï-ux dogcaainjue , né-* 
^ croinaiu , lêle folle , plaisant , malMclor de la coo- 

* sidcraiion astronomique , fabricateur d*univera ^ 
» hardi charlatan , ouuageant la saine physique , 
^ insolent oalcuiateur ^ géomètre sacrilège qui mtt 
é oae chimère à Ta place de la divinitéi | myni&skri.^ 
p ttuT, dindon, dinde eux tru£fess, 

Ailleurs | ït compare la personaie ou lei ouvrage» 
de Newton : « à des, tyrans berbères, à dos voleuta, 
de doctes billevesées « k poUchîoells» à des 

Oabsordttée 
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» jitlSUrdîlés enlass^es , à paiilas-p , à un chn^:^ron au 
Il Ciiiubledo la foli« , ; (l«s i» enson-es ui :i d.-. .cvcrlt-à , 
» à des huiles de tavon , à des cur.-.ts bie^s à Ji* 
» chausoiis , h 1IO luliii! , :» des fantoM.cs / à 
» fariMcs , à des antres té.a brcu.v , aux produits 
» faiHasuc^ues d'un présumpiueux ojoiioiJ , à l.i 

* broueile du- TÎnaigrier , à asscrlio... n.en- 

* »wiH>*res, à des joueurs de profession , .-.nx 1 ..-ci 
» du peut poucet , au pedtdoa.uu qui laiî i\x<rt.c^ 

* a laprusiicutte, k uq audace ridicule , k une bceuce 
« failaci«iise , à une absurde couiradiciio» , à un 
» fagot , à des atlmlats qu'il faut Jivixr à la d<?ri^ 
> s.on publique , à un meo80v<ro aeadt-iaïque dout il 

* ;f"J & «o grimoire qu, se prête :\ 
^ ia^urdite et à l'impossible . à uu iiouime cm, 

» plèiement irréligieux , â des opiuious foi les, u un 
» aiiiraii orateur, à des «rimacw, h un épouvanw 
»taU du bon seoa, à nue absurdité. physique : à 
>. une folie qui conduit aa^ matérialisme , i des hiU 
» boqucis , aux contes de là bonne mère i'oie > 

* Pl»« révoltant encore . c'est 
<îne M. Mercie.; ose dire que NevrtOn i^r son svt 
terne , détruit la ra.sou et la religion , undis qua 
toute TEurope, généralement recounoît que plr! 
in. les Laïcs , le vierge T^ewtcn , m le saL„t 
le plus p.eux elle plus religieux qni ait ja,„ai\s paru. 
Il con,. rva con.îanmi.nt jusqu'à Pàge de. 85 at.s , loue 
les .euîîmcns d uu^ baute couviciioo sur. La nécUmni 
cie lu révélation, que taut cPantres savaus alRcrenir 
de iiieccmnoitre par suite d'un lioçntieux or^joeiL 

M, Merc.er ajoute :« c'est parce qoeje crois en 
«UW, qut ,e ne crois pa, à (SVwloo/* quelle iu- 
deceoce c:cia.r. expressément une pb rase spirituelle, 
pour avo,r le pî.tMt de iuieu« diuiller *le poison 
de la calonn.. .„r un o^and homme, nui loiUtf 
«a v*e rêvera pndondéin.,,, |e créateur V Coidmciu 
)>n.Uil cire emré .fa;is îa l.Mo d'un membre de' IX.sv 
t tur , chnr^e spéciuleiueni de la partie morale, de 
lai.e passer pour albée , le savant par oxcclleuce 
Sui dttiis louiea les créatures, adorait sans cesse le 

^ i5 
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tiéat«ur ? Il ne faut point sVtonner après cela , t^f 
Ce que \e .Tournai de l'Empire a dit de lui f sur ua 
aiiîro ouvrag ' le l5 mars i8o^) 

Si AI. IVif-r ier , veut point ae respccler soi- 
même, q!i*il rispj'Clfi du nioins le corps le plus savant 
cl Je plus respeclîih?e (îe l'un i vers ni:qneî il appar- 
tient, Oq'jI cesse une bonite fois de la couvrir de 
. lionte , par les ^ ro'îsièretés , les injiircs et les ca- 
ioninies dotit il accable de? savana renommés. Quelle 
oj-.iiiionla ju dicieuse postérité pourra-l-elle concevoir 
tio l'insîiiiil de Paris, à Touvêrlnre d«j livre *!e 
M, Mercier ? Voudra-t-elle croire qu'un Empereur 
éclairé en ait été membre ? 

Pour Ja gloire de ce corpg rér.érable , je de- 
mande à !NapoléoO| de statuer qu'il snit établi un 
comité composé des douce pins mûrs et pliis judicieux 
membres de rïnstitut , pour prendre lecture de toue 
ies ouvrages que pro Juirout a favenir leurs divers 
collôj^aes « 60u<! la rigotireuse pctiiè ponr les contrt<* 
vetiaiia , dVn è(re lAttinis à jamais. Ce moyen est 
vigueur à la Chine 9 ^t rien'ne paroît jamait 
parmi les lettrés, qui Hé soit di^^^tic des regards ad« 
iiiirateitrs des siècles à venir. Rien de contraire au^C 
mœurs , ni aux lois, ni à la reli^ribn de Tétat ; rien 
de léger , rirn de bas ^ rien de caustique ; tout y 
t eil digne de Cicéron et de Démos>hènC5. La France 9 
soin un jEmperciir aussi sovnnt qu'invincible , a des 
droits sacrés à celte vénération future. Le règne de 
Xouis XIV f fut un rè{»ne de lumvère et de moralit^^ 
«•©Ini de l.ouis XVi ûn rc^ne de frivolitéset delicence; 
^ relut de iNapnieon sera le règne de force , de génic^' 
•le mairnanimné et de veiiii. 

Si its théâtres de Paris . par la cr.iinle de se dés- 
honorer aux yeux du public , n'n^I.ncMtent aucune 
picrt' , q i'fl'e n" f^^if viu-e |''ir tm r.:)în!té de cen- 
seurs; à plus ^Kn■e laisou l'inslilut doil preudre Ja 
Jiîêiî)e mesure, po!;r ne point avilir In grande nntioti 
dont les 17.1 memlirt^s comj) )*; '»U l'asseuii)lee nicre cie 
toutes l."3 c:c ru es , <lc.s f^'lies l'-ttrcs , des hraux aîis 
de i'iusirutuioi) publit^ue. D& part ui d'autre | il 
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^ n'est avetine raison de perler contre la relij;ton 
Tétàt : et le bon ordre dciiiaiide impérieusemeot dft 
e'en absieoir. Ce dernUr avis tient â rbosiienr y à 
la probité , au bonheur de Tlïmpire. Ou >ait pav 
Taimanacb impérial que les travaux de rinstilut oa« 
tioual « opl pour olijet la gloire c^.e la FraaCe. 

Je reviena & I^ewion y dont j'ai h rœttr dè irenger. 
la savante et veriuetise rnéinoire conlre les clameurs. 
Yites, injustes et loullipli^es de M» Mercier^ Newtou ^ 
ap^iès avoir connu par le philo.sopiie K<*ppler , astro- 
nome de r£oipereur RoiK lp!:e , Us ioix luaihéii/a-» 
tîcjues ihp astres , dont \ù\ parlé page 144 , s'em- 
pressa cPen créÊr le calcul qu'il icfrniiua avec nne. 
lellt' pfrfsciion ^ qu*il sin>ble avoir assisié au cou-* 
se>i d« cié^tjur , lorsqu'il iin|M-una le mouv'etnent 
aux astres.^Le piiiluiophe anglais s est dit âsoi-mêfce i: 
« Dieu «sur la urre , se sert dts eausrs physiques 
» pour produire des elïets phyAÎ^pies ; loul autii voî^*. 
« ici- bas eet un n^irade : il ernpî îe k ces eUcis , Tal- 

liac iou 01 riïDpiiI; ioîi des cii jia ; je buis aulorisé 
» par l'un iftjrnatc' (it; s i ifiaicl e, à croire qu^"î e ti 
» agit de inrni^ k iVgard des corps ceitslts >\ Dans 
le clioi* de Tune ou de Taiitre , Ntwfoii crut devoir 
donner la preléjei à i'altr.ict ior) , el l>if:u s'es? troi:v(i- 
cor.sîannii^jut gîur'H»; p^r son inrotn] nf ab!e travail. 
Xitj sybîènie de Cuperric , bt-uï digtie l'e .' n sagf sstt 
* et de sa inajeslé, piniiii les 33 qui oui txist*^ ^ tri uva 
dans Tétude et la precisi.^n de Ncvvtou ; une ucuveila 
preuve, par -a juMe^se , ta profondeur, runiroriuîtfr 
cl la iiui_ri ifîceiite qnM y lit rtlolre de loutri» parts 
sans c«petKldi:î que Cctie preuve excédât les bornes 
de la vriiisenibiaricc et dy In jnJjril.uIné , au lieu 
que de nus jours, ce sjstéuie esi devenu pleinetuent <lc- 
inuufré , 1.° par laberratiou des étoiUs, dicouvtria 
par tradley , astronome d» roi d*Ar»g*eterre , tu 
on aa après la mort de I^ewtoii. 2.^. Ocpuis 
^ ' deux k trois ans , par la diûle des corps que Pon fait 
lomber de deux à- trois ceot pieds de baut. 3«(> Tout 
récemtnetit par l<-9 phases de la lune que. j[e virus do 
trftiter pour U pretuière Cm. M. Mertitr \ aEâ d*^ 
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mtenx divo;:f^cr h son aîse , et roiis dire Jinpiinê-. 
tneot une infinité de rîeos , a la maovaise ioî (!« 
vouloir sembler ignorer les deux pre m ic-r es preuvea ; 

mais il ne pourra paa se soustraire à révldence pal- 
psble de la lroi»ième qui est ^Ik la poriée de tous les 
iMiniains , malgré lui le sysiéme des cîeux , le> ptus 
fii^re rfes grandeurs du Trê^i-Haut , est évirlfinn'cnt 
•dêoBOOlré. Copernic a Ja gloire d^avoir sggranciî à 
Tos ^'eux le ocunainp (îu Très-Haut. Adorons-le a^ec 
lui , 4Îan9 ff>nre celle immense étendue , calculée deux 
s-ùcl«s apr"s par U Tn«>i rei lieux savafïl anglais,- 
<;t>i fail ei fera (îans tous If-s siècles | la "^gloîre de sa 
nation. Esp*"»! cr '-af'TTr , sur la force attractive qtii re • 
tient les pl ?n>tPs dans iciir orbite, seloa la volouté 
|>ar lui présiKuce du Toiil-Puisiant, 

Avimt i\t livrer à lnopressiom ia liste dfs propos 
injurièiix que M. Mercier se plaît \aucfir contre 

, ÎSTcwion , tons les inDtliéir.aticiens en général , 
j'aimai d'en faire la ici ture à savant de mts amis. 
y.T<u\i\é de cet amas informe» d'iadécertces et de calom- 
iiifs , il me dit que r'éloit là une vive ima^e des 

' décînmntions de Luiher coolre le? catholiques tle sou 
terns. Sa iudicieuse expression me fit so-avenir d'une 
cotiVerS'ition impie que me lint un jour un des mem- 
bres tic la convention i qui j? reprocliois les huniî* 
liantes cafornnies que cet irrélîgeux aréopage voinîs* 
soit eaos cesse contre la religion c^ii Christ. Ce dé- 
puic , crapuleux et déb'iucli^ | me répondit : . « Nous ne 
t* voulons plus de ta Religion. . et nous eu dirons 
3». tant de lual , qtiele peupU enâneo croira du riioins 
3» une asAez "forte partie, pour la rt^jeiter spontané-* 
9 meut par une espèce d*horreur« » (i) 



^i) CVst snns doîitp n.ir le mr-ine esprit de haine contre 
les talens .^ublinje» , ou, par une propf mion natu relie à 
verser le poison sur des lauriers , que le même autcutr ^ 
pnr «ne iorte d'humiliante gloire, se vante de s'ctre op-i 
posé i»h s« qualité' de législateur , à ce qu'on décernât à 

Pe«cartes , Tua des înaitre; de JNcw^on , en çéomèUiQ 
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Liiiher réussit à trompa r à force àe çrls » les petw 
pie» crédules, dont ]^ ui*efforce ici de rnTnmtr J»« 
heweux jiar lui éçarés depuis, trois siècles. Ta con- 
vention à «^nn exemple Irîomphoît avec les mêmes suc- 
cès; li N«|«oUon navoit mi la forre de rtli Vf r Ihs 
4iuteU ahliatttts. Ly» clameurs de M. M<ii cfcr contre 
les vrais savaos r^sterout certatnemf'ut ^aii eilei , 
«près qce le mêriio prince , nnii tout-à- la- (oia des 
Sciences et de la Relicrion , Ta vira sur ce poiut réduit 
à.tiQ jnste silence. D*aifîeiir9 lo sanclnaire desSc«en- 
ces exacttPS , est si forr éîevé au-dessus df» M. Mer- 
cier , que sa ehpIsFanfe voix , long-fi^nr^ avant d'y» 
atteindre, .«-e sera perdue dans le» airs uiiîis. 

Il est hon cep'.'ndnnt d'njonlcr . pour ciue sa vaine 
' présomption ne s'airoçrp poiut par nif^n rile»)ce nnair 
de triomphe, que les raisonn^^menà , djtit il assaisonne 
ses desîionoraoles qualifications, ue sont que d'-s »o- 
piii-nies incoht'rens, enfantés par TatTiour de direct 
par la mauvaise foi ! car parmi les 3bQ pa^es de son 
Ouvrage in-8.» , où l'un n'apprend rien, à ptiiie y 
. irouve-t-on un seul arîicle partitHinablo , contenu au 
chap. 3», page 2©o , où ii rapporle le sentiment qu'avoîl 
en 1773 , ««H la ÊtmciiTre des cieuac , dom de Casas^ 
physicien Espagnol. Ce demi savait , ignorant sâns 
: iluuîc la découverte de Bradiey, sur TaU^rration des 
éioiltjs , vouloit i.o que le soleil tonrDât tou8 les 
jours au!i)!ir de la terre , non pas dans une spirale 
successive de six mois » d'un tropique à Vautre, sur 
47 d^grés'deteodue; mais toujours sur la même ligne 
de Téquateiir comme aux deus éqniuozes. 2.^ Il pla* ; 
coit la terre an milieu de l'univers ; et au lieu , de 



et en mathématiques , les honneurs de fapoth^se , ( note 
page d8 de la Préface* J Ce savant illustre > noble Français , 
iiumble , bienfaisant 9 simple' dans tout ce qui l'entoiuoit, 

iinivcr«ellemeut vertuptrc , no me'ritoit-ii pn*- , rn dr :!: :!o !a 
jalousie^ cet hommages signalés ? Mille fois m!e;i;.' «-u • J^an- 
Jncques Rousseau^ savant d*un autre genre, niais le plus 
niauvais , le plus Çfuel , le plus dénaturé des pères ; mieux 
encore que Voltaire » ç[tti démoralisa l'Europe entière par ses 
QUTraçei licentieux. 



1 
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foi laisser le rooovemciit dionie ou joorsalkr s«r 
ton axe «s 24 heures , et sop mouvraenl aflooel d» 
tr<in^port oblique et diagonal eo 3iSS jwurs do ca- 
mîcorbo au caocer et du cancer au capricoroe» il 
lui îinptimoit deos balaocemeos do six mois cha* 
CQo : . le premier , vers le pôle aretiqoe ^ le sccood 
fera le pôle a ot ai clique* 

Au nioyeti de ce plao^ que AI. Mercier présente 
d*aprés duni de Casas | sous U fuiuie d*une borlogSy it 
dît que tout s*y explique parfaitr^ment daos les apparen* 
Cf-s célestes, et qu^il «'est pas oéceuaire de mettre i cet 
effet la terre eo fDOUTemebt ; ici )a mauvaise foi de 
M* Mt-rc.er , est aussi m^priâable ({u'afltciée. 

I.^ 11 sait qne déjà |lus de vingt ans avant sa 
naissance , on avoit <U'couvt:tt eu i72*j , Tabirra- 
lion <\e étoiles, et qu'il i;sl de toule i:npossihilité 
de iVx|iliquer , sans l»: niouv meni anuuei de ja terre., 
û.** Il bait encore que derun p!ii iei rs arn'ées , l'on 
a prouvé clairenifitf le IIl^uv^•r:i» nt jouinalier tle la 
teue sur «ou axe en f^ibanl iLnjhcr un poijs de beau- 
coup haut , qu'on n'ivoit fait ci-devani , comme 
je Tai dit , page 123. M. Mercier cciiDcissant très^ 
LiMi cttle der:iiùre expérience , déjà plusieurs fois 
rt pelée et toujours avec le n;éuie résultat , a la u-a- 
lice de n'en puiiit dire un «eul mol. A" sujet de l'a- 
J:trra des éluiles, on vtil cibinl d'en parler ^ 
il n'en dit qi.e ce p€U de paio'es à la page l53. 
oVous rendez LOfi*p(e aussi de TaUei ration des étoiles 9 ^ 
et il se taiu... Mais s'il eut été de bonne foi. il 
aurott riancbemeut ajouté qu'il é toit impossible d'ex- 
pliquer cette aberration 9 si le soleil loorooii, soit 
Constamment sur la aiéme ligue de l'éqoateur au gro - 
de dom dë Casas , comme le 2t mars et le 21 sep<« 
tembre ; soit dans toute l'éteudue spirale dfsdeux soues. 
torrides comme le veut le système de Ptolomée» 

Je vais ,de toutes les paities de l*ttinverSf rassem- 
bler i&ijt de témoins contre sa mauvaise foi > qu'elle 
aura Kou-te ' enlio de se montrer. Jl u*/ a personne- 
sor U (erre qui ne voie tous les 28 jours , les boit 
|>lkiiSi'S de 1» lime se perpélatr & nos yeux : lui même |^ 
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J>âg« aia, cîît , « Qu*en fait d'aîtrnnomîe , nn doit - 
t» préférer le témo!n;nnge dei yeux au rdisomiement 
* bttOiain * î C'en donc, (de son propre aveu, d*.»c- 
eord avec tous les hal)itaus da ^lobï , ) le mouve- . 
menl de la lune eu z'ô jours , qui ilirii^e et opère 
iès phases lunaires, et i^dii pas le luuuvement du 
Boleil en 24 he.ires , qui , s'il avoil lieu , réduiroit 
nécessairement aussi la ilurée de ces phases , toujiMjrs 
A 24 heures. Eh bien , si le soleil tourne autosir de 
la terre , soit roinui'i le ve"t IKolo.née y soit comme 
le veuf (î »m Cistn t nous devons pirioul et chaque 

J'aur apercevoir ien huit phases cj« l i l-itie comme je 
ai (!ninonlré , p.ige 3l7- Après CPtle preuve 3i per- 
suasive , si popula?re , si palpabla et si fdtniliere , tous 
les M. Mercier du monde , n'ont plus rien à hazar- 
dér , pins de moyens de forgpr des insultes contre 
lessavans, qui iou> sans aucunq exception , soutiennent 
le beau système du pieux prêtre Copernic , système 
ei i\'\^nr la majesté du Créateur, par ea sagesse, 
son uniforuiité et la nouvelle immense étë&due de sa . 

brillante pphère, (l) 



(i) Pour fiirh»r h confondra l'athéisme qu'il détecte Lu- 
ïTiême, le Grand Kapoléon a prêté ce jour dernier, soo 
vistesaloa ; tivottdra biea ici pour le in&iiteceuse, diriger pour 
line seule fois une de ses revues impérialles en forme cire u« 
Jaire« au lieu d*y ranger lestrpupes de sa Garde{eii bataillon 
^aarré. 

T.» Au centre de la superhe mrr du Cirrouzel , seroienc 
les Gendarmes d'élite r^^prn^f^nt^iU li Terre. 2* na premier 
rercle, représentant Mercure, Adjudaus Généraux et les 
Aides-de-Cara j cliar^éa de porter les ordres. 3.® Au se- 
cond cercle , les Guides représentant Vénui , la plaaéte'^ui 
gnide les bergers. 4*. Au troisième cercle » Napoléon , orné 
de tous les milliers de brillons de ses rapides victoires de 
Oermnnie , repre'-entant le Soleil. 5 ° Asî qrintrième cerrîp, 
l' Artillerie volante de i'Kmperrur , rej.n^-entLuit Mars, d.^» Au 
cinquième cercle , les Grenadiers de li «^arde représentant 
' Jup ter, y.» Au sixième cercle , les Chasseurs représentant 
Saturne ^ avec son anneau. 8.<* Au. septième cercle, les 
Mamelouk sur leurs cheiraux Arabes , représentant Berî^ 
eW/, noavellemept connue* Eux venant d'£gypte, arrive's 
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M. Merçier el dom Gaeas., «ont eacore obligi^ . 
c)*ftVou«r que Jenr systjêoie iiitoutenaDle par sou prin- 
cipe » mdiiquc aussi grossièrement d'uDUormtié et de 
sagéjSse dans sts apparence. Car, l.^ de toutes \ta plané- 
te» , la terra se/oit la seule qui ne seroit point douée 
d'un luouveinenl de transport, et d^un autre sui son 
axe , 2.^ de toutes les étoiles. Xe soleil seroit le seul 
qui ne toi>i neroit poiul sur une ligne de 47 diégrés* 
£q voilà bien assez, en voilà de trop pour unliomme 
k qui une vaiue y opiniâtre et fausse itnag^oatiou tient 
lieu d'évidence 9 

Le système de Copernie , roerveillenx et gage, digne 
d'admiraliou de toutes iparts, acquit soudain sous la 



de 600 lieues en France, Tan 1801 ; Hcrschell découverte 
en 17 81 , à la distance de 600,000^000 delieues> 
Pour ebrçger rexpérience, et.de crainte d'abuser de la 

condescendance de Napoléon, mettons à la tête de l'Arlil- 
lerie vcknte , vi5-à-vis Ja porte des Tuileries. Le général 
>lortier , le héros de Dicrmstcin , mon eucien paroissien , 
etàTeiilrée de)agrille, au miJieu derArc-de-Trionipbe , le 
général Priant, l' intrépide d'Autterjitz. - ^ 
- Kspoléèn dans te ronde ae trouvant, sur le troisièitae cer- 
cle, vîs>à^vis la grille, et vis-à-vis l'entrëa du Château , les 
visages de ces deux vaiîlans généraux seroicnt entièrement 
éclairés de 5es r«yon-^. Quand Napoléon parvicndroit au fJ.ir.c 
de la cour vers la rivit re , la joue fai;clie de Friant, et la 
joue droite de JMortJer , se trouvcroicnt cdairtes. Etant parv 
venu au fJauc qbi répond à la rue SaintJElouorë » le profil 
disoit de Friant» et le profil gauche de Mortier , paroi croient 
xeluisans de ses rayons* Ainsi le soleil, s'il tournait» éuaire- 
Tc^it les ji^nî.ères 5?iperieures dans tontes leurs pliages , pen- 
dant son (.oursjourijaijci,! c'eiL-îi-dire , lomifroit deuxpîeins, 
deux quartiers , deux déclins , deux remplisuns au lieu de 
croitsanst le tout en 24 heure* : tt'|qui ne s'est jamws oliserve 
«nsipeuce tenif>niai$ bien toujours d'anemanière dépendante 
^ de la longue durée du divers cour^ révolu des planètes. li faut 
-donc njeltie le soleil au centre de l'univers, comme Na- 
poléon nu cenlfe glorieux de son empire. Sa iMajearté l'Im- 
pératrice, et tous Jcs Princes .^peciateurs font i-atisfails de 
tct ordre néie^suire, uuitoinie et sage; avec eux. tout le peuple 
Fn nçois seroit étrangement lévolté» à'ii voyoit une si équitable 
règle inteivertic'« 

plum» 
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plume Je son religieux auteur, en i543 , «n créfUt vû» 
piiîe avec son étonnante probabilité. Il fut fn'.heîli et 
tentourra ue nonvtUe? beauit^s ux s:écle<i âpre'". , pai* 
JfS soius Bavaus On Newton ^ n^aia il prit le tun Terme 
de conviction e\ d'tvicU nce aux rayuus pc rçans Ju té- 
Itscope tlt IJradlry , par le njoyeii de l'aberration. 
Cette demonsi ratioit vjve aug;tnenla de oos jours depuis 
trois a»s, par la nouVt;lle cbûtf dfes corps ; aujourd'hui 
celle coutictioD va s<» néaéraliser | se pupularispr , oc- 
cuper tous les états de la vie , daui un auprpiue degré 
d'évidence , par le lableau journalier des phasea dt; la 
iune , que je déroule aiix yeux de tous les humains. 

placé ààui lo monde littéraire f>t savant , iiifini- 
iTi eu L au-dessous deê MM. let Membres de IMustirut: 
National dû f'rance , je D'aurotii jaaiaîa«u la force , m 
rnême conçu Pidée de monter jutqu*à eus , si un sufet 
sublime que je trai^ois oe mViitéievé datM une régîou 
supérieure à cette refpecfabie aieeroblée. Far mon zèle 

Sacifiqne et fraternei pour la réunion des culiet » 
evob priociptlement m'occuper à ramener av centre 
de Tuniié ceux qui s*en étoîeot le plus éloignés 3 )e reus 
ditn les chrétiens qui pnr roubiî dn Dian » étolent d«f««. 
nue atliées. Là moyen que je prispnnr les rappeler plua 
. sûrement et «Tec plus (d^attraits^ fut iWitonomie In- 
mineuse du prêtre Goperuic. Tandis que je' mVfforcota 
d*en peindre les charmas « un antre tâembre de i*fna-* 
tîtut, imprudent et peu réfléchi eseeya de m^arrachar 
des mains mon pinceau ^ en disent d*ttn ton eeotentienx « 
que ce système étoit impotsihle et inetojrésthle ^ ftrnt la 
gloire du Très-Haut, j*avoîe un intérêt preaeatitd^ mn 
défendre* C'est ainsi qu'en comparant l'uni^r* & nu 

Î;rand jardin dont je me glorifie, d'adorer le crésfteur^ 
*y rencontrai un pn|ts d*abÎBie creusé par Tathée , )o 
Tai coml)Ié; j'y vis plus loin un vain curieuic, cupide 
inconsidéré ^. cjut en vouloit arrachar les plus belles 
fleurs ; j'ai saisi sa main téméraire , et forcée sa bon*» 
cbe h louer »\ec MOI la magnifit^nce dtf nuiitre dans' 
^sa plus parfaite production, dont je l^n^'a^eai de 
. respecter la brillante durée, sans jamais plus oser k 
revenir y porter la moindre atteinte» 

16 
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^ Seconde Observaiiom. < 

do«« rectifier l'ineàfcactttude que {Vî comtoise eH 
àîsmt p<i£0 353 , que pour empêcher d'enipoisoooer lâ^ 
BTioralepar ralh'isme, Napoléon avoit de son quartier^ 
.générel) à la veille d« lo bataille d*Auster)îtz,.&«iilo* 
ment qtt*il traiioit les ptue grands îotéiréts de sa côu<» 
ronhe ) ironvé le mumcnl précieux de Venger le> 
droits c!c Dieu couire leé'aitiées , en écrivant an prési* 
déni de i^Instiiui , au sufet d'tjn des- membres de cettft 
Vavélite as$€mb1tîe qui propageoit p ir b-e s écrits pé^vcra 
desseutiiuens oQiectés d'aihéisme. Sa IMajcsté a vraiment 
écrit celte lettre aussi noble que rfli^îfuse , mais ii lui 
adonné le cours iniiiî .té» i; ! , en l'.ui» eissant à sou Mi- 
iiislre de rintériciir à Pnris . qvi*il chargea <îe la noti- 
fier aux pré^idens et stcié aires de PÎDsîilut, poux. pat 
eux en fairo t'usugft vo\,\\\ par rKoijîereur. 

iVIsIgre que ce:ie liîlire du héron itcn inoins ver- 
tueux q'j'invinciljle , îroit un iiiononina o«ibsi digne 
de la posttriié que toute la gloire ties combats de 

Germaoic ^ cependaut le rt-spect l'^'inportant ici 
aur ie zeie de préconiser^ j*îii cru (Irvoir m'absieuir d'en 
vouloir donner copii , juuqii à ck c|ub ie goiiverne— 
lui-niéine par In voie di; l'impression , lui donnât 
î« publicité qi:"?»Ue méiite à laiit d'é^ra ds , pour le 
souLiCu d» la morale ei l'interéi du lîonbeia jjublic. 

,7c dois ansfii prévenir que si je n'ai pas obsfrvé 
îes bienséances de Tiinonjuie envers Tautenr du dïc- 
tionoaire des athées , que celte méttiorabie lettre rt^ 
priroanda avec autaiii da sagesse que de fermeté ; 
c'est qu*<rppr]lé par lui' aur la sçèn«., jj ne s>si pas 
coiitifitté den laver )& rideôu , niaîa il le déchira 
vaniteusement de aes propres m&iiis , en dtaani page 70 , 
qjt'il 9e //usait çitoite d*avotr ap posé sur cet mi- 
vrage abominable ^ le sceau de son nom : je de- 
TQÎa doac Wisaer parotire devant le pnblfc , ce léfiic* 
raire auteur, av%c jon slgualemeot comme mot avtc 
le mien* ' 

j)ViHcttri| et da?«&i iiicofisidéré a^cat exposé bien 
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scietnmenf h la jnsîo sévériio (îc ^-npolcon sj^voît ■ 
que ce prii>ci! religieux , «ivoit tlans se» prernièie» 
camp.ignes d'ilaiic, ranpd'é à leur ilevoir eva- geli-* 
ij»*e les préuea ltjrf)«»ltfis ; il sa\oit '|i)e le 5 juin l'àoo ^ 
sept jours avant la bôi<ij!l' J*» Mhjmi^o, Bonaparte^ 
Premier Conanl « avoit coiisii;r'H rt4i{.iefsion sfîivanfo 
dans sa lettre aux cur»''S .?e Milm : k Moi tnisâii 
> SUIS philosophe et sni» nnc , fÎ3r>î iin*? yorii le quel» 
» conque, nu! hoiiim'^ iir* !,a« roii pa btr pour vertiitMi .t 
» et juste « 1 il ou 6ait d où il vient fi on il v«». ï.a ^ 
» simple raison ne ji<^ut foi;r«M*r 15 dessus aucune in- 
» mierc ; sans religwMi , oii ijiavciif r on! iaueilement 
» dans les léi èbi«s, er la T^<"lii;ic>i> catholique est la 
» acule qui donne à rhoniine i^cs intuières rfr a^net 
» et infciiliibles sur so»i principe et sa (in dernière. 
» NiiUe société ive pont eKisttr sans iboralei et il 
»• ny a pas de bonne morale «ans religion , il «*y a 
» donc que la religion c^ni donne k l'état uiiwippnî 
ferme et diiraM^ ^% C^e savant astionome sa voit 
encore qu'incontinent après la bai.aiUo deMsreogo ^ 
la héros fit cban(t?r à TEgliie de Saînt^Ambrolte ^ 
h Milan , un TV Deum d'action de grâces ^ et r^u'asais 
prèi do sanetiuire , dans ta faoïeiiil du grand Tfaéo^ 
dose , il es avoU exprimé la foi vive en disant t uque 
» les athées, de Paris sachent que j'assiste au Ta 
» Deum , dans l*£gltse Aféuopoliiaiue de Milan »• 
Une telle expression n'étoi!*clle dgoc pas une sulfi<- 
«aate menace contre des hommes qui n*épousent les ^ 
sentîmens dVihéîsune . que p;jrce()fi*ils onl Pesprifr 
anarchîque et désorganisateur t Uu homme de laCoiCtt 
de Napoléon , doit-t't jamais nv >ir ta foiblesse U«i 
laisser la liberté dégénérer en J^cence ? Soit rp^e lou 
consi dère Bonaparte comme général en chef de rArme« 
d'Italie depuis le i8 mars 179^ j soitcoiniiie Premier 
Consul depuis le i5 Movembre 1799^ soit Couitne £nipc-*. 
reur depuis le 2 déce*nbre 1804» il a Li mèu}.-^ fer-* 
Oiete de cafectère centre ïffS etiueiuis de lareiigioa 
et de la tranquillité |>uhliqne» 

Voici d'aprèiTexirait des Lureaus de ia guttrrp^ Torditt» * 
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des grade» militaires de ce hitoM , créateur de so» 
^lévetioa enpréme. - ' i* 

t.^ Napoléon Bonaparte, né français 4 Ajàcclà le 
s 5 août 1769, c^uÎQze mois après la cession de Tisie 
He Corse à la Fraoc^ par les Géuois. ( Voyez p. Sa 
61 de Touvrage.) 

2. ^ Neromé officier le premier septembre 17Ç5. 

3. ^ Nommé au grade de Capitaiue, le 6 février 
1792. 

* 4-^ Nommé cbef de bataiilou, le 20 octobre I793« 
.5.^ Nommé général de brigade , le 7 février 1794* 

6. ^ Nommé général de division, le ^6 octobre 1795, 

7. ^ Nommé général eo chef de Pamlée de l'intérieur , 
k la même époque. 

8 ^ Nommé général en chef de TArmée d'Italie y le 
ï8 mars 1796. 

Il viendra san« doute le lems désîré du ciel , où 
celle lettre ^ juiqu'ici déposée dans les archives de 
)*Enjpire , sera mise au <;rand jour, pour être un 
éternel lropî\ée de commune victoire à ïa 1ère an- 
niversaire des braves d'Austerlilz. Ëutourrée d'un ca- 
dre d'or, attachée h la tête do cénotaphe, et sur 
la tenture funèbre d'ua bout A Tautra du temple 
paré de deuil , elle invitera tout les siècles à fa- 
ilciation de l Etre Supiéine , (] e les gutrriers arec 
les livres Saints , appellent lé Dieu des Années. Aii-« 
<]e2(siis des panaches du dais du calafalque , à pie«Is 
de haut , seroit élevée unit grande croix d'honneur , 
surmontée d*on grand jéhova servant d'eniblêiue à 
celle lettre religieuse qui par le Tout-Puissant seroit 
de tcutes parts investie de foudres et de mille rayons 
|>t rv.ans de gloire* ' " . 

li est gracieux d*obsevver^ que la tenture funèhrn 
du 9 mars 1806» s*éiendoit comme la tenture bril- 
^ lente, du Sacre Impérial du s déeembre 1804, de-^ 
puis le porta tl jusquau feud du chœur, à plus de 200 
pieds de long sur 60 de hauteur , jesip/aii dessnjt 

4«a civtres de tons lea piilîers Utéraw* Lq catafal**» . 

V 
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qiie «nssl d& * 60 pi«ds | égaloit r4*^v'jitiflti du trtnt 
'clônl |Vi fuil U descrîplioB page 139- On toit parcé' 
parallèle , que le Sage -ConquéraoC d« la gerinaiiié . 
▼oulut élever à aoo luéine dégré da g^oir« ^ eet tii« . 
TÎu ciblai frères d*armes. L^s longvee et flottaotee dra- 
peries angulaires des quatre bonnes graees , an 
ëioîent de la wéine amplewr mi delà même majesla «- 
(Je puis le sommeil, ou le coi^'onnemeut dà dais^ lus* 
qu*ati pavemenl. Nulle autre différence entre ces deom 
appareils imposauSy que celle quVsigeoil la dtffISrenle , 
nature des deux solemuités. D'uoa |)an « des ^étoffée 
<le laine d*unt couleur sombre et lugubre, i do 
l'autre, des drapa do soio d*uu rouge sbloui«sant Au 
catafalque , dea f'raages blanches en forme de pieu* 
rotnes borJoieot les draperieasépulc lirai et : au trône 
Impérial , des glandes , des franges , deâ crépinos d'or 
sur un Tolouts cramoisi dVm^ reflet rcpletidisstut t 
suarquoieni Téclat , la richesse i , la loagnincenco 
d'une solemuité que l'allégresse devait embelfir et 
vivifier, de foutes parts : mais la ressemblance de l« 
longueur et de la hauteur , étoit de part et d'autre 
ai parfaite I que lès générations futures auront &pev~ 
- pétuité Timaga du saçre impérial de ^Napoléon » en 
venant chaque année admirer le catafalque des va- 
leureux combattans d'Auster'litz. « qui ont «vec la ' 
sîçnne , cîmcoté leur immortelle gloire. Le irôno 
Impérial , commandé par le respect envers l'Etre Stt-» 
pièine , eîoit placé ^ la plus ç;raruîé distance pos:i- 
de l au tel y pr<*5 ffu porlaîl ; I'. C:i:r fn!qu8 de non 
braves , voué à la nnî^'i-icorde rT^jijatrMje du dit^a, do 
lioulé, fut et sera lonjours dresse près da satici naire, 
l'B trône et le «acre de Nnpoltou ont publié i'exis-* 
lence du roi des cieiiK| maiire souverain de tous h% 
rois de la terre. Le catafalque ausierlitzifn rîira cba— 
que année jusqu'à la fin des siècles , qu^ \v 'i Qut-Pnis-^ 
sant à Qui îi i ie bcros doii son icpptre et son diai 
démf, donne en échange | une gloire qui ii^aura janiaia *' 
ds fin , aux jjuerriers vertueux qui au i^rix de leur . 
eaQg« ont ven^é ^la cause de la patrie. Ce inoiuimen» 
iMgubjre fie cc^^cra 4e uoua dirC| c^ue ces miliiciâ de Ui^ 

/ 

■ ■ • 

/ 
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wlenreux doWent do {our reprendre Tte t pour ne, r« 
perd 16 jamaU plus; et ^ue leurw ermuret înrîncîbUi 
•erODt dens lenra meinti cbangéet eo dte palmes glo- 
rieuset d'une éteroelle splendeur y au satn o'on io- 
terminable repos et dans la satiété d^ons jdiiissaDCe 
saos bornes. 

A côlé de ces ravissnn s tableaux d^ternelle félièilé » 
que les ooncepfions de Talbée sont arilissantes • in<» 
jurieuses et uiéprisables ! 

Trûisiitne Observation^ 

É 

Lonvraee auquel ces 1^8 psges servent de der« 
DÎer seppfement , deroit peroStre }ors du Sacre de 
TEmp^reur Napoléon : diverses muladies de l'auteur 
Tont d'abord retardé. Il étoît avancé jusqu'à la 243«* 
page , lorsque selon qu'i^ pst dit dans Taris au lecteur, 
il fut eovojé au Saint Père le premier a?ril i8o5, 
trois fours arant soo départ pour Rome. Une cbaioe 
de divers éréneipens politiques , jointes â uoe santé 
ralétudioaire , forma parla suite , dVutres retards qui 
aroenèrent selon les circonstances , plusieurs supplé*- 
mens. Le premier , placé avant la table puge 27*7 , 
cono^rne uu astronome de Palfrnie% L« siicona , porté 
après la tahle , relère une hérésie Hu Micsel de Paris , 
que raul**iir a fait itigénieuseiuenl tourner à l'avauce-i 
liieiit de la réunion des Grecs. Le troisième et der- 
nier aupp!<Miienf , page 3oi > jas(|u'à 428 , rap*» 
j)f lie \cb ^\ Aiann exploits et la luotUîratiou magna- 
nime du Ikios incomparable , qui après avoir créé, 
le Cencoidat frauçais , doit par les mcmes princi-» 
cuuciiiateiirs , opérer l'a réunion de tau.« les Cul-* 
tes chrétiens, dans l'heureux tems d'une paixgénérala 
et perpétuelle proc haine , dont l'auteur a saisi leSL 
mouifcus dheiirtux augure , dans le courantd'avril 1806, 
puiîr ptibiier eufiu cet ouvrige , dont la d*^(licace 
faite à. Sa Majesté l'Empereur , est expiuaee dans U 
.titre condu en ces termes : Hommage et Ghirc auv 
d«fX Uluitres Conciliateurs du ta siccle ^ Pie ^//^ 
^ Nafidléon le Grand l 
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Notà (^et i5uYrnfre embrasse trois objets importans du 
bonheur pubiic , proposés à roclivité de rjCmpmreur Napo- 
léon y à qui tout ce qui est grand et difficile plaît , comme 
fias aotlogue à «on genre unique de (loire. i.* Bannir à 
januiis les troubles intërienri par la réunie» dM CsUeti. 
±,* Anéantir les guerres du dehors par un Con^uUat royaL 
S-f Assures pour toujours Tapprovisionnement ué iPaii» et 
«le toute la France, par un dëpô: établi à Pontoiîe. 

Un de mes amis^ animé du même zèle du bonheur des 
Humains , propo*e pour toute la France , troi5 aittrei avan- 
tages signelés. i."* Le pain è denx sols'U Une à perpétuité* 
a.^ La Tiande à huit sols aBssi à perpétuité- 3.^ L'acquit de 
tdate la dette de l'état, potisfo qu'elle M*excede pasqua-" 
Ire millinrdi. 

Il ne demande pft» une seul*? ol>«le au gouvernement- 
pour réaliser ses trois plans. L état au contraire y puisera 
de* ressources pécuniaires infinies pAr [a multitude.de vire- 
mens qui devront s'y opérer- Il est tellement oertain de 
ses opérations , qa*il consent d'être gsrdë à >ae , jusqu'à 
pbrfttt succès , et d*è(fe puni comme traître k la patrie , s'il 
ne réii?S!tpas* Le cultivareur n'y sera point décourage , les 
rentes eties pensions payée*'- en eiitier et le^rnnd livre nnënnti. 

Je prie que l'étonnemeat ne repousie point ici la réalité : 
211. Lenoir , l'eutenant de police depuis 1775 , n maintenu 
pendant tonte sa gestion de dix à douze ans, lepaiv^^iieiis 
«bis la livre: et mon ami a'dëjà Bonne une autre preture non 
moins forte âr^^ ressources de son g/nie (hnritable en ce genre; 
il n^avoit pas un grain de bié , p'^s une once de farine à sa 
disposition, quand par un contrat notarié du 17 uovf»mbre 
ly^j , paiàé avec le gouvernement , îi s'engagea à faire ceaser 
]%qrrlble Aimine : et néanmoins avant dis jours, il avoit déjà fait 
circuler dans Péris , et dans toute ta France quatre millions 
de quintaux et plus , tant grains que farine, lequel pi^irs 
faisoit un objet de plus de dix millions de qnintanx î ou, po<ir 
mieux dire y englobant adroUeruent l'universalité des grauis 
de la France , de PEurope , même de la Barbarie , de Phi - 
Jsilelpbie , etc. Toutes ces choses sublimes et utiles , âui^£ 
dignes dn règne de Napoléon. 

A. J. GUYOT . rue et Collège d'Arrai , 
à Parts > i8o6« 

Prix trois francs* 
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